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SOCIÉTÉ D'BISTOIQE DU CRHRDR 
(Association déclarée le 1'2 décembre 1924:) 

(No "163-190 Prefecture de Police) 

EXTRAITS DES STATUTS 

AnTl(':LE PnEMIER. - Il l'st formé entre les pt:rsonne.s \'\yallt adhéré aUll présenta statuts et 
remplissant les conùitirHlS indiquée:> cI.apl'ès, unr Société qui ,era rét;ie par la. Loi de Juillet 1001 et 
par les dits Statut •. Cette Societ6 a pour objet : de rechercher, réunir. mettre.lr. la portée des hommes 
d'études et en même temps de fahe connalt.re au grand public par des publications d'inédits les 
documents ayant trait à l'Histoire du canada; de ronner un llen enlte tOIlS ceux qui tiennent à 
l'Histoire du Canada par leurs traditions de famille. 

EUe portera e nom de: Société d'Histoire du Cans.da. 

ART. 2. -- Le Siège de la So iété t.lr. Paris, 52, rue d! Richelieu (1" a.rrondiuement). 

ART. 3. - La dur~ de la Société est illimitée. 
ART, 4. _ l.e but de la Soc.lété étant essentIeHement historique franco-canadien, toute immixtion 

d'ordre politique ou religieux cst formellement Interdite, Le Comité Central pourra pronon .. .er l'exclusion 
de wut membro qulenfroindra cette prescription sauf appel à l'Assemblée générale. 

ART. 'l, - Moyens d'action. - Le!! moyens d'action flont. 
10 La création d'un Comité dit " Comité des Sources et des Recberches" qui centralisera tous les 

renseignements, copiera les pièces authentiques li lui co-nmunlquées, entrera en relation avec les 
familles ayant pris une part dans l'Histoire du Canada, urnlra tous renselQ'TIements ullle"J li det 
recherches historiques et généalogiques, 

20 La création d'un Comité dit" Association dei FamUles", qui groupera wue ceux qui justifieront 
de leur ascondance franco-canadimne danlll'Art Militaire, la Religion, l'Administration, le Commerce, 

la Colonisation . 
30 La publication, à des époques qu'un rèil:lem ~nt Intérieur fixera, de bro ~hures Ilistoriqu as, de 

documents inédits, de monographies et d'un bulletin. 
". La constitution dans chaque province de France d'ail sont originaires les Canadiens, de comités 

locaux, toujouu en liaison avcc le" Comité des Sources etdee Recberc1l1s", 

ART. 6. Admisalons, - La Société comprend: 
a) Un Comité dl~ Patronage, cornpn-.é d'un nombre illimité de membrell comprenant des pe.80n

nalltés d'ordre dive1'f<, 6\lsct'ptlbles d'honorer ct d' Ider la Société b) Des membres actif!"; c) Des 
membres bienfaiteurs; ,/ ) O('!I membres fondateurs. 

b} .lfmll/Jres acti!B. -, Peuvent être membres actifs de la Société d'Histoire du Canada: 
l' Ceux quise sont occupés ou s'occupent d'Histoire franco-canadienne 
2' CE>UX qui possèdent des documents concernant l'Histoire franco-canadienne et qui, les commu

niquant, contribuent au développement de la Société, 
3' Peuvent être membres du Comité, dit .. Association des Familles" tous ceUI qui jU6t1fient de 

leur asccndance franco-canadienne. comme indiqué à l'artlde 5 paragraphe 2, 
cod) .\ll!mb)'es vienfaite'jrs et (onduteur8. - Peuvent être admis comme membres bienfaiteurs 

et J,mdateurs t< ule le p" Jllulités ,,'jn ,f;!' :ssant moralement ou matériellement lU développemellt 
df.'S rdatk·ns hbll,1'Ïque fl'ancoo( madienm ~ . 

.'\11-;.7, _ Cotisations, _ La c0H,'ation annuelle de; membres 1 :tih de la Société d'Histoire du 
Canada e~t fixée li. trente (30) francs au minimum. 

Celle de membre blenfalteur est flxée à cent !iOO) francs au minimum. 
CrUe dl' membre fondateur est fixée à cinq cents (:,('()) francs au minimum. 

AnT. 8, _ Les membres actifs, bienfaiteurs et fondateurs pourront racheter leurs cotisations 
annuelles moyennant le versement, cn une lIeule fo s, de dix cotisations. 

Les m ~mbr6" ayant l'acheté leurS' cotisations l'ont nommés" membres perpêtueb ", 

ART, 10. _ Les membres actifs recevront gratuite nent les pubUcations de la Soclêté. 

Toute la Correspondance conoernant la Revue Il la Nouvelle-France» 
doit être adressée, 52, rue de Richelieu, Paris 1er, 

• AUX ÉDITIONS~SPES PARIS .-
VIENT DE PARAITRE 

R. P. COULET 

L'ÉGLISE 

ET LE PROBLÈME 

DE LA FAMILLE 

Tome II La Stabilité du Foyer 

RAPPEL 

L'ÉGLISE ET LE PROBLÈME DE LA FAMILLE 
Tome 1 La Crise du Foyer 

Chaque volume 6 fr. fmnco 6 fr. 60 

A. CHÉREL 
Professeur à l'Université de Bordeaux 

LA FAMILLE FRANÇAISE 
PAGES CHOISIES DE NOS BONS ECRIVAINS 

(de 843 à 1924) 

Tome 1 Le Moyen Age et le XVIe siècle 
9 gravures hors lexte 

In-octavo. 10 fr, ; franco 11 fI'. 
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La présidence effective de la Société' d'Histoire du Canada et . celle 
de l'Association des familles ont été offertes respectivement au duc de 
Lévis-Mirepoix et au marquis de Montcalm qui ont bien voulu accepter. 

Depuis sa fondation la Société d'I-!i;toire du Canada a déjà donné 
des résultats tangibles et bien faits pour réjouir tous ceux qui s'inté
ressent à l'hisloire de la Nouvelle-France. Lorsque Sir Campbell-Stuart 
invitait au banquet d'inauguration, à Versailles, les descendants des 
familles qùi ont joué un rÔle dans l'histoire du Canada, il savait bien 
'vers quelle précieuse source il conduisait la Société qu'il avait fondée. 
. Le vœu que formaient les membres du Comité dans leur circulaire a . 
été exaucé. Déjà plusieurs descendants « des officiers, soldats et marins 
français qui ont servi au Canada » ont fourni des documents à la 
Société. Notons particulièrement: madame la comtesse de Saint-Sau
veur-Bougainville, descendante de Louis-Antoine de Bougainville qui 
servit glorieusement au Canada sous Montcalm et Lévis. Les papiers 
que madame de Saint-Sauveur-Bougainville a prêtés à la Société sont 
de tout premier ordre. Ils apportent une contribution magnifique à 
l'étude de la campagne de 1759. Madame de Saint-Sauveur-Bougainville 
possède plus de 4DO pièces, lettres autographes, etc., de Montcalm, Vau
dreuil, Lévis, Bigot, Cadet, du chevalier de Montreuil, de La Roche
beaucourt, du chevalier de Blaux, de Lafontaine de Belcourt, H8rtel 
de Be:mbassin, du chevalier de Bernetz, de 'Poulariez, Bourlamaque, 
Soeur Saint-Claude, etc, etc. Ces letlres adressées à Bougainville et 
precieusement conservées par lui, ont été classées par M. de Kerallin 
auteur d'un précieux ouvrage sur la jeunesse de Bougainville. En les 
communiquant à la Sociélé d'Histoire du Canada, Madame de Saint
Sauveur-Bougainville a acquis des droits à la reconnaiss~ce de tous 
les historiens canadiens. Ces documents ont été i,nventoriès et copiés 
par les soins du service des Archives du Canada à Paris. Ces copies 
seront à Ottawa à la disposition des travailleurs . l\fentionnons que 
madame de Saint-Sauveur-Bougainville a prêté le beau portrait de 
Bougainville qu'elle possède qui sera copié par M. Beau pour le Musée 
des Archives d'Ottawa . 

Madame la comtesse BruneeJ, née Clermont-Tannerre-Vaudreuil 
a prêté à la Société le portrait de son ancêtre le marquis de Vaudreuil, 
gourverneur du Canada de 1705 à 1725. Ce portrait a été copié par 
M. Henri Beau et cette copie ira enrichir le Musée des Archives à 
Ottawa. Madame la comtesse Bruneel a fait don à ce même Musée d'un · 
cachet aux armes des Rigaud de VaudL'euil, dont se servait le dernier 
gouvernèur français du Canada. 

Madam? la duchesse de la Mothe-Houdancourt a également contri
bué 1) l'histoire iconographique de la célèbre famille canadienne de 

" 
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Vaudreui,1 par le prêt du porlrait du comte de Vaudreuil. On sait que 
le comte L. P. !{igaud de Vaudreuil naquit au Canada, qu'il fut un 
valeureux marin et mourut chef d'escadre. Son fils se distingua dans 
la guerre d'indépendance américaine sous les ordres de Rochambeau 
et fit la conquête du Sénégal. 

Les Archives d'Ottawa devront à M. le Comte A. de La Rochefou
cauld d'avoir pu faire copier le portrait de la Marquise de Guercheville. 
M. de La Rochefoucauld, 'lui descend de Madame de Guercheville, fait 
partie de la Société d'Histoire du Canada. On sait quel rôle important 
a joué au début de la Nouvelle-France, Antoinette de Pons ; marquise 
de Guercheville . En 16to, elle posséda presque l'Acadie, ayant acheté 
de M .. de Monls tous .ses droits et privilèges accordés par le roi. 
Elle y envoya des vaisseaux à ses frais . En 1612, on voit La Saussaye 
« commander en son nom en Amérique ») et p.rborer dans les établisse
ments qu'il fonda les armes de la marquise de Guercheville. Madame 
de Guercheville est l'un des personnages les plus curieux de l'Histoire 
du Canada. 

M. le comte Allard du Challet a prêté à la Société d'Histoire du 
·Canada ses papiers de famille concernant Pastour de Coslebelle, gou
verneur de Pl.aisance en 1709 et de J'Ile !{oyale en 1713. Ces papiers 
renferment une mine de renseignements sur la famille de Costebelle. 

M. le comte de Menou a prêté à la Société la généalogie imprimée 
des Menou et divers autres documents concernant cette famille de 
Menou d'Aulnay-Chal'nisay qui a joué un rôle en Acadie à l'époque 
héroïque des guerres avec les anglais pour la possession de cette 
Colonie. ' 

Enfin, M. le marquis de Bertier-PinsagueI a autorisé la copie des 
documents concernant Jean de GaribaJ, baron de Saint-Sulpice et de 
Vias, qui avait épousé Jeanne de Bertier (1639). Jean de Garibal fut un 
des ( associés» de la Compagnie du Montréal. 

Voilà les premiers résultats obtenus. 
Le Comité des Sources et .des !{echerches répète ici son appel à 

ceux qui possèdent des documents; qu'ils apportent leur contribution 
à l'histoire du Canada et lui aident à faire connaitre le rôle glorieux de 
1 eurs ancêtres en c~ pays. 

. . 
M.l'abbé Azarie Couillard-Després, de la SocüJté Royale du Canada: 

a bien voulu accepter le titre de MEMBRE COHRESPONDANT de la Société 
d'Hi,toire du Canada que lui a offert le Comilé des Sources et des 
Recherches. 
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Présentation 
Par M. le duc de Lévis-Mirepoix 

Monseigneur, 
Monsieur le Président du Conseil, 
MM. les représentants du Gouvernement Canadien, , 
Mesdames, Messieurs, 

Avec cette éloquence qui vient du pays des grands fleuves, où s'est 
conservée, dans sa pureté, la langue de Louis XIV, Monsieur le Séna
teur Dandurand vient de saluer en présence de ses premiers adhérents 
et devant l'élite de trois grands pays, la fondation d'une Société fran- / 
çaise d'histoire du Canada. Tout contribue à rendre émouvante la 
tâche de répondre, aù nom de cette Société, aux favéurs dont elle est 
comblée dès sa naissance, tout concourt à lui refléter, dans les miroirs 
de Versailles, une image harmonieuse d'elle-même. 

Dans quel décor national pouvait-elle mieux apparaître, si ce n'est 
dans ce château où l'an 1919 a vu la gloire de la vieille FranCIl donner , 
son baiser d'aïeule à la gloire de la France moderne! 

Ce n'est pas le hasard, mais une pensée déllcate qui nous y assemble 
aujourd·hui. A cinq ans de la grande tourmente qui vint ici s'apaiser, 
quand l'inquiétude veille encore, des fêtes comme celle-ci, célébrant 
les joies désintéressées de l'étude, accordent aux esprits un moment 
parfait de sérénit.é. 

Une vue trop étroite des préoccupations de ce temps pourrait faire 
croire qu'on aurait tort de détourner aujourd'hui les yeux de tout ce 
qui n'est pas l!amélioration matérielle de la vie. Ce serait méconnaître 
les conditions essentielles de l'existence humaine qui, sans les nourri
tures de l'intelligence, perdrait en vérité tout ce qu'elle a d'humain! 

Aussi, rendons hommage à S. A. R. Monseigneur le Duc de Con
naught, à M. le ·Président du Conseil, à MM. les représentants du Gou
vernement Canadien, aux princes de l'Église, aux Maréchaux de 
France, à toutes les hautes personnalités qui les entourent d'avoir 
illustré padeut présence ceUe ' grande idée dans j'application particu
lière qui en est faite aujourd'hui . 

Sur l'iniative de Sir Campbell Stuart, dont le ge~te et le succès 
font un plus bel éloge que tous ceux que l'on pourrait lui adresser, 
une société s'était fondée à Londres, avec le double but de rechercher 
les documents ayant trait à l'histoire du Canada pour les publier et les 
faire connaître aux deux pays, et de grouper en une miale de cette pre-
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mière association toutes les familles que leurs souvenirs ramenaient 
vers l'embouchure du Saint-Laurenl. 
, S. A. R. Monseigneur le Duc de Connaught préside la Société d'His
toire. 

Monsieur le Duc de Devonshire pré.ide l'association des familles. 
Ce groupement a déjà été conduit à une brillante destinée. Mais ses 

fondateurs britanniques n'ont voulu en garder pour eux, ni l'idée ni le 
succès. Par un sentiment de haute courtoisie et avec un sens trè~ déli
cat de la traditiun, il leur a semblé insuffic;ant de favoriser dans les 
écoles Canadiennes, l'étude des rapports avec la métropol~ politique 
actuelle. "-

C'est ainsi que Sir Campbell Stuart se mit d'accord avec l'éminent 
comm~ssaire général du Canada en Fqmce pour aller trouver quelques 
françals dont les attaches Canadiennes leur -étaient connues· et pour 
leur dire: 

Le Canada eut deux métropoles. Nous ne pouvons assumer à nous 
seuls des recherches historiques qui intéressent ce pays. Trop d'Mé
ments restent en France sans lesquels il est impossible de pénétrer sa 
formatlOn. Trop d'hérédités françaises s'affirment dans le caractère et 
dans le sang canadiens. Nous voulons leur rendre hommage. 

Pensée qui harmonise le culte des héros, ainsi que sur la colonne 
funéraire des deux chefs tués .ensemble dans la bataille qu'ils se 
livraient 1 Pensée qui cultive une tradition d'estime entre les descen
dants des adversaires, entre ceux qui s'appellent encore Wolfe et 
Montcalm, Lévis et Murray, entre tous les arrière-neveux de ces 
hommes d'Église, de ces missionnaires, entre cette double postérité 
anglo-saxonne , et latine de colons, de marins, de soldats, dont les 
efforts et le sang se sont confondus et dont nous voulo;'s rechercher 
les traces, relever les exemples et commémorer les bienfaits! Certes, 
à une telle pensée nous ne pouvions que nous rallier! Messieurs les 
membres de la Société Britannique d'histoire du Canada, il n'y a pas 
bIen longtemps que nous étions des compagnons d'armes, soyoQs main
tenant des compagnons d'étude! 

La Société française d'histoire du C~nada est fondée. 

. ,Elle aussi réserve, dans le cadre de son organisation générale une 
place à l'association des families, au nom desquelles le Marquis de 
Montcalm élèvera la voix tout à l'heure; mais les liens du sano- ne 
sont pas les seuls qui doivent nous amener des adhérents. Notre abppel 
s'.~dress~ à tous ceux qui, par leurs études, leurs affaires, leurs car
fIeres, leur apostolat, peuvent nous aider de près ou de loin à enri
chir 'le patrimoine historique des relations de la France et du Canada. 

Sans doute, nous semblons vouloir nous détourner du scintillement 

\ 
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de la vie présente pour nous pencher sur l'impassible ossuaire des faits 
accomplis. Mais ceci n'est qu'une apparence . 

L'étude du passé n'est pas la vaine contemplation d'une chose 
morte. Le passé est un monde immense, dont l'immobilité superficielle 
cache des profondeurs où le destin s'agite encore. Une dalle plus ou 
moins épaisse, un peu de terre ou simplement un peu d'oubli s'éten
dent sur les racines pleines de sève qui alimentent le présent et font 
fermenter l'avenir. Et, dans cette ombre mouvante, on découvre 
parfois des sources de lumière qui remontent à la surface du monde 

vivant! 
Il est une raison particulière pour que l'histoire du Canada réserve 

aux français qui voudront l'approfondir de telles satisf~ctions ! La 
province de Québec notamment ~eur présentera l'imnge d'une grande 
province française d'il y a deux cen.ts ans, qui s'est développée jusqu'à 
nos .jours dans le cadre intact de sa religi0!l, de ses coutumes et de 
ses libertés. La prospérité dont elle jouit, la façon bl·illante dont elle 
évolue à travers le dédale des affaires modernes, montre assez 
que Le temps n'a pas rendu caduques les traditions qu'elle a conser
vées. Et son équilibre moral peut à b~n droit faire l'admiration des 
historiens de la Société. Il est intéressant pour tous les peuples de 
remarquer sur quelle institution il repose. Et cette institution c'est la 

famille. 
Le Canada, en' toute son étendue d'ailleurs, est, sans doute le pays 

du monde où la famille a le plus de force et de rayonnement. Elle est 
le veritable citoyen du Canada! 

Tout foyer, si modeste soit-il, y est noblement jaloux de sa pierre. 
Tout nom sonne d'une facon chère, pour celui qui l'a reçu de ses 
pères. Un équilibre d'estime s'établit entre ces fiertés et le rythme de 
la famille, lent et profond, s'étend à toute la symphonie nationale. 

Cet incomparable élément de civilisation élève l'homme au-dessus 
de lui-même, en lui montrant un idéal assez prochain pour l'émouvoir 
dans sa chair. Il exerce et mesure ainsi son énergie, écarte de lui le 
d~couragement, protége, économise et multiplie tour à tour son effort 

individuel. 
Voyez-là, cette famille Canadienne, croyante et laborieuse, princip 

d'ordre dans les villes, ferment de travail dans les immenses solitudes 
de la forêt, tendre l'idée du devoir à travers tout l'horizon de la vie 
comme un grand arc-en-ciel appuyé sur deux mondes invisibles, l'e 
monde -des mOllts et celui des êtres futurs! 

Tel est le visage de ce peuple Canadien dont nous voulons, chez 
nous, retrouver les traits. Il faut que ses enfants et les nôtres sàchent 
de mieux en mieux par. quels liens ils sont unis . 

-7 .-

Nous ne disposons pas, il est vrai, comme no. collègues de la 
Société anglaise, du gr~nd nombre de documents laissés par la conti
nuité des rapports politiques. Un'e couche plus épaisse de poussière 
recouvre ceux que nous avons à chercher, mais ils existent épars en 
maints foyers de .France. \ , 

Surtout ne nous disons pas qu'ils dorment depuis trop longtemps, 
et que tout cela est bien loin! Sir Campbell Stuart et ses amis sont 
venus courtoisement proclamer le contraire, et nous pouvons regarder 
tous ensemble où l'histoire du Canada vient aboutir. 

Le passé dort, mais ne meurt pas. Dort-il même? Il a, tandis que 
l'on n'y songe plus, de longs cheminements invisibles! 

Après deux siè..}les de destins séparés, l'histoire du Canada, inscrit, 
avec du sang de héros, sur ]a terre de F rance, l'épopée de ces légions 
sublimes, accourues, à travers l'Océan, pour défendre le sol maternel! , 

\ 

DisCClurs 
de M. le marquis de Montcalm 

Votre Altesse Royale, 
Monsieur le Président du Conseil, 
Mesdames, Messieurs, 

Permettez-moi de parler à mon tour au nom des familles françaises 
dont quelques membres hardis sont allés fonder la Nouvelle France et 
ont contribué par leur labeur, leur volonté, leur courage à créer peu 
à peu ce magnifique empire dont nous admirons aujourd'hui la force 
harmonieuse . 

La gloire des parents n·oblige-t-elle pas aussi leurs enfants? Déjà 
quelques-uns de ceux-ci ont répondu à notre appel. Plus nombreux 
sont ceux qui viendront se grouper autour de ce premier noyau. Ils 
ouvriront pour nous les, trésors de leurs archives. Ils nous apporteront 
leurs lettres, leurs documents, léS notes écrites de là-bas dans le feu 
de l'action, durant les rudes journées de labeur, au milieu de la lutte 
ineessante soutenue contre les éléments et les rigueurs d'un sol prodi
gieusement fertile, mais difficile à conquérir. 

Po us tous ceux-là et pour tous ceux qu'animent le culte du passé 
et de chers souvenirs, quel vif intérêt ces recherches ne suscitent-elles 
point? . 

• 

, 
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• Notre foyer sera ainsi le trait d'union qui reliera notre génération à 
celle de nos ancêtres communs, et c'est en puisant dans les grandes 
leçons du passé que nous rechercherons les raisons de mieux aimer le 
Canada de nos jours, de sentir plus vivaces et plus profonds ces senti
ments qui noils unissent à nos frères d'outremer. 

En 1908, lors des fêtes du Tricentenaire de Québec, je m~ souviens 
d'un déjeuner qui réunissait sur les bords du Saint-Laurent quelques
uns des descendants de ceux qui prirent part à la prodigieuse épopée. 

Puis-je rappeler les noms de Mgr George Wolfe, de l'honorable 
Colonel Murray, de Lord Lovat, de l'honorable Dudley Carleton, de 
Lord Elgin, ceux du Duc de Lévis-Mirepoix et du Marquis de Lévis, 
noms qui reviennent de suite à ma pensée"! J'ai le plaisir de retrouver 

... aujourd'hui même quelques-uns d'entre eux dans cette salle et de 
saluer les membres du « Council of the Families ») que devait présider 
le Duc de Devonshire, retenu à notre grand regret en Angleterre. 

Sir Campbell Stuart a voulu en nous · réunissant ainsi sous les 
auspices de S. A. R. Mgr le Duc de Connaught et de M. le Président 
du Conseil, faire revivre ces mémorables heures et nous permettre, en 
renouant connaissance, de travailler ensemble à l'œuvre commune. 

Que ce soit au Canada, en Angleterr,e ou en France, nos associations 
animées du même esprit de loyauté, soucieuses avant tout du respect 
dû à· un passé glorieux, s'engagent dans la même voie, poursuivent le 
même idéal: celui de mieux s'éclairer les uns les autres, de mieux 
faire connaître aux générations nouvelles quel magnifique trésor nous 
a été légué par nos ancêtres. 

Le Canada de nos jours n'est-il pas bâti sur la vie, le cœur et le 
sang de tant des nôtres ..... , de tant des vôtres, Messieurs. 

Ce,ne sera pas là l'un des moindres titres de Sir Campbell Stuart à 
notre reconnaissance, lui dont la généreuse initiative a réalisé, en 
nous rapprochant, cette union de nos cœurs dans l'amour d'un passé 
glorieux et c'est ce qui m'autorise à vous proposer à mon tour de lever 
nos verres en son honneur. 

La Revue ne prend aucune responsabilité des articles insé

rés. L'auteur seul, avec sa documentation et son souci de vérité 

historique, est responsable vis~à-vis des lecteurs. \ « Nova 

Francia» se fera un devoir de publier les articles qui lui 

seront envoyés et qui seront acceptés par le Comité des Sources 

et des Recherches de la Société d'Histoire du Canada. 

1 

1 1 

LES MISSIONNAIRES 
DU SEMINAIRE DU SAINT-ESPRIT 

A QUÉBEC ET EN ACADIE AU XVIIIe SIÈCLE 

L'Acadie, âprement disputée à la France par les Anglais au COurs 
du XVII' et, du XVIII' siècle, occupe une place à part dans l~s annales 
de la ColollisatIOn françUl8e, en raIson de ses origines féodales si bien 
racontées par Rameau de Saint-Père (1). ' 

Elle est devenue célèbre surtout par la tragique destinée de ses 
habItants, modestes VIctImes, «. dont l'histoire est écrite sur les pierres 
des tombeaux)) (2). -

L'envahisseur lui donna vainement le nom de Nouvell -É 
co f' d' - . e cosse, 

mme pour aIre JSparaltre l~ souvenir de son crime; l'Acadie 
demeure malgré tout la Terre d'Evangéline ! 

Nos possessions de l'Amérique du Nord, ainsi que d'ailleurs toutes 
le~ C.olom~s françalse~, fur~nt ~vangélisées dès leur origine. Colons et 
~IS~lOnnaIre~ ne se separaient Jamais, en ces temps héroïques, où la 
Crol~ fut toujours la sauvegarde du Drapeau. 

L hIstOIre a rendu un hommage bien mérité à la mémoire des 
anCIens MlsslOnnatres de l'Acadie: Jésuites et Récollets SI" d 
Montré 1 t P"t dÉ' u pIClens e . a e . QL res es Missions trangères. Ne serait-ce pas justice 
de dJre ~USSI un mot seulement des Spü'itains, qui travaillèrent parmi 
les Acad:ens, pendant la plus grande partie du XVIII' siècle? _ Non 
pomt qu Ils sOIent totalement oubliés: leurs noms sont connus des his
tOrIens et leurs ?"estes racontés; mais, trop soavent on veut les con
fondre, san~ ~o.tIf, avec les Prêtres des Missions Étrangères. 

Les. Sptr'ta~ns fu~·en.t, en Acadie, les ouvriers de la dernière 
heure, Il ~st vr~l ; maiS Ils accomplirent une tâche héroïque, au péril 
de.l~ur v~e" et .Ils mérit~n~, à cause de cela même, que leur souvenir 
Salt en veneratIOn, aUSSI bIen que celui de leurs devanciers. L'hommage 

• que nou~ voulons. l~ur rE;ndre aujourd'hui n'enlève rien à la gloire de 
ceu~ .qUl les précederent. Dans le sillon tracé par les vaillants pionniers 
de 1 Evanglle, Ils ont glané à leur tour, d'une main diligente, et ils ont 
le drOIt de présenter leur gerbe avec une légitime fierté. 

\ 

(160i~lJ§~)..:..a~lodne 1~~~t-Père. - Une Colonie féodale en Amérique. - L'Acadie 

(2)« Written their story stands on t bl t f . 
Longfellow. «They hied heart broken and t1: ~a·stonfe tho. the church yards )l. 

teh English name ». _ M. William _ B. Red. _ Phil~deYphiaej&.6~ony rests upon 
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Henri d'Arles a su leur rendre justice quand il dit: 
« Les missionnaires acadiens étaient les conseillers naturels de leur 

peuple. Très instruits pour la plupart, dévoués corps et âme à leurs 
ouailles pénétrés de la grandeur de leur mission, donnant l'exemple 
de iout~s les vertus évangéliques, par grâce et par éducation mieux à 
même que personne de prévoir les risques qu'allaient courir leurs 
fidèles au point de vue religieux, en acceptant de rester sous l\De domi~ 
nation étrangère, persécutrice du catholicism~, ils se firent un devoir 
d'engager ceux-ci à se prévaloir du droit que leur assurait la clause 
particulière du Traité d'Utrecht, les laissant libres de s'en aller. 

«Que de figures admirables parmi ces anciens missionnaires de 
l'Acadie! Un Germain, un Saint-Poncy, un Chaulvreux, un Le Guerne, 
un Maillard, un Daudin, surtout un Le Loutre! 

« Chacun mériterait d'avoir sa monographie. Qu'il nous soit permis 
du moins de leur adresser l'hommage de notre vénération et de notre 
admiration, pour s'être identifiés avec les intér,êts moraux de leurs 
populations, et pour s'être montrés leurs guides sûrs, prudents, éclai
rés à travers toute l'histoire acadienne, et spécialement au milieu des 
ine~tricables difficultés du Grand Demngement. » (Henri d'Arles -
« La Déportation des Acadiens ». 

Lorsque nous parlons de Spiritains, il s'agit ici uniquement de 
prêtres formés au Seminaire du Saint-Esprit, - Paris, rue des Postes 
(aujourd'hui rue Lhomond) -, et non point des membres de la Societe 
du Saint-Espf'it, qui tous alors étaient voués à l'éducation des clercs 
et demeuraient en France. 

Il est vrai que le Séminaire du Saint-Esprit n'exercait plus aucune 
juridiction sur les sujets qu'il avait fournis, après leur sort~e .de ]a mai: 
son; ils lui appartenaient cepe.ndant de drOlt par leur ongme, ou, SI 

l'on préfère, par leur formation sacerdotale; absolument au mê~e 
titre que les Prêtres des Missions Étrangèt'es appartenaient au SémI
naire de la Rue du Bac, car les élèves de cet établissement qUI ChOi

sissaient de leur plein gré les Missions de la Nouvelle-France, ne rece
vaient point de patente les agrégeant à la Société. 

C'est bien à tort que les historiens de l'Acadie, l'abbé Raynal, 
'Moreau Beamish Murdoch, l'abbé Casgrain, Rameau de Saint-Père, , . 
F. Parkman, Richard, J. Hannay, etc ... , ont confondu ces deux catego
ries de prêtres, missionnant côte à côte, il est vrài, sous l'uniq.ue juri
diction de l'Évêque de Québec, mais recrutés par deux SéminaIres dis~ • 
tincts et indépendants l'un de l'autre. Si la confusion a été possible au 
début entre 1732 et 1750, pour les premiers venus, qui étaient présen
tés à l'a Cour et il l'Ordinaire par le Supérieur de la Rue du Bac indis
tinctement elle est inadmissible pour les autres. En effet, à partir de , . 
1752 l'abbe de l'lûe-Dieu en qualité de Vico"'e Génel'al de. Colomes , . 
de la Nouvelle-France, fait lui-même les démarches nécessaires auprès 
du Ministre de la Marine, pour l'en voi de ces prêtres au Canada, sans 
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pa~ser par l'intermédiaire des Missions Étrangères; et c'est lui encore 
qm leur confère, au nom de l'Évêque de Québec, les pouvoirs dont ils 
ont besoin. 

Il les présente directement à l'Évêque et au Ministre comme Prétl'e. 
du Seminaü"e du Saint-Esprit. 

Sur un total de vingt-et-un Spiritains, venus au Canada en Acadie 
et aux Iles de Saint-Pierre et Miquelon, six seulement - les six pre~ 
miers - ont séjourné il la rue du Bac, et encore fort peu de temps: 
quelques semaines ou quelques mois tout au plus, en attendant le 
départ des v.atsseaux. 

M. Maillard, par exemple, y resta huit mois; tandis que M. Le 
Loutre ne fit qu'y passer. Il se présenta au Séminaire sur la fin de 
Mars 1737, après avoir terminé ses études théologiques au Saint-Esprit. 
Peu de temps après, le Supérieur jugea à propos de le faire ordonner 
prêtre et ]e fit partir immédiatement. Il arriva,à Louisbourg, la même 
année, dans le courant -du mois d'Août. 

Durant, une période d'une vingtaine d'années (17~5-1755), nous 
trouvons en Acad16 qUInze prêtres séculiers au total, et, sur ce nombre, 
neuf sont certainement des Élèves du Saint-Esprit. 

Ces. Spiritains, à partir de 1752, n'ont plus aucun lien ni aucun rap
port, soit avec l'Établissement de la Rue du Bac, soit avec le Séminaire 
de Québec. Il · serait donc souverainement iHogique de cOLltinuer à clas
ser, parmi les prêtres des Missions Étrangères, les Spiritains d'Acadie. 

C'est d'ailleurs ce qui ressort 'très clairement de la Correspondance 
de l'abbé de l'Isle-Dieu avec les Évêques de QUébec (1730-1778) (1). 

Il ne peut y avoir, sur la question, de source plus pure que cette 
vaste Correspondance, semée d'indications précises et d'aperçus très 
judicieux sur l'histoire politique et religieuse du Canada pendant le 
XVIII- siècle. ' 

Cette précieuse correspondance nous fut gracieusement communi
quée par le chanoine Lionel Lindsay, Secrétaire Archiviste de l'Arche
vêché de Québec. 

, (1) L_a C;orrespondance de l'abbé de l'Isle-Dieu, conservée aux archives de 
1 Archeveche ~~ Québec, forme deux gros volumes manuscrits, avec plus de 50 
documents origInaux, (dont quatorze autographes de l'abbé de l'Isle-Dieu) soit: 

47 Lettres aux Évêques de Québec, 
1 - à M. Briand, Vicaire Général, 
3 au Chapitre de Québec, 
1 à M. Le Loutre, 
5 - à M. Le Guerne, ' 
3 Mémoires, 
S Bordereaux. . 
Ce~ 6? pièces émanent de l'abbé de l'Isle-Dieu et portent sa signature, au moins 

en abrege : L. D. L. D. 
On trouve en outre dan.!'! le même dossier: 
'1 Lettre autographe d'Helvétius, 
4 piéces diverses qui ne sont pas de l'abbé de l'Isle-Dieu 
2 copies de l'èpoque. . 
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Le,Recteur de l'Université Laval, monsieur l'abbé Gasselin, a bien 
voulu mettre à notre disposition plusieurs documents inédits, conser
vés aux Archives du Séminaire et nous communiquer le résultat de ses 
recherches personnelles. 

M.le D' Doughty nous a donné toute facilité de puiser aux Archives 
Fédérales d'Ossawa, et a poussé l'obligeance jusqu'à nous délivrer 
copie authentique des documents les plu. importants. 

A Halifax, M. Harry Piers a mis à notre disposition les dossiers des 
Archives Provinciales. 

Nous devons mentionner tout spécialement le concours empressé 
de Miss Donahue, Bibliothécaire du « Provincial Building». 

Pour la mise au point, la précision des détails et l'exactitude de la 
chronologie nous avons eu recours à monsieur Placide Gaudet, Archi
viste-généalogiste du Dominion, « le plus érudit des Acadiens ». 

Cui debitum, debitum)' cui honol'em, honorem! 

1 

LE SÉMINAIRE DU SAINT-ESPRIT 
ET 

LES MISSIONS DE LA NOUVELLE-FRANCE 

Le nom de Spiritain, fut donné, dès le début du XVIII' siècle, aux 
membres de la petite Société, fondée, à Paris, par un jeune ecclésias~ 
tique du diocèse de Rennes, M. Poullart des Places (1). 

On les ap·pelait aussi avec plus de révérence, « Messieurs du Saint~ 
Esprit ». Les Jansénistes par contre les qualifiaient de Bouic,; et cela 
d'une manière dérisoire, à cause de leur troisième Supérieur, M. Louis 
Bouic, adversaire irréductible des convulsionnaires du cimetière Saint
Médard. 

Fondée en 1703, la Société du Saint-Esprit avait pour but de 
favoriser les vocations sacerdotales et de venir en aide aux étudiants 
pauvres. Outre le Séminaire de Paris, elle accepta dans la suite (1737) 
la direction des Séminaires de Meaux et de Verdun. « En règle générale, 
dit le P. Limbour, les Messieurs du Saint-Esprit, comme on les 

Cl) Claude-François Poullart des Places, né à Rennes, le 26 Fevrier 1679, 
mourut à Paris, dans sa 31- année, le 12 Octobre 1709, après avoir groupé quelques 
pauvres étudiants en Sorbonne, qui furent le premier noyau de la Société du Saint
Esprit. 

« Messire Claude-François Poullart des Places, en mil sept cent trois, aux fètes 
de la Pentecôte (20 Mai), n'étant alors qu'aspi rant à l'état ecclésiastique a commencé 
l'établissement de ladite communauté du Séminaire consacré au Saint-Esprit, sous 
l'invocation de la Vierge conÇue sans péché, et, s 'étant enga~é ensuite dans l'état 
ecclésiastique jusqu'au sacerdoce, il l'a gouvernée jusqu'à sa mort. » (Archives du 
Seminaire du Saint-Esprit). 

. 
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appelait, ne partaient pas pour les pays' étrangers. Ils avaient formé 
une Société dont le Lut était d'entretenir et de diriger le Séminaire du 
Saint-Esprit et l'œuvre apostolique des Pauvres Escholiel·s. Ceux-ci, 
devenus prêtres, s'attachaient aux ministères les plus pauvres et les 
plus délaissés, soit en France, soit dans les Missions et les Colonies)) (1). 

Quelques sujets d'élite furent agrégés à la Société naissante, mais 
en fort petit nombre. Les autres séminaristes, à la fin de leur probation 
étaient mis à la disposition des Évêques de France ou des Vicaires 
Apostoliques pour les Colonies Françaises. Plusieurs jeunes Spiritains 
suivirent, en Bretagne et en Vendée, le Bienheureux Grignion de 
Montfort: MM. Vatel, Thomas, Hédou, Le Valois; d'autres s'en allèrent 
aux Indes: MM. Kerhervé, Piguel, Pottier, Blandin, Corre, Maigrot, 
Charles Perrin, Guillaume Rivoal, Urbain Lefebvre, Devaux (2) et 
Bénétat (3) ; quelques-uns enfin dans l'Amérique du Nord. 

Les documents deTépoque nous apprennent, en effet, que, pendant 
le XVlII' sièèle, le Séminaire du Saint-Esprit fournit bon nombre de. 
sujets distingués aux Missions de la Nouvelle-France ou du Canada; 
mais tous les historiens qui parlent de l'Acadie ont confondu ces 
Prêtres du Saint-Esprit avec ceux des Missions Étrangères. Le 
R. P. Camille de Rochemontaix, S. J., est le premier qui ait cherché à 
établir une distinction (4). 

(1) {( Bientôt après s'être enracinée sur le sol généreux de France, la Société 
lIes Prêtres, du Saint-Esprit, commença à fournir (ce qui devait être sa principale 
destinée) des missionnaires aux pays d 'outre-mer. Du temps de Monsieur Bouic, 
elle en eut plusieurs au Tonkin et à la Chine, parmi lesquels Mgr Blandin et 
Mgr Pottier, qui furent élevés à la dignité de Vicail'es Apostoliques. Précédemment 
les prètres du Saint-Esprit étaient partis [Jour le Canada et pour l'Acadie . )1 R. P. Le 
Floch. - Une vocation et une fondation au siècle de Louis XJ V. - Claude-Françoi$ 
Pou liard des Places - Paris, Lethielleux, 1900. 

(2) M. Devaux était d'abord destiné au Canada (1736), mais Mgr Dosquet qui 
se trouvait alors en conflit avec les Missions Étrangères, s'opposa à son départ! 
( 11 refusa de consentir à ce qu'on envoyât au Séminaire de ()uébec, un bon sujet, 
nommé M. Devaux, prêtre qui avait passé cmq ans au Séminaire du Saint-Esprit. 
L'Ëvêque donna pour raison qu'aprés ce qui venait de se passer, il ne lui convien
drait pas de donner des pouvoirs à un membre du Séminaire.» - Cal Taschereau _ 
Histoire du Seminaire de Québec. 

(3) La plupart de ces Missionnaires d'Asie occupèrent un rang distingué parmi 
le Clergé des Indes Orientales: 

Mgr Guillaume Pignel, de Rennes, parti en 1747, évêque nommé de Canathe et 
vicaire apostolique du Cambodge; Mgr Pierre Kerhervé, de Quimper, parti en 1750, 
évêque nommé de Gortyne, vicaire apostolique de Chine, mort le 22 Janvier 1766 ; 
Mgr François Pottier, de Tours, évêque d'Agathopolis vicaire apostolique de 
Su-Tchuen, parti en 1751, mort le 28 Septembre 1752; ~L François Corre, de Saint
Pol-de-Léon, parti en 1760, mort le 26 Juillet 1773, au Siam; M. Pierre-Antoine 
Blandin. neveu de M. Becquet, missionnaire au Tonkin, en 17ï8, revenu pour être 
Directeur au Séminaire·des Missions Etrangères; Jean-Charles Perrinî de Besançon, 
qui travailla vingt ans dans les Missions des Indes, publia divers ouvrages sur ces 
Missions, devint chanoine de Bourges, puis vicaire général de Fréjus. 

(4) Les Jésuites et la Nouvelle-France au XVIIlc siècle. Vol. IL - N0 5, des 
Pièces justificatives, p. 268-271-

Le Père de Rochemontaix ne fait d'ailleurs que reproduire des notes qui lui 
furent communiquées par le P. Le Floc. Or, ces notes viennent du P. Limbour, qui 
lui-même les a puisées aux Archives du Séminaire de la rue Lhomond, dans les 
manuscrits inédits du R. P. Jerôme Schwindenhammer. Elles sont loin d être 
complétes et exactes. 

\ 
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A l'époque où fut, fondé le Séminaire du Saint-Esprit, les Pères 
Jésuites dirigeaient le Collège Louis-le-G"and, ancien Collège de 
Clermont, (1) et c'est là que les Pauvres Escholiers venaient prendre 
leçon, ainsi que ravait fait M. Poullart lui·même. C'est ce qui a fait 
.croire, sans doute, que les Jésuites en 'avaient attiré un certain nombre 
dans leurs Missions de la Nouvelle-France: Louisiane, Baie d'Hudson, 
Acadie, etc." (2). 

En réalité, c'est par l'intermédiaire du Séminaire de la Rue du :Bac 
que les premiers Spiritains furent introduits au Canada; nous n'en 
trouvons aucun qui ait suivi les Pères de la Compagnie de Jésus. Il est 
fort possible cependant que l'un ou l'autre ait rejoint les Missionnaires 
des Illinois, des Tamarais, du Mississipi ou du Détroit, mais rien ne 
les signale à l'attention du chroniqueur. On n'en rencontre pas davan
tage à Terre-Neuve ou sur la côte du Labrador. 

D'après les notes du P. Limbour, c'est Mgr Dosquet, évêque de 
Québec (1734-'1739), qui appela en Acadie les Prêtres du Saint-Esprit. 
Cela est vrai pour les plus célèbres d'entre eux: MM. Maillard et Le 
Loutre, venus de France en 1735 et 1737. Il Y avait déjà au Séminaire 
de Québec, dès 1732, un Prêtre du Saint-Esprit, M. Frison de La Mothe, 
qui paraît être le premier Spiritain venu en Canada. 

·D'autres suivirent, mais plus tard, sous l'épiscopat de Mgr de 
Pontbriant, et qui n'ont absolument aucun contact avec l'œuvre des 
Missions Étrangères. Ils furent présentés à l'Évêque de Québeo par 
l'abbé de l'Isle-Dieu, qui était en rapports constants avec le Séminaire 
du Saint-Esprit et tout particulièrement avec son procureUl', M. Caris. 

Ce n'est certainement point sous le supériorat de M. Becquet que 
les premiers Spiritains vinrent en Acadie, puisque M. Becquet ne fut 
nommé Supérieur Général de la Société du Saint-Esprit qu'en 1763. 
Or, à cette date, l'Acadie et le Canada étaient tombés définitivement 
sous la domination anglaise (1758-1759) et le Séminaire n'envoya plus 
aucun sujet après les événements désastréux de 1755 (3). 

(A s~ivre . ) P. Albert DAVID, 
Missionnaire du Saint-Esprit. 

(1) Le Collège Louis-le-Grand ( actuellement Lycée Louis-le-Grand) n'est autre 
que l'ancien Collège de Clermont; tandis que le Lycée Saint-Louis (angle du Boule
vard Saint-Michel et de la rue Vaugirard) occupe l'emplacement d~ ('ancien Collège 
d'Harcourt. 

(2) {( Dirigés pal' les Jésuites, qlli ont des Missions au Canada, 'Puis au Mis
sissipi, les prêtres ordonnés au Séminaire du Saint-Esprit y suivent volontiers 
leurs maîtres et se répandent dans l'Acadie, le Cap Breton, les îles du Golfe Saint
Laurent, Terre-Neuve, la Baie d'Hudson, pour évangéliser le~ colons, les marins 
français, les Mie-Macs et autres sauvages fi. A Limbour. - La Congrégation du 
Saint-Esprit. - Les Missions, p. 40. 

(3) D'al?rès la Gallia Cht'istiana (Tome VII· paru vers 1744) les' Prêtres du 
Saint-EsprIt (( étaient déjà répandus dans toutes les parties du monde, ... au Canada 
et chez les peuples sauvages de l'Amérique n. 

t( Alii extremas mundi plagas pel' agrarunt, ut Christum annuntiarent; 
hodieque sunt Evangelii prœcones in imperio Sinensi, Tunquino, S'iamo, Cocincina 
et Canadensi regione, necnon in coloniis Galliœ et apud Americre barbaros ), 

LE VOYAGE D'UN CANADIEN 
A PARIS EN 178, 

Le vieil écrivain québécois Philippe Aubert de Gaspé a dit dans 
ses Mémoires comment les Anglais accueillaient, au début de la con
quête, les prétentions nobiliaires de certaines familles françaises du 
Canada: ils avaient pris l'habitude de traiter les gentilshommes cana
diens de noblesse et ce terme était 'devenu pour eux une espèce de plai
santerie dédaigneuse. (l Beaucoup d'anglais en parlant d'un Canadien 
de noble extraction disent: He is a noble,,! Mais quand ils parlent 
d'un de leurs compatriotes de la même extraction ils disent: A noble 
man» (1). C'est que la noblesse canadienne était fort pauvre après la 
conquête et menait ,:un train peu brillant. Elle avait toujours été pauvr,e, 
d'ailleurs, miséreuse même et l'on avait pu voir sous le gouvernement 
du marquis de Denonville, M. de Saint-Ours crever de faim avec sa 
famille et les filles de M. de Tilly labourer elles-mêmes les terres pater
nelles (2). Hors « quelques fortunes rapides dans les postes> gagnées 
à la traite ou aux fournitures, il s'était vu bien peu de bourgeois ou de 
nobles canadiens devenir riches. Mais, après la conquête, ce fut vrai
ment la grande misère, Retirés dans leurs modestes manoirs, vivotant 
sur leurs seigneuries, les hobereaux canadiens inspiraient donc peu 
de respect aux conquérants du Canada. 

Dès celte époque bien des familles canadiennes qui avaient tenu 
un certain rang sous le regime français, qui parfois étaient de race fort 
ancienne, sombraient dans la misère générale. Les terres et les sei
gneuries s'aliénaient pour un morceau de pain. Des' familles jadis fières 
de leurs grandes alliances, tombaient au peuple à force de pauvreté. 
Avec la déchéance de la famille était venu l'abandon soit de son nom 
patronymique soit du nom de la terre qu'elle avait possédée (3). Dès la , 
fin du 18e siècle on trouve au Canada de ces épaves de noms qui sur
nagent encore et qui finissent par sombrer tout-à-fait à force de défor
mations par l'orthographe et la prononciation fantaisistes. De sorte 

(1) "Gaspé, Mémoires, page 514. 
(2) E. Salo ne: La Colonisation de la NouveUe Ft'ance, p. 310 . . 
(3) Ainsi arriva-t-il pour les Amyot de Vincelot, les Damours de Plaines, les 

Couillarcl de l'Épinay, etc., qui ne conservèrent que leur patronyme; d'autres, au 
contraire, ne portèrent plus leurs vieux et pittoresques noms patronymiques et si 
l'on trouve encore au Canada des Repentigny, des Tilly et des Courtemanche il ne 
se voit plus de Le Gardeur, et si l'on rencontre encore des La Gor~endière et des 
D'Eschambault, il n'y a plus de Fleury. 
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qu'aujourd'hui nos plu" beaux noms canapiens sont parfois portés par 
des paysans bien incapables de dire pourquoi ils les ,ont ni de qui ils 
les reçurent. 

Cependant cette déchéance n'atteignit pas toutes les familles nobles 
du Canada et quelques-unes réussirent malgré la dureté des temps à 
conserver un certain rang. La liste des seigneurs canadiens que fit 
dresser le gouverneur Guy Carleton montre quelques familles encore 
en possession du domaine concédé jadis à leurs ancêtres par le roi de 
France. Mais ces seignew's sont tellement chargés de famille et les 
rentes seigneuriales si mal payées que ceux d'entre eux qui ne devien
nent pas franchement des paysans, sont contraints de prendre du se1'
vice dans l'armée anglaise, de se livret au commerce ou d'accepter des 
places de fonctionnaire. 

Ainsi ces pauvres noble" .. du Canada étaient-ils fort déchus vers 
1785. Leur noblesse, d'ailleurs, comment pouvaient-ils la prouver? La 
plupart des gentilshommes canadiens étaient aussi dénués de parche
mins que d'argent. Les familles anoblies au Canada, à cause dt la date 
relativement récente de leurs lettres patentes, pouvaient en faire état, 
mais les autres tous ces descendants de cadets de farililles souvent , , 
éteintes en France, ne possédaient même pas la plus humble des pape
rasses 'fut-ce une quittance de boulanger, pour prouver que leurs 
ancêtr~s étaient nobles ou, comme on disait dans la langue de ,d'Hozier 
et de Chérin, vivaient comme tels . 

Cependant, parmi ces malheureux hobereaux canadiens, il en était 
un moins dénué d'argent que ses' pairs et qui, en cette année 1785, 
avail pu Taire le voyage de France et se faire reconnaître parla branche 
aînée de sa famille. Louis de Salaberry n'avait d'ailleurs pas entrepns 
ce voyage uniquement pour se munir de ses preuves de filiation. La 
France l'attirait comme elle a toujours attiré l'élite des Canadiens
français. Louis de Salaberry était instruit, érudit même. Il écrivait 
bien il avait énormément de lecture et il savait le latin comme un 
éVêq'ue : plus tard, on le verra échanger une correspondance en latin 
et en français avec son royal ami le duc de Kent. Mais tout en désirant 
passer quelques mois à Paris pour se retremper en pleine civilisation 
française, le jeune canadien songeait à renouer des relations avec la 
famille dont il était. 

Louis-Ignace-Antoine d'Irumberry de Salaberry était fils d'un capi
pitaine de vaisseau, que deux mariages avaient fixé au Canada. Le, dic
tionnaire généalogique des familles canadiennes de Tanguay contlent, 
au mot Salaberry, les renseignements suivants: «Michel Salaberry, 
fils de Martin Salaberry et de Marie de Michelance, de Saint-Vincent 
de Ciboure, diocèse de Bayonne; épouse Marie-Catherine Roner, morte 

, 
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en 1740 puis Madeleine-Louise Jucbereau (1) •. De sa première femme 
Marie-Catherine Rouer de Villeray, Michel de Salaberry n'eut que des 
filles; de sa seconde femme, Marie-Louise Juchereau Duchesnay de 
Saint-Denis, il eut un fils, ce Louis de Salaberry dont il s'agit ici. 

Louis de Salaberry n'était pas tout-à-fait aussi pauvre que la 
plupart des Canadiens à cause de la terre de Beauport don,t il était le 
seigneur et qu'il gérait avec intelligence. Il tenait cette seigneurie de 
sa mère laquelle l'avait reQue par héritage de son ancêtre Robert 
Giffard de Beauport qui avait fondé là jadis toute une petite colonie 
qui est demeuré célèbre dans l'histoire de la colonisation canadienne (2). 
Sa femme, née Catherine-Françoise de Hertel de Pierreville, possédait 
les rentes des seigneuries de Pierreville et de Saint-François. Avec 
cela, sans être riches, les Salaberry avaient une honnête aisance qui 
leur permettait de tenir un certain ton dans leur manoir de Beauport 
et dans leur maison de la rue des ReI)lparts. à Québec. \ 

Aussisôt débarqué, le jeune Salaberry (il avait alors trente-trois 
ans, étant né à Québec en 1752) accourt à .Paris. C'est Paris qui l'attire, 
qu'il veut voir, admirer. Il se loge dans un modeste hôtel de la rue des 
Prouvaires et sa première visite est pour son cousin le président 
Salaberry. Ce ne fut pas sans une certaine timidité que le jeune cana
dien se présenta chez son parent. Le président Salaberry était un 
personnage. Sa charge, ses hautes relations, le train luxueux de l'hôtel 
du Faubourg Saint-Honoré, tout cela était fait pour intimider un jeune 
colonial. Cependant le président Salaberry accueillit bien son parent du 
Canada. 

Charles-Victoire de Salaberry, président de , la Chambre des 
Comptes, était fils de Charles-François de Salaberry, chevalier seigneur 
de Mareuil, président en la Chambre des Comptes, et de Marguerite
Hermine Ogier. Cbarles-Victoire de Salaberry avait été pourvu à l'âge 
de seize ans par lettres données à Versailles le 14 février 1750 de 
l'office de président en la Chambre des Comptes en survivance « dont 
il a prêté serment au roy le 20 des dits mois et an et qu'il exerce depuis 
le décès de son père. « (3) Il avait épousé le 22 février 1766, Anne
Marie Le Gendre, fille de Gaspard-François Le Gendre, président en 
la Chambre des Comptes, et de Marie-Élizabeth Roslin. Le président 
Salaberry avait deux sœurs: Charlotte-Française-Hermine de Salaberry, 
mariée le 19 avril 1748 à Pierre-Dominique Hariague, baron d'Auneau 

(t) Le dictionnaire généalogique de Tanguay ne mentionne généralement que 
les noms patronymiques. Quand l'abbé l'anguay donne les noms de terres que 
portaient les gens, HIes signale en vrac au début de l'article concernant la famille 
et il appelle cela des variantes ou des surnoms. 

(2) Salone, Colonisation de la Nouvelle France. 
(3) Généalogie de la mais(ln de Salaberry. 

1 
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en Beauce et de Giberville, et Marie·Julie de Salaberrr, mariée le 9 mars 
1751 à César de Mouré de Chaillier, comte de Pontgibaut et chevalier 
de Saint-Louis. Enfin, de sa femme Anne-Marie Le Gendre, Charles
Victoire de Salaberry avait eu un fils unique, Charles-Marie de Sala
herry « à présent (1784) âgé de dix-sépt ans et destiné à remplir les 
emplois du président son père)). Cette prophétie du généalogiste de 
la famille Salahel'ry, la Révolution en a empêché l'accomplissement. 

Cette famille dans laquelle était reçu le jeune canadien était sans 
doute assez éloignée de ses origines basques. Elle ne portait plus 
guère le vieux nom d'Irumberry et même elle avait été surtout connue 
par un nom de terre: Benneville, qu'avait porté le plus illustre de. 
Salaberry de France, le vice-amiral Salaherry de Benneville (1). 

Cependant le cousin du Canada est reçu à bras ouverts. L'ancienne 
France avait le culte de la famille et le goüt de l'hospitalité. Le prési
dent de Salaberry le présenta dans les salons· parisiens et l'emmena à 
Versailles. Louis XVI reçut avec sa bienveillante bonté cet ancien 
f-;:ançais comme on disait alors en parlant des Canadiens. 

Pour l'audience royale, Louis de Salaberry s'était commandé un 
magnifique costume chez le bon faiseur. C'est ce costume de cour 
que, trente ans plus tard, il revêlait encore au Canada dans les grandes 
occasions et qui fit sensation à un bal donné par le gouverneur du 
Canada, le duc de Richmond (2). On était fort aimable pour le jeune 
canadien, on l'invitait partout. Il assiste avec la cour, aux Tuileries, à 
l'ascension du ballon des frères Montgolfier et a l'honneur de baiser la 
main du Dauphin qu'une dame d'atours tient dans ses bras. C'est le 
souvenir de cet enfant qui lui fait verser des larmes de douleur pendant 
.la Révolution lorsque la famille royale est prisonnière au Temple (3). 
Et sans doùte le jeune homme suscite la curiosité des parisiens qui le 
reçoivent. Comment, ce garçon qui .parle un français si pur, qui a un 
nom si français, qui est si cultivé, est Canadien! Les Canadiens ne sont · 
donc pas tous des iroquois 1 Comment peut-on être Canadien? 

Mais il fallait rentrer au Canada. Au mois de mai 1785, Louis de 
Salaberry fait ses visites d'adieu au Faubourg Saint-Germain et au 
Faubourg Saint-Honoré où le président Salaberry l'a introduit. Et tout 
en prenant congé de cette noblesse française qui l'a accueilli si aima-, 

(1) Vincent Salaberry de Benneville, fils de Simon de Salaberry et de Marie 
Poucette Mourel de Boistiroux, gouverneur de Château-Porcien, chef d'escadre "en 
1728 et vice-amiral de Levant. La genealogie de la famille Salaberry le fait mourir 
en 1739 et l'Alphabet LafiUard (Archives Nationales Marine, C 1, 16'1, pp. 525-526) à 
Toulon le 30 décembre 1750. C'est sans doute Laffilard qui a raison car on trouve 
des lettres de Benneville, commandant de la Marine à Toulon en 1740, aux Archives 
Nàtionales dans Marine B. 3. Volume 397, pp. 7-9-14-121-110, etc. 

(2) Gaspé, Mémoires, page 463. 
(3)>> » 90. 
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blement, il songe sans doute au mot dédaigneux des Anglai. du 
Canada: he i. a noblesse. Et c'est probablement pour emporter avec 
lui une preuve de la légitimité de ses prétentions qu'il demande à son 
cousin une attestation de parenté qui puisse faire foi à l'occasion. Et 
le président Salaberry rédige et signe la pièce suivante: 

Certificat de Monsieur Charles -Victoire de Salaberry, 
Président de la Cour des Comptes, l'un des Conseillers du 
Royen ses Conseils. 

Je soussigné reconnais que M. Ignace Michel Louis
Antoine de Salaberry, écuyer, seigneur de Sault Mrmtmorency, 
fils de Michel de Salaberry, lieutenant des Vaisseaux du Roy 
de France a toujours été reconnu de la famille de Messieurs 
de Salaberry, établis à Paris, ainsi que de Messieurs d'Irum
berry de Salaberry établis en Basse Navarre, comme issu d'une 
Branche de leur maison; en foi j'ai signé le présent certificat 
à Paris ce trois may, mil-sept-cent-quatre·vingt-cinq. Signé: 
De Salaber~y et paraphé des notaires cy-après soussignés et 
contrôlé à Calais le 12 mai au dit an par Dufaux qui a reçu 
quinze sols. 

Cette pièce fut plus tard (1816) déposée en l'étude de Maître 
Archange Parent, nolaireà Québec el la copie que je possède est cer
tifiée et signée par ce tabelUon canadien (1). 
. Louis de Salaberry se servit,il jamais du certificat de parenté du 
président de Salaberry? C'est peu probable. D'ailleurs, la révolution 
survint et dans son calme logis de la rue des Remparts à Québec, Louis 
de Salaberry apprit un beau matin par les gazettes que la monarchie 
était renversée, la famille royale prisonnière au Temple, les nobles en 
fuite et les privilèges de la noblesse abolis. Les événements de France 
dûrent paraître d'autant plus effrayants à ce canadien qu'il lui avait été 
donné de voir la monarchie et la noblesse françaises dans toute leur 
splendeur. Et lorsqu'il apprit que le président de Salaberry venait 
d'être guillotiné à Blois, Louis de Salaberry dût vraiment comprendre 
ce qu'était la Révolution Française et les changements . qu'elle appor
tail dans le monde. Et alors le certificat de parenté que lui avait donné 
son cousin de France düt lui paraître une bien vaine et bien inutile 
paperasse. 

R. LA ROQUE DE ROQUEBRUNE. 

(1) Je tiens ce papier de ma mère, née Anne-Lilia d'Irumbel'l'y de Salaherry. 
C'est malheureusement le seul document que je possède concernant une famille 
dont l'histoire serait si pittoresque et si instructive àètudier. 
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Inédihs SUlJ ~e li ondaheulJ 
de ~illemalJie 

Maintenue 
de Noblesse 

1600 

Le père de Paul de Chomedey, fils . alnéde 

J . 'me de Chome dey (1) et de Madeleme Tan
ero 't 1 

neguy (2) - Louis de Chomedey, naqm «e 
26 Juillet 1570, jour de mercredy entre quatre 

. d t'» (3) Étant veuf de MarguerIte Bastelart (4), 
cc et cmq heures u ma m . . d 
le 12 septembre 1607, il épousa Marie de Thomehn (5), veuve e 
Accurse de Leaune, sieur de Fnssy-sur-Vannes (6). d Ch de 

Sieur de Germenoy-en-Brie (7), de Chevannes, e aurons, 
Maisonneuve et de Bourg-de-Partie, Louis de Chomede(Y8)de~eur;ntd~ 
« Es reffin aroisse de Vaux, près la ville de Melun. » 0 enm, 
roi Jenri iv Pune maintenue de noblesse qui prouve bIen que la no~let~e 
du fondateur de Ville marie est ancienne et ne remonte pas au le e 

Maisonneuve. 
Voici le texte de cette pièce importante (9). 

HENRY PAR LA GRACE de Dieu, Roy de France et de 

Navarre, au premier des huissiers de Nostre Cour de. Aydes 

Ch d avocat en la Cour du Parlement, con-
(1) Il éta.it le fils d~ Jean td~ l tomdeui~It' Salluste et Guichardin. Il portait: (1. d'or 

seiller de la ville de Paris. Let re, 1 ra . 
à trois nammes de gueules». . ( rand Prévost de la ChasteUeme, 

(2) El~e était. la fille ~e Dems ~a~n~j~~r~~e~t, Échevin, puis Conseiller d~ la 
terre et sel~neUt'le de R.uell », avoca e. EU artait: « d'azur au chevron d or, 
Ville de Paris et. d',Esperan?e de l~ CrOlx , pag~l en pointe d'un croissant ~'argent ». 
surmonte d'une etOlle de me,me, e ac~?"! u ièce cotée 692, papIer. . 

(3) Bibl. Nat. Mss. P. ~ng . 311t·.dOBs:Het'eAllarda~r::~ppt des Gardes du roi Henn II, 
t4) ;Elle était la fille d Augus lU as , . 

'eur d'Egrefin . J n de Thomplin conseIller 
SI (5) Elle ét'ait la fille de <1. noble ~o;mr~ ~~S~~:me;aigne et d'A~b~oise d'Aul
du roy et trésori.er de France

l 
en le1 i,l;1

n4ed,I;lI ~r à 5 billettes d'argent en sautoir, ou 'Jo 
quoy. Elle portaIt: «Ecarte eau e az 
et 3 de gueules plem ». 1 y 146 fo398 vo 

(6) Arch. Nat. lns. du C~atp ~t.·l . rro~dissem~nt de Melun (Seille-et-M~rne). 
(7 ) Commune de V~ux- e- jenni ; Aucoin retracé l'emBlacement dé l'a.nclenne 

N vons de compagme avec e '. ' j 23 
ous a 'L' d C:homedey à Germenay-en-Brle, en' . 

demeure de OUIS e '146 fo 398 vo 
. (8) Arc. N~~. lns .. du Ch.al~le\. Y. Il ction de M.le comte Chandon de Briailles, 

(9) Cette plece faIt partIe e ,8. co et nous la laisser en mains, quelque temps. 
qui a bien voulu nouS la commu~llquer e , 
Nous lui renouvelons notre gratItude. 

j 
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ou aultre Nostre Sergent sur ce requis, salut. Comme ce jour 

d'huy, veu par nostred. Court la requeste présentée en icelle 

par Lays de CHOMEDEY, escuier, sieur de Germenay, conte

nant qu'encores qu'il soit extrait de noble et antienne race et 

qu'il n'eust en rien dégénéré à la noblesse de ses ancestres 

ains toujours vescu noblement, neantmoins, a la suscitation 

de quelques siens ennemis, sa qualite de noble luy aurait este 

revocquee en doubte par nostre procureur en la commission 

des députez par nons pour le regaIJement de noz tailles, par 

devant lesquels l'instance ayant prins son traiet entre Illy, 

suppliant, led. procureur et les habitans de la parroisse de 

Vaux, lieu de sa demeure, auroit este ordonne qu'il articulle

rait ses faitz de genealogie et noblesse et en ferait preuve, 

partie presente et appellee; a quo y ayant satisfait et informe 

par devant les subdeleguez et despuis [sic] produit pardevant 

lesd. commissaires, il auroit obtenu sentence desditz commis

saires le trente ungiesme decembre mil cincq ce!ls quatre 

vingtz et dix neuf, par laquelle ilz l'auraient déclare noble et 

extrait de noble race et lignée, et , ordonne qu'il jouiroit des 

previlleges [sic] et exemptions dont ont acoustume jouir les 

aultres nobles de ce Royaume, a la charge de ne faire acte 

desrogeant a noblesse; despuis [sic]laquelle sentence et en 

execution d'icelle, le suppliant aurait obtenu sentence des 

esleuz de Melun, par laquelle, du consentement desd. habitans 

de Vaux, ils auroient ordonne qu'il seroit exempt de la contri

bution desd. tailles et sa taxe remise et rejettee sur lesd. 

habitans, a la eharge de faire emologuer en nostred. Court 

lad. sentence des commissaires dans six mois; requerant 

partant qu'il pIeu st à Nostre dite Cour esmologuer [sic] la dite 

sentence, et, en consequance [sic 1 de ce qu'il a bien et deue

ment veriffie sa généalogie et noblesse, le declarer noble et 

extrait de noble et antienne race, et ordonne [sic] qu'il sera 

descharge de ladite taxe et raye et biffe des roolles de ladite 
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parroisse, avec defances [sic] a l'advenir aux asseeurs de 

l'asseoir et imposer, a peyne d'amande [sic] extraordinaire; 

lad. instance et production faite par devant lesd. commissaires; 

appointement des' seize et vingt quatriesme jou", de Mars mil 

cincq cens quatre vingtz dix neuf, 'par lesquelz auroit. este 

ordonne que ledit suppliant articulleroit ses faitz de genealogie 

et noblesse et en ferait preuve tant par tiltres que tesmoings 

partie appelee, enquestes faites par led. suppliant, production 

rlesd. tiltres, sentence desd. commissaires du dixiesme juillet 

quatre vin~tz dix ,neuf, par laquelle ils auroient ordonne que 

tant nostredit procureur general que lesditz habitans de Vaux 

prendroient communication de sa production j la sentence des 

commissaires, du trente ungiesme decembre, par laquelle ilz 

auraient declare led. suppliant noble et extrait de noble race 

et lignee et ordonne qu'il jouiroit des privilleges et exemptions 

dont jouissent les aultres nobles du Royaume, a la charge de 

ne faire acte desrogeant a noblesse; lad. sentence des esleuz, 

du quatriesme mars mil six cens; les lettres et tiltres dudit 

suppliant; les conelusions de noslre procureur général; et 

tout considere: Nostre dite Court a ordonne et ordonne que 

ledit CHOMEDEY, comme noble et extrait de noble race et 

lignee, sera et demeurera exempt des tailles et aultres deniers 

qui se levent par forme de tailles, et qu'en ceste qualite, il 

jouira de toutes exemptions, droitz, previlleges et immunitez 

atribuees aux aultres nobles de nostre Royaume; et a fait et 

fait inhibitions et defances aux asseeurs de ladite parroisse de 

Vaux et tous aultres, de le taxer, imposer ny comprendre es 

ralles de leurs tailles, tant et si longuement qu'il vivra noble

ment et ne fera acte desrogeant a noblesse; Ordonne nostre 

dite Cour que la provision donnee par ladite sentence du 

quatriesme mars dernier demeurera en definitive: Sy te man

dons, de l'ordonnance de Nostred. Court a la requeste dud. 

suppliant, mettre le present arrest a execution scellon [,ic] sa 

. 
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forme et teneur; de ce faire te donnons pouvoir. Donne à 

Paris, en nostred. Cour des Aydes et prononce le douziesme 

jour d'octobre, l'an de grace, mil six cens et de Nostre Regne 

le douziesme. 

Par la Conrt des Aydes 

Bernard. [avec paraphe] 

foi et homma~e 
du fid 

d" Maisonneuve' 
1614 

. . 
Le mardi, 11 septembre 1607, devant Etienne 
Gerbault et Simon Moufle « notaires el gar
« des notes du Roy nostl'e dict Seigneur, en 
« son Chastele! de Paris», Louis de Cho
medey, « estant de present en ceste ville de 

« Paris, logé au logis de damoiselle de Chomede, sa sœur, près 
« l'église Saincte Marine» (1) passait contra! de mariage avec Marie de 
Thomelin. 

Marié, ayant abandonné Germenoy·en-Brie, Louis de ChoITjedey 
partait pour la Champagne et deven~it acquéreur des bois de Palluau, 
le 24 fevrier -1614 (2). Il prenait possession de son fief le 3 avril-1614 (3) 
et le lendemain « vendredy quatriesme jour du 'moys d'avril :li il faisait 
Foi et Hommage de Maisonneuve qui était enclavé dans les bois de 
Palluau. 

V ~ici ce document: 

1614, 4 Avril. 

Aveu des bois et seigneuries de Maisonneuve. 

L'an. mil six cens quatorze le vendredy quatriesme jour du 

moys d'apvril, par devant . nous Claude T0'l;'elier et Nicollas 

Jacquet notaires en bailliage de Villemor soubsignez, comparut 

Luys de Chomedey escuyer sieur de Cha van es demeurant il 

Neufville en personne qui nous auroyt di ct que; dès le vingt 

quatriesme jour de febvrier dernier il auroyl acquis de noble 

seigneur Charles de Paliuau escuyer sr. de Villeneufve et 

damoyselle Marye de Palluau, veufve de feu Claude Rouillard, 

vivant escuyer, sr. de la Bli,gniére, la quantitez de deux cent 

(1) Arch. Nat. Ins. du Chatelet. Y. 146, fol. 398 vo. 

(2) Arch. de l'Aube. E. 526. liasse. 
(3) Arch. de l'Aube. Inventaire après q.écès de Jacqueline de Chomedey. pièce 

cotée XXI!. 1 B. 1106. liasse. fonds judiciaire. 
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vingt six arpens de boys tailliz en fief appelé Maison Neufve 

léz le dit Villemort mouvant en plein fief de monseigneur le 

baron de Villemor à cause de son chastel et grosse tourt dud. 

lieu, le tout comme il est plus au long porté et déclaré par le 

contrat de lad. vendue passé devant Charles Richer et Hilaire 

Libault, notaires et gardenottes du Royen son Chastellet de 

Paris, le vingt quatl'iesme jour de febvrier dernier. C'est pour

quoy il s'est par exprès transporté pour en faire les foy et 

homE'age à mond.sieur le baron s'il y estait ou bien aultres 

qui eussent de Iuy charge et à ceste fin, s'est en noz présences 

transporté en l'hostel de M" Paul Janson, lieutenant ordinaire 

au bailliage dudict Villemor auquel en parlant à sa personne 

il a déclaré son intention estre de faire à noble seigneur 

Pierre de Villemor, conseiller du Roy, baron dud. lieu les foy 

et hommage qu'il lui doibt à cause de la dicte seigneurye de 

Maison Neufve le sommant et interpellant de déclarer s'il avait 

charge de mon dit seigneur le baron de le recepvoir aud. foy et 

hommage et debvoirs lequel a déclaré n'avoir aulcune charge 

de mondict seigneur le baron de Villemor de recepvoir les foy 

et bommage. Veu laquelle déclaration le di ct sieur de Chome

dey s'est aussi en nos présences transporté en la l,1laison de 

M" Jehan Dumont, procureur fiscal audit Villemor, auquel en 

parlant à sa personne il aurait faict pareille déclaration sommant 

et interpellant qu'au dit sieur Janson, à quoy le dict Dumont a 

faict l'es pondre qu'il n'a charge de mon dict seigneur de recep

voir aulcunes personnes à foy et hommage, que le dict sieur 

de Cho~dey sy bon luy semble à mondit seigneur le baron 

- protestant au deITault de. ce que s'il faict ladicte foy et hom-

mage à mon dict seigneur elle ne puisse luy préjudicier et de " 

débattre d'icelle cy aprés ainsy qu'il verra et debvra au moyen 

de quoy et attendu la dicte déclaration le dict sieur de 

Chomedey nous a requis voulloyr avec luy transporter au 

chastel du dict Villemor POU( veoyr sy mondict seigneur le 

baron de Villemor y estoyt ou aultre, pour luy, affin de luy 

faire les foy et hommage des deux cent vingt six arpens de 

bois et fief de Maison Neufve, ce que luy aurions accordé et 

parvenuz avec le dict sieur de Chomedey audict chastel aprés 

qu'il auroyt par troys diverses foys à haulte voix dict sy mon

sieur le baron de Villemor y estoyt ou aultre pour luy qu'il 

eust à se présenter affin de le recepvoyr en foy et hommage 

et serment de fidélité qu'il entendoyt luy faire à cause dudict 

fief de Maison Neufve et de deux cent vingt six arpens de boys 

en despendant.et qu'il ne s'est présenté aulcun de la part de 

mon dict seigneur le baron, le dict sieur de Chomedey a, nue 

teste, à genoux, sans espée ny esperons, en signe de foy et 

hommage, baisé le verroulx ~e la principalle porte de la mai

son de mondict seigneur le baron de Villemor ayant réytéré 

par plusieurs et diverses foys s'il y estoyl ou aultre pour luy 

affin de le recepvoyr esd. foy et hommage, et promis de four

nir de son dénombrement dedans le temps de la couslume, et 

faire tous aultres droicts et debvoyrs à ce nécessaires, dont et 

de quoy le. dict sieur de Chomedey nous a requis acte que luy 

avons accordé en ceste forme pour luy servir et valloyr ce que 

de raIson. 

Faict en présence de maistre Jacques Huguenot, Jacob 

Jacquin et aultres. [Signe en" fin] Louis de Chomedey, Tonne

lier, Jacquet, notaires, [avec paraphes], 

Actes de Baptêmes 
et Actes rell~ieux 

des 
frères et Sœurs 

de Paul 
de Che>medey 

Tonnelier, Jacquet, Lays de Chomedey) (1). 
• 

C'est non loin du fief de Maisonneuve, à 
Neuville-sur-Vannes, que naquirent les 
enfants de Louis de Chomedey. 
Ils furent tous baptisés en cette église 
qui tombe malheureusement en ruines et 
qui était, à cette époque, entourée par 
un cimetière. 

(1) Arch. de l'Aube. E. 526.li.sse. 
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l' Louise de Chomedey, fille aînée de Louis de Chomedey et. de 1 
Marie de Thomelin, naquit à Neuville-sur-Vannes, avant 1014. p 
Le premier document concernant la sœur aînée de Paul de 
Chomedey que nous ayons trouvé est celUI-Cl qUI prouve sa 
naissance avant le fondateur de Villemarie . 

Le 1" de Janvier a este haptisé Claude, fils de Claude 
Maillard et de Salomé, sa femme; Parrain, noble homme 
Claude Dauquoy, fils de Jasques, escuyer, sieur de Neuf
ville; marraines, Louyse, fille de Louis de Chomedey et 
Edmée, fille de Pierre Bormemain (1). 

2' Paul de Chomedey : 
Le 15 février (2) a este baptisé Paul, fils de Louys de Cho-
medey, Escuyer S[ieur] de Chavane. Paralin] qui la nom[ mé] 
Paul Janson lieutenant au bailliage de Vlliemort et GabrIel 
de Campan. Malrraine] Jehalnne] Chabert (3). 

3' Odard de Chomedey. 
Le 29 décembre a este baptisé Odard fils de Louys de 
Chome dey et de Marie, sa femme. Parrain Elyon de Roffey 
au lieu de Odard de Roffey, escuyer, sieur de Touvanne; 
marraine, damoyselle Louyse fille dudict de Roffey (4). 

Odard de Chomedey, en 1620 et 1630, parram:. . 
Le 27 octobre a este baptisé Odard, fils de Pterre Rlvault 
et de Jacquette sa femme. Parain qui luy a donne le 
nom Odard de Chomedey, fils de Louys et PIerre 
Girard; marenne Nicolle, femme de Jasques La Loue (5). 
Le 25' jour d'apvril a este baptisée Marc, fils de Charles 
Hostin et de Barbe, sa femme. Parrains Odard fIls de Louys 
de Chomedey et Jehan.Simon; marenne damoIselle Jacque
line fille dudict Sieur de Chomedey (6). , . 

4- Jacqueline de Chomedey. . 
Le 3 juin a este baptisée Jacqueline fille de noble homme 
Louys de Chomedey et de Marie sa femme .. Param ~asques 
Dauquoy escuyer sieur de Neufville, marame qUI 1 a tenue 
damoyselle Elysabeth, femme de Claude de pothière (7) . 

1 Arch. de l'Aube. Registre de Catholicité d~ N~uville-s~r-Van.n~~ . 1614. 
~2~ L'acte portait primitivement la date 13 fevner, le scube a eCllt au-dessus 

15 février. , Re istre de Cat.holicité de Neuville·sur-Vannes. 1612. 
~2~ AI~~h.dd~ ~~A~be. Kegistre de Catholicité de Neuville·sur·Vannes.1.614. 

Origi(5)l.Arch. de l'Aube. Registre de Catholicité de Neuville·sur-Vannes . 1620. Ori

gina\t3) Arch. de l'Aube, Actes de Catholicit~ ~~ Neuville,.sur-Vannes. 1.630i618 (7) Arch. de l'Aube. Res:istre de CathohcIte de Neuvllle-sur·Vannes. . 
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Jacqueline de Chomedey avant d'épouser François Bouvot (1), le 
10 inai 1638, fut aussi marraine, 

Le 25 jour d'apvril a este baptisée Marc fils de Charles 
Hoslin et de Barbe, sa femme. Parains Odard fils de Louys 
de Chomedey et Jehan Simon; marenne, damoiselle Jacque
line, fille dudict sieur de Chomedey (2). 

Le 21 avril 1641. Jacqueline de Chomedey faisait baptiser en 
l'église de Neuville-sur-Vannes sa première fille ,Elisabeth; le 
5 avril 1643, elle était marraine de Marie Cornu; le 24 Jan
vier 1647 elle célébrait le baptême de sa seconde fille: Elisabeth; 
le jeudi 1" octobre 1648, celui de Charlotte Helene ; le 26 avril 
1651 elle conduisait en terre son mari François Bouvot assassiné 
«la veille de la Quasimodo» (3); le 28 juin 1652 elle était mar
raine de Marie Cantien; fille de son jardinier; le 30 octob"e 
suivant elle tenait sur les fonds baptismaux, Jacques Bariot; le 
3 aoClt 1653 Jacques Hauet; le 26 octobre 1653, Jacqueline 
Quaquier,' et, 

Le 29 aoust '1655 damoiselle Jacqueline de Chornedey 
veufve de feu François Bouvot, sieur de Ch ully a este mal
heureusement assassinée venant de son logis à l'église 

. pout entendre ve'spres comme estant un dimanche par un 
nomme Guillaume de Ronxel, S, du Defan de Médavie. Son 
corps est inhumé dans l'église proche du grand autel (4). 

fei et Hemma~e 
du fief de 

Maisenneuve 
1646 

. , 
En 1646, Paul de Chomedey, venu en France 
à la suite du décès de son père <tui avait eu 
lieu entre le 24 aVI'il et le 1" juin 1645 (5), 
et non, comme le dit Dollier de Casson, à 
cause de l'assassinat de son beau-frère Fran

çois Bouvot (6), faisait dès le 9 janvier foi et hommage pour le fief de 
Maisonneuve dont. il devenait en partie propriétaire. 

Voici ce document: 

L'an mil six cens quarente six le neufviesme jour du mois 

de janvier par devant nous Noel Dumont et Jacques de Cam-
---

(1) Il portait: « d'azur à trois testes d'or 2 et 1 ». (2\ Arch. de l'Aube. Registre de Catholicité de Neuville-sur·Vannes. 1630. 
(3 Arch. de l'Aube, Registre pal'oissial de Neuville· sur-Vannes . 
(4 Arch. de l'Aube. Registre paroissial de Neuville·sur-Vannes. 

, (5) Louis de Chom.edey avait fait son testament le 15 juin 1641 j il avait ajouté 
a ce t~S~J!l~?t lIn Codlcile le 24 avril 1645. Sa fille.Jacqueline.le 1er juin 1645, faisait 
acte d herlher~ de ". deffunt I.ouys de Chomedey, vivant e.scuyer, sieur de Chevan
« nes et de Maison Neu(\'e)l. Arch. de l'Aube. E. 526. parchemin. 

(6) Assassiné, la veille de la fJu3simodo de 1651. Arch. de l'Aube. Registre de 
Catholicité de Neuville-sur·Vannes . 
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pan, notaires au baillage de Villemort soubsignez, comparu 

en personne Paul de Chomedey, escuyer, sieur de Maison 

Neufve héritier de deffunct Louys de Chomedey, vivant escu-, 
yer, sieur de Chavane, Boudepartye et aultres lieux, lequel 

nous aurait dict qu'à cause de la succession dud. deffunct 

sieur de Chomedey illuy apartient la quantitez de deux cents 

vingt six arpens de boys tailly s en fief appelé Maison Neufve 

près du dict Villemort mouvant en plain fief de monseigneur 

le baron de Villemort à cause de son chastel et grosse tour du 

dict lieu, c'est pourquoy il s'est iey ex pres transporté pour en 

faire foy et hommage à mondict seigneur le baron, s'il y estait 

ou à nn aultre qui eust de luy charge. Et à cet effect c'est en 

noz présences transporté en l'hostel de monsieur maistre 

Hiérosme Pigeon, lieutenant ordinaire au bailiage dudict Ville

mort pour l'absence de monsieur maistre J eh an Chabert, con

seiller du roy, bailly, garde du sel et gruyer des eaux et 

forests de la baronnye du dict Villemort, auquel en parlant à 

Hiérosme de Créey son nepveu; il a déclaré son intention 

estre de faire a hault et puissant seigneur Messire Claude 

Viguier, chevallier, baron dudict Villemort et Jully-le-Chastel, 

seigneur de Sainct-Liébault, Thuisy, Chenegy, Dieney Saint 

Père, Dieney Saint Jullien, Maisey, Paslis, Paisy et Vauju

l'aIme conseiller du ruy en ses conseils d'Estat et privé, pré-, -
si dent au Parlement de Metz, les foy et hommage qn'illuy doit 

à cause de la dicte seigneurie de Maisou Neuve, le sommant 

et interpellant de déclarer s'il avoit charge de mondiet sei

gneur le baron de le recepvoir ausd. foy et hommage et deb

voirs lequel de Crécy a déclaré le dict sieur Pigeon n'estre au 

logis et n'avoir charge de recepvoir le dict sieur de Maison 

Neufve aus dictes foy et hommage, veu laquelle déclaration le dict 

Sieur de Maison Neufve se seroit en nostre prés an ce transporté 

en la maison de maistre Paul Malherbe, substitut du procu

reur fiscal, audict lieu aussy en parlant à sa personne auquel 
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il auroit faiet pareille déclaration, sommation et interpellation, 

que au dict sieur Pigeon, a quo y le dict Malherbe a faict res

ponce qu'il n'a charge de mondict seigneur le baron de Ville

mort de recepvoir le di ct sieur de Maison Neufve à foy et hom

mage, et que le di ct sieur de Maison Neufve s'adressat sy bon 

luy sembloit à mondict seigneur le baron, protestant en def

rault de ce faire s'il faisoit quelque fuy et hommage à mon dict 

seigneur qu'il ne luy peust préjudicier et de les débattre en 

temps et li~u au moyen de quoy et attendu les dictes déclara

tions le dict sieur de Maison Neufye nous a requis voulloir 

• avec lu'y nous transporter audict chastel de Villemort pour 

veoir sy mon dict seigneur le baron y estoit, ou aultre pour 

luy, qu'il eust à se présanter affin de le recepvoir ès foy et 

hommage et serment de fidélité, qu'il entendoit luy faire a 

cause du dict fief de Maison Neufye et de deux cens vingt-six 

arpens de boys en despandant et qu'il ne c'est présenté aul

cime personne de la part de mondict seigneur le baron, le dit 

sieur de Maison Neufve nue teste, à genoux, sans espée ny 

esperons, en signe des dictes foy et hommage a baisé le ver

rouil de la princip aile porte de la maison de mon dict seigneur 

le baron de Villemort, ayant reytéré par plusieurs et diverses 

foys s'il estoit, ou aultre pour luy, affin de le recepvoir aux 

dictes foy et hommages et a promis de fournir de son dénom

brement dans le temps de la coust ume et tels tous aultres 

droicts et debvoirs à ce nécessaires, dont et de quoy le dict 

sieur de Maison Neufye nous a requis acte, que luy avons 

accordé en ceste forme, pour luy servir et valloir en temps et 

lieu ce que de raison et a signé sur la minute des présantes 

demeurez par devers de Campan l'un des dicts notaires: De 

Chomedey, Dumont, de Campan, ainsy signé sur la minute. 

DE CHOMEDEY. ' 

DE CAMPAN. 

DUMONT. 

, 
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Por moy sergent royal demeurant à Villemort soubsigné à 

la requeste de Paul de Chomedey, e"cuyer, sieur de Maison 

Neufve, héritier de deffunct Louys de Ch0Il!edey, vivant éscu

yer, sieur de Chavane, Maison Neufve et aultres lieux, la cop

pie en forme de l'acte de foy et hommage cy dessus a esté 

baillé et délaissée à hault et.puissant seigneur messire Claude 

Viguier, chevalier, baron de Villemort et JeUy le Chastel, sei

gneur de Saint Liébault et aultres lieux, conseiller du Royen 

ses conseils d'Estat et privé et président en sa cour de par

lement à Metz au domicile de M" Paul Malerbe, sùbstitut de 

son procureur fiscal, en parlant à sa femme à ce qu'il n'en 

puisse prétend're 'cause d'ignorance. Fait à intimation en pré

sence de Edme Gat, Louis Mogny, boucher, demeurant à Vil

lemort et aultres tesmoings le dernier jour de mars VCI qua

rante-six. 
Veard (1). 

A. Neuville- Les 3 et 4 janvier 1924, de compagnie avec le 
docteur E. Aucoin, j'accomplissais à Neuville-sur
Vannes (2), un nouveau pèlerinage. 

Nous visitions · en détail, sous la conduite de 
M. l'abbé Bodie, l'église de la commune; nous trouvions dans les 
Archives communales, quelques pièces . curieuses concernant ~es 
différends entre les seigneurs et les babitants; et déjeunions, à 
l'ombre du vieux colombier de l'ancien manoir où Paul de Chomedey, 

passa son enfance. 
A la suite de cette visite, j'échangeais avec M.l'abbéBodie, curé de 

Villemort, desservant de Neuville-sur-Vannes et le maire, M. Ilaby (3) 
quelques lettres et le Conseil Municipal prenait, alors, les <lécisions 
suivantes qu'il est utile de rep roduire : 

sur-Vannes 
en 1924 

(1) Arch. de l'Aube. E. 526. Original. 
(2) Canton d'Estissac. Arrondissement de Troyes (Aube). 
(3) Je dois lui re'nouveler ici l'expression de ma vive sympathie et de mes sin

cères remerciements. 

DÉPARTEMENT 
DE L'AUBE 

ARRONDISSEMENT 
DE TROYES 

COMMUNE 
DE 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

EXTRAIT DU REGISTRE 

DES 

DÉLIBÉRATIONS DU CONSEIL MUNICIPAL 
NEUV [L LE-SUR-VANNES 

de la commune de NeuviJJe-sur-Vannes 
OBJET: 

Autorisation de restaurer 
l'église de Neuville
sur-Vannes. 

Séance ..... O1'dinaire du 17 Janvier 19114 

L'an mil neuf cent vingt-quatre le dix-sept du mois de' 
Janvier à 19 heures 1/2_ ' . 

Le Gonseil municipal de la commune de NeuviJJe-sur
Vannes dûment convoqué par M. le Maire, s'est assemblé au 
lieu ordinaire de ses séances sous la présidence de M. Raby 
maIre. 

Présents: MM. Bellemanière, Voilot, Courtois, Rougeron 
Ch., Pans, DubOIS et Haby maire, formant la majorité des 
membres en exercice. ". 

Il a été procédé à la nomination d'un secrétaire pris dans 
le sein de l'Assemblée, M. Rougeron Ch. ayant obtenu la 
majorité des sulIrages a été désigné pour remplir ces fonctions 
qu'il a acceptées. 

M_ le Président donne lecture de la lettre ci-dessous de 
M_ Leymarie membre correspondant de l'Institut Cmadien et 
de la Société de Géographie de Québec, demeurant à Paris (V·) 
36, rue de la Clef. 

« Paris, 8 Janvier 1924. 

« Monsieur le Maire, 

« En l'église de Neuville-sur-Vannes reposent les parents 
d
f 
~ fondateur de Montréal. En cette église il fut, lui et ses 
reres et ses sœurs, baptisé. 

« L'église de NeuviJJe-sur-Vannes représente donc pour 
les CanadIens-François, dont la devh;e est (( Je me souviens» 
une partie du patrimoine historique qu'ils ont à cœur ct e n; 
pas laisser oublier. lis ne laisseront pas tomber en ruines 
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l'église où fut baptisé, le 15 février 1612, le vaillant héros qui 
fonda la ville la plus importante du Canada. 

« Ils s'intéresseront à sa restauration, et placeront en sa 
nef un ex-vota commémoratif. 

« Veuillez me faire savoir si, sans que la municipalité ait 
à supporter quoi que ce soit de ce chef, nous pouvons faire 
appel au pays de Québec pour restaurer votre église et en 
faire un lieu de pélerinage franco-canadien. 

« Veuillez etc ... » 
M. le Président ajoute que M. Leymarie est venu à 

Neuville le 3 Janvier dernier, accompagné de M. le Docteur 
Aucoin, un Canadien-Français de Montréal, afin de mettre au 
point certaines de ses recherches concernant la famille de 
Chomedey, et que la demande dont il s'agit est sérieuse. 

Il invite le Conseil à délibérer, 

Le Conseil, 
Après la lecture de la lettre de M. Leymarie et les expli

cations données 'Par son Président, 
Considérant que la proposition qui' lui est soumise ne 

comporte que des avantages pour la commune de Neuville, 
à l'unanimité, Ilccorde à ~L Leymarie l'autorisation qu'il 

sollicite de restaurer l'église de Neuville-sur-Vannes, sous la 
double condition que, dans aucun cas, la commune de Néuville 
n'aura à supporter quoi que ce soit dans la dépense et que les 
travaux seront exécutés sous l'entière responsabilité et aux 
risques et périls des personnes qui les feront entreprendrè. 

Fait et délibéré en séaQce les jour, mois et an susdits et 
ont les présents signé. 

Pour extrait conforme, 
Le Maire: [signé] : RABY. 

M. le Président donne lecture d'une seconde lettre de 
M. Leymarie ainsi conçue: 

« Paris, 8 Janvier 1924. 

( Monsieur le" Maire, 
« Le fondateur de la ville de Montréal, cité commerciale 

et industrielle du Canada français, est né à Neuville-sur
Vannes le 15 février 1912. 

« Il serait dans l'esprit de ceux qui veulent perpétuer les 
relations, déjà profondes entre les Français du Canada et nous, 
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de rendre par des monuments historiques, plaque et monu
ment public, ces souvenirs plus vivants pour les générations 
à veni~. 

« Veuillez, après délibération, usant des renseignements 
que je vous a.i fournis lors de ma venue avec le docteur A,:!coin, 
de Montréal, me faire savoir si je puis commencer mes démar
ches pour obtenir ~e résultat, et si la municipalité de Neuville
sur- Vannes, fière de Paul de Chomedey, comme Saint-Malo 
est fière de Cartier; Brouage, de Champlain; Vestric-Candiac, 
de Montcalm, est consentante à cet hommage au plus glorieux 
de ses enfants. 

« Veuillez agréer ... » 
Il invite le Conseil à délibérer. 

Le Conseil, 
Con~idérant que c'est un honneur pour la commune de 

Neuville-sur-Vannes d'avoir donné le jour à Paul de Chome
dey,. fondateur de la cité de Montréal, émule des Jacques 
Cartier et des Samuel Champlain, à l'unanimité, approuve le 
projet d'érection d'un monument au plus illustre des enfants 
de Neuville-sur-Vannes, et s'engage à fournir l'emplacement 
nécessaire, qui sera choisi d'un commun accord par le conseil 
municipal et les représentants des souscripteurs. 

Fait et délibéré en séance les jour, mois et an susdits et 
ont les membres présents signé. 

Pour extrait conforme, 
Le Maire: [signé] : RABY. 

• 
• 

Nous ferons connaître, en une prochaine étude quelle 
était la situation de fortune de Paul de Chomedey et, d; quelle 
mgratltude il a été la victime de la part de ceux qu'il avait 
avec tant de cœur et d'âme, servis. ' 

A.-Léo LEYMARlE. 

• 
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ACADIENS ET SAINT-PIERRAIS 
Qu'est-ce donc que Saint-Pierre? - Un point sur la Mappemonde; 

pas même des arpents de neige; quelques rochers perdus dans la hru
me des bancs de Terre-Neuve. 

Ce petit archipel, qui comp~end Saint-Pierre, Langlade, Miquelon 
et l'ile-aux-Chiens, s'étend sur 60 kilomètres seulement du Nord au 
Sud et couvre à peine une superficie de 200 kilomètres carrés. 

C'est néanmoins de toutes les Colonies françaises la plus prospère; 
le total de ses transactions annuelles atteint près de 300 millions de 
francs ; ce qui est un chiffre asseZ coquet pour une population de 
4.000 âmes. 

Saint-Pierre appartient, par sa position géographique, à la zone tem
pérée, puisqu'il est placé au-dessous de Nantes, sous la m~me latitude 
que Châtellerault, Châteauroux, et Châlons-sur-Saône. En dépit des 
rigueurs de l'hiver, avec ses rafales de poudrin, le climat est excellent 
pour les poitrines vigoureuses, qui aiment la vie de plein air, les brises 
du large f::t les âcres senteurs des embr!1 lls . 

Aperçues par le portugais Fagundes, en 1520, ces nes reçurent la 
visite .de Jacques Cartier, au retour de son second voyage (1535) et 
devinrent dès lors possessions françaises. 

Inutile d'insister sur les 'explorations fantastiques de Cabot, qui ont 
servi de base, par ]e passé, aux prétentions britanniques dans l'Améri
que Septentrionale. Jamais les deux Cabot, ni Jean, ni Sébastien, ne 
connurent ces parages; on se demande vraiment comment les géogra
phes ont pu appeler Cabot's Strait le Détroit qui sépare Cape-Breton de 
Terre-Neuve, . . C'est là une pure invention de cabotins! 

Sans doute Cartier voulut-il donner à ce passage le nom de Chabot, 
comme il donna celui de Brion à l'une des Iles Madeleine, en l'honneur 
du grand Amiral de France, Philippe de Brion-Chabot (1480-1553).. 

Ces îlots lointains, uniquement peuplés de français pw'-sang, sont 
moins une Colonie qu'un prolongement de la mère-patrie, au delà du 
Gmnd La~ Salé, que forme l'AUantique. 

« Les trois îles, dit forl bien J. de Bonnefon, semblent trois pierres, 
détachées du magnifique collier de nos côtes bretonnes, et portées là-bas 
par quelque tempête d'avant l'histoire. » , 

Ici, tout le monde est français; non seulement les Métropolitains: 
fonctionnaires armateurs négociants et gérants, mais la masse des , , . 
habitants. 

Le noyau primitif fuf formé, après le Grand Dél'angement de 1755, 
par les Acadiens déportés, auxquels s'adjoignirent successivement, et 
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. en très grand nombre,_des pêcheurs venus de côtes de France: du pays 
basque, de la Rochelle, des provinces de Bretagne et de Normandie. 

Chaque race y conserve son originalité, avec ses qualités natives 
d'énergie; :d'~ndurance, de persévérance et d'ingéniosité, qui forment 
la caractenstlque du pêcheur Saint-Pierrais. 
, Sur le Rocher de Saint-Pierre, Normands, Basques et Bretons 

s umssent aux Acadiens, sans se confondre cependant. ' 
, On y parle le bon parler français, sonore et savoureux, tout comme 
au Canada et à l'Acadie; mais avec quelque chose de plus flexible de 
plus nuancé dans l'expression. ' 

Pour le for:d, l'idiome Saint-Pierrais se rattache au dialecte Acadien, 
et cela ne dmt aucunement surprendre, puisque les descendants des 
Anciens Acadiens ont toujours constitué la grosse partie de la popula
tion, depuis trois siècles. Aujourd'hui encore on peut dire que le arand 
tiers ~u contingenl sédentaire est franchement acadien, et que la ;'oitié 
peut-etre se rattache par des alliances à la .race acadienne. 

Il ne faut pas oublier que les anciens colons des rives du Saint-Lau
rent et de la Bilie de Fundy étaient des marins-pêcheurs. Ils ont con
servé de nombreux termes de marine, qu'ils ont adapté, -le plus sou
vent d'une manière fort plais~mte, - aux occupations quotidiennes des 
terriens. C'est ce qui donne au langage populaire toute sa pittoresque 
saveur. 

On a appelé nos Iles, « une immense fab'rique à Mm'ues ». En effet 
elles n'ont point d'autres produits, ni d'autre raison d'être que l~ 
Morue. Tout le monde, à Saint-Pierre, vit pour la morue et aux 
dépens de la morue. La Colonie a exporté, en 1922, pour 20 millions 
de produits de pêche. 

l~a vie des pêcheurs du Banc e~t très dure; celle du petit pêcheur 
ne est pas moins. 

Debout à minuit, il faut partir dans la brume sombre et froide . Sur 
la frêle embarcation à fond plat, deux hommes, l'avant et le patron 
avec chacun deux lignes, qu'ils jettent et retirent ,tour à tour. II~ 
demeurent immobiles, au milieu des ténèbres les pieds dans l'eau 
tran~is par la bise glaciale, et cela pendant de~ heures, pour reveni; 
trop souvent avec un mince butin. 

1.1 faut vraiment, pour vivre à Saint-Pierre, se faire une-âme de 
marIn qui chante: 

Je dois reprendre la mer; 
car l'appel de la marée montante est un appel clair. 

Et c'est un appel sauvage, 
auquel on ne peut qu'obéir. 
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Et tout ce que je demande 
est un jour de vent, 

avec les nuages blancs qui volent 
et la vague déferlante, l'écume jaillissante 

et les goëlands criards! 

Avec cette variante, que le pêcheur Saint-Pierrais préfère un temps 
calme, propice à la pêche et redoute les coups de vent, toujours fatals, 
sur ces côtes trop fertiles en naufrages. De 1816 à 1881, 283 bâtiments 
sont venus s'échouer dans l'isthme de Langlade, qui n'a pas volé son 
nom de Néel'opole des Navires. 

Nos travailleurs de la mer sont des hommes actifs, laborieux, entre
prenants, des âmes simples, droites, indépendantes et fières; avec de 
profonds sentiments religieux, sans affectation aucune et sans le m.oin~ 
dre respect humain. 

Le pêcheur Saint-Pierrais est foncièrement chrétien, avec une foi 
éclairée. Il aime les belles cérémonies, le chant, les prédications et les 
processions grandioses de l'Assomption et de la Fête-Dieu. La popula
tion tout entière se presse, a~x jours de fête, dans l'église somptueuse-
ment parée. • 

La vie des petits pêcheurs est saine, au moral comme au physique. , 
~ La race Saint-Pierraise est aussi robuste que celle des paysans de la 

vieille l'rance; elle est infiniment plus sobre que la population ouvrière 
de la Métropole. 

L'esprit de famille est extrêmement développé. Le Saint-Pierrais 
aime son foyer, il ne le quitte qu'à regret et il y revie~t toujours avec 
un empressement joyeux, comme l'hirondelle à son nid .. 

• 
• 

Saint-Pierre! voilà tout ce qui reste à la France du merveilleux 
domaiI?e colonial conquis par les aïeux: ces âmes de feu, serties de 
bronze! 

A la Nouvelle-Orléans, au Canada, dans la vieille Acadie, la France 
vit toujours, mais abritée sous un autre drapeau. 

Seul, isolé au milieu de la Mer Teneb,.euse, à 1.000 lieues de Paris, 
un morne rocher, battu par les flots, arbore fièrement nos trois cou
leurs; et, groupés à l'ombre de ses plis, quatre mille Français, dans un 
superbe isolement, forment ,la garde d·honneur. 

Sur ce roc altier, noyé parmi les vastes possessions anglaises~ une. 
pléiade de vaillants marins, à la foi profonde et au cœur fidèle, conti
nue de maintenir avec constance le prestige du nom français. 

\ 
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QUESTIONS 

La rubri':lue. « Questions ) est ouverte à tous. Les « Répon
ses li seront lnserées dans le but de renseigner les chercheurs et 
les curieux. 

LES SCANDINAVES ET LE SAINT~ 
LAURENT. - M. Camille Pijollet 
écrIvmt récemment, au sujet de 
la Carte de Christophe Colomb : 
« Vingt ans avant son expédition 
[de Colomb 1 une mission scandi
nave, mandée par Christian 1er 

n'arrivait-elle pas sur les rives du 
Saint Laurent ?.») , 

. Des renseignements plus pré
CIS sur le document qui a permis 
cette affirmation sont demandés. 

« G. NOVÉFAIN ». 

• 

ORIGINE DU NOM DE MONT
RÉAL. - Une tradition de la 
famille de Pontbriand prétend 
que le nom de Montréal fut 
donné par Jacques Cartier à 
l'endroitqu'i! découvrait, en 1535, 
à cause de Claude de Pontbriand 
fils du Seigneur de Montréal qui 
l'accompagnait dans ce se~ond 
voyage en N ouveUe - France et 
appartenait à une famille consi-" 
dérable de Bretagne. Qui pour
raIt apporter une précision sur 
l'origine du nom de Montréal? 

< B. de P. » 

. . 
. LOUIS FIN. - Lors de l'appo

sItIOn des scellés, au domicile de 
Paul de Chomedéy, le 9 Septem
bre 1676, Louis Fin était au ser
vice du fondateur de Montréal. 
Parmi les objets inventoriés 
figure une « petite cassette dans 
«laquelle sont des pieces et 
< papIers restant à inventorier à 

« la description desquels a este 
« procedé ... D. Ces papiers, dont 
nous n'avons pu retrouver l'in
ventaire, furent remis en la cas
sette et celle-ci, avec Louis Fin 
repartit en Canada lorsque le~ 
sœurs de la Congrégation de 
Notre-Dame obtinrent l'autorisa
tion de l'engager pour servir à 
Villemarie (1670). La cassette 
existe-t-elle encore et les papiers 
qu'elle contenait seraientails con
servés à Montréal? 

«A. L. L. » 
• • • 

CHARLES DROUAS DE LA 
PLANTE. - Qui pourrait donner 
quelques renseignements sur 
Charles Drouas de la Plante né 
le 24 Novembre 1634 à Dijon' de 
Antoine et q'Anne B~ssuet, t~nte 
du grand Bossuet. 

Officier du régiment de Condé, 
pUIS de SavOle-Cadgnan il laissa 
postérité en Canada sous le nom 
de La Plante. 

«H. deD.» 

• • 
LE SIEUR DE LA BOUTEILLE

RIE. - En 1672, le 29 Octobre 
J. B. Frs des Champs, revenait 
en Canada et obtenait la Seigneu
fle de la BouteIllerie ou Rivière 
Ouelle, Comté de Kamouraska 

. (Province de Québec.) Canada .. 
J. B. Frs des Champs avait 

obtenu primitivement une con
cession près des Trois-Rivières' 
mais la peur des sauvages lui fit 
abandonner cette concession • 
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Par qui, et quand cette. pre
mière concession ft.ü-elle faIte au 
sieur de la Bouteillerie? 

«J.-A. L. ». 

• • 
LECOQ, SIEUR DE LA BEAUSSON

NIÈRE (Chal·les). - Dans les actes 
du notaire Lafousse, de La Flè
che actes d'engagement pour 
Vill~marie en 1653, est nommé 
« Maitre Charles Lecoq~ sleu~ d.e 
la Beaussonnière» q~l habitaIt 
Nantes et était· proprietaire du 
navire de cette ville qUI devaIt 
partir pour le Canada .. Margue
rite Bourgeoys, avant SQr:::;ll départ 
pour Villemarie, en 1603, lo!)ea 
chez lui sur la recomma~datlOn 
de Paul de Chome dey .QUI pour
rait fournir des rens~lgfl:eme~ts 
sur ce gentilhomme SI bIenveil
lant pour l'oeuvre de Montréal? 

, « P . de P. '. 

. . 
CAPUT DE BAILLEUL. - Dans 

le vol. 11 de son , DIC~IO~N AIRE 
GENÉA LOGIQUE .. :l abbe Tanguay 
mentionne (p. 539, col. 1). un 
certain Caput de BaIlleul, qUI f~t 
officier dans l'atTaire de Beause-

. jour avec Vergor, en 1755 .. 
Il me serait utIle ct aVOIr sur 

ce courageux officier tous les 
renseignements et états de ser
vice possibles et de pouvOIr re
tracer sa généalogie. 

• • • 

«L. A. L.» 

LA BARONNE DE SAINT-LAU
RENT. - Qui était la baronn~ de 
Saint-Laurent .qUl vmt à Quebee 
à la fin du XVIII' siècle et passaIt 
pour être l'épouse morganatIque 
du , duc de Kent? De qUI étalt
elle la fille? Fut-elle manée 
avant de partager la vIe du 

prince royal d'Angleterre? Que 
devint-elle après le marIage so
lennel, et régulier celui.-là, du 
duc de Kent avec la prmcesse 
Victoria de Saxe-Cobourg? 

«L. R. de R. » 

. . 
LA RÉVOLUTION DE 1837 ET LA 

FRANCE. - Les événements de 
1837 au Canada eurent-ils une 
répercussion en France '? Le 
O"ouvernement français s'in té
~essa-t-il à la rébellion des cat,la
diens et connut-il cette tentatIVe 
de libération? 

" Habit Rouge. )) 

. . 
ARMOIRIES A DÉTERMINER: DE ... 

UNE TOUR MAÇONNÉE ACCo.i\I
PAGNÉE D'UNE ÉTOILE DE ... 

Pourrait-on donner quelques 
précisions sur la famille qui 
portait ces armes. Le blason qUI 
dessine ces armes se trouve 
accolé à celui de Philippe de 
Costebelle, qui fut en AcadIe au 
XVIII' siècle et gou.verneur de 
l'Isle Royale, sur un dessus ~e 
toilette en toile blanche brodee 
et est surmontée d'une couronne 
comtale. Il est vraisemblable que 
ces armes soient celles d'une de 
La Tour de Sourdeval ou d'une 
Saint-Étienne de la Tour, pre- 
mière et seconde femme de Phi
lippe de ·Costebelle. 

• 
• • 

«A. du C.» 

PAPIER FILIGRANÉ AUX ARMES 
D'ANGL&TERRE. - Qui pourrait 
apporter une preuve que des 
officiers français, en 1759, écrI
vaient de la Pointe-aux-Trembles 
des lettres de service $ur du 
papier filigrané aux armes d'An
gleterre? 

«A. L. L.» 

1 

, 

- 39 

ANNIVERSAIRES HISTORIQUES 
1625. Juin. 25 JUIN. Le père Nicolas Viel, récollet et son disciple 

Ahuntsie sont jetés « dans le fleuve (Rivière des Prairies) en haine de 
l'Évangile et de la foi (que le Père Viel) prêchait, par ceux-là même qui 
le conduisaient dans leurs canots. » Mortuotoge des RècoUets de Saint 
Denys. ARCHIVES DU SÉMINAIRE DE QUÉBEC. 

• • 
.1725. JUIN 5. Le président du Conseil de ~arine de Paris écrit ' à 

M. de Vaudreuil pour lui témoigner de sa surprise que M. de Lignery, 
agissant d'après ses ordres, ait fait la paix des Saulteux avec les Renards 
sans y comprendre les Illinois. 

Arrêt pour réduire la valeur des .anciennes monnaies d'or et 
d'argent. 

Le président du Conseil de marine de Paris annonce à MM. de 
Vaudreuil et de Chazel que l'ordre a été donné d'embarquer sur le 
Chameau 100 recrues dont 60 levées à Paris et le reste à la maison de 
correction de Bicêtre. 

Le président du Conseil de marine de Paris écrit à M. de Vaudreuil 
pour lui faire connaître les promotions et nominations des Sieurs de 
Longueuil, de Louvigny, Verrier, de Sabrevois, de la Noùe, de Lan
tagnac, Ramezay, de la Gesse, de la Perrière, de Granville-Fonville, 
Paschot, de Gannes, de Moras, Beaulac, Hertel, ' de Clignancourt, 
Lagneau, de CabanaI, de Lorimier. 

M. de Sabrevois est nommé à la majorité de Montréal. 
M. Le Verrier est nommé Lieutenant du roi à Québec. 
Le président du Conseil de marine de Paris écrit au Docteur 

Sarrazin, pour lui témoigner de sa satisfaction de son zèle; des ordres 
sont donnés aux commandants des postes pOUl' qu'ils lui procurent 
les graines dont il a besoin pour un ouvrage de botanique 

Le président du Conseil de marine de Paris fait savoir à l'évêque 
de Québec, Mgr de Saint Vallées, que la veuve de M. de Ramezay 
recevra une pension de 1000 livres et son fils une compagnie. 

De Vaudreuil, syndic temporel des Récollets ayant contraint le 
commissaire général de l'ordre d'accepter comme Supérieur du couvent 
de Québec un parent de Mme de Vaudreuil, une scission se fit dans le 
couvent, et plusieurs actes séditieux furent commis par le parti qui 
s'insurgeait contre l'autorité du commissaire de l'ordre. Le roi n'en 
sera pas informé pour éviter des ennuis à de Vaudreuil. 

JUIN 27. Ordonnance concernant l'établissement des Capucins. 
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LI"~ES et ~E"UES 
Il ne sera rendu compte que des ouvrages adressés EN 

DOUBLE exemplaires au bureau de la Re'Yue. 

Mm. Eve Circé-Coté, a publié dernièrement, à Montréal, \In « Essai 
de Psychologie historique» curieux et vivant: « Papineau, son influence 
sur la Pensée Canadienne ». ' 

Papineau qui « fut l'écho retentissant de tous l.es appels àla liberté », 
qui avait pris « à son compte sur ses robustes epaules, no~ pour les 
expier, mais pour les venger, toutes les hontes, tou~es .les ~lsères, les 
angoi .. es de nos pères» est présenté par Mm, Ève Clrce~Cote pour que 
« sa renommée ne reste pas livrée au hasard des finassêrIes roublardes, 
comme au parti-pris et aux préjugés d'esprit étroits ». . 

Cet ouvrage aurait gagné à être, en ses différents chapIlres, plus 
condensé, plus lié, plus ramassé e~ Papineau tout seul. C'est cependant 
«une simple pierre - pas la pierre angulaIre, elle ?pparlIent à 
M. David - mais un tout petit apport au monument elevé par la 
science historique et la littérature à la gloire de Papmeau et des 
révolutionnaires de 37-38 •. A. L.-L . 

• • 
La littérature de l'Extrême-Nord et du Nord-Ouest de l'Europe, 

vers la fin du Moyen-Age, est assez peu connue en France, malgré SO? 

charme et sa saveur . . C'est pourtant à elle que nous devons le SQuvemr 
d'un fait remarquable: la découverte de l'Amérique par les Normands 
au Xe siècle. . 

Deux Sagas la Saga d'Eirik le Rouge, et la Saga de Karlsefm 
transmis de génération en génération ont apporté jusqu'à ~ous la trac.e 
de «l'aventure du Vinland », que le Colonel A, LangloIs nous faIt 
connaître à son tour, dans : LA DÉCOUVEHTE DE L'AMÉRIQ,?E, que 
publie la Société d'Éditions Géographiques, Maritimes et Colom ales . 

Il analyse et critique ces documents hIstorIques ~ont Il ~?nne 
pour la première fois la traduction .en françaIS, et son etude s eten!! 
aux possibilités psychologiques et geographlques de ?es expédltJO?s: 

D'une lecture agréable, ces Sagas forment un reclt dont le realIs
me, le côté romantique, l'aspect matériel, donnent une sensatIOn 
intense de choses vécues . . . 

TARTUFFE ET SES AVATARS. Histoire des relations de Molière avec 
la cabale des Dévôts, par Francis Baumal. (Paris. E. Nourry, 1925.) 

Certes il faut craindre et se défier des' commentaIres des grandes 
œuvres de 'ta littérature. Les érudits sont terribles ~uand Ils o~t cru 
découvrir les motifs cachés et les raIsons secrètes d une œuvre lllSpl-

- .41 -

rée par le génie. La fin du XIX' siècle et le commencement du XX, 
ont été fertiles en découvertes de cet ordre. Nous avons eu la question 
Shakespeare qui restera la plus fameuse du genre. A qui n'a-t-on pas 
attribué l'œuvre shakespearienne? A tout le monde excepté à celui 
qui en est certainement l'auteur légitime et authentique : William 
Shakespeare. Molière lui-même a failli se faire voler son œuvre il y a 
deux ou trois ans . N'est-ce pas Pierre Louys qui prétendit la lui contes
ter pour l'attribuer de façon assez inattendue à Corneille? Mais l'auteur 
d'Aphrodite n'a, je crois, convaincu personne. Molière est demeuré 
l'auteur du Tartuffe. 

C'est justement ce chef-d'œuvre que M. Baumal a pris pour objet 
d'étude dans le livre qu'il a publié chez Nourry. Don Juan est-il le 
prince;le Conti et Tartuffe, M. Cretenet? M. Baumal le croit et en 
donne des raisons convaincantes. Il a écrit sur ce sujet un livre vivant 
et qui se lit avec grand intérêt, facilité appréciable et qui ne fait nul 
tort à l'érudition. Celle de M. Baumal est grande. Il est extrêmement 
averti sur toute la société du siècle de Louis XIV. Que ee $oit la cour, 
la bourgeoisie, la petite noblesse de province, le monde religieux, il a 
des sources abondantes autant que variées. f 

Sans alo'urdir son texte de références, il donne au début du volume 
les noms des écrivains et chercheurs qui lui ont servi et à, la fois 
quelques pièces justificatives du plus grand intérêt. Il s'est surtout 
servi, pour ce qu'il appelle « L'affaire Tartuffe») de la vie de Messire 
Cretenet, d'une série de pamphlets lyonnais écrits contre ce singuli~r 
personnage l'année même (1654) où Scarron composait son Montufar, 
de documents concernant la Compagnie du Saint-Sacrement fournis 
par M. A.-Léo Leymarie. Tout cela ajoute à l'intérêt du livre en l'étayant 
solidement. R. L. R. de R. 

( 

LE PROGnÉs MÉDICAL - ,(No du 18 avril 1925) dans son compte 
rendu de la SOCIÉTÉ n'HISTOIRE DE LA MÉDECINE - Séance du 
7 avril 1925 - publiait «La vie du D' Michel Sarrazin dont Leymarie 
nous rapporte les épisodes principaux est pleine d'intérêt pOUl' l'histoire 
médïcale de la Nouvelle France au XVII ' siècle. Sarrazin fut il la fois 
médecin et chirurgien. Il acquit une grande réputation parmi les colons 
canadiens, passant son temps sur le Saint-Laurent et les routes entre 
Québec et Montréal. Il revint à Paris en 1694 se perfectionner dars son 
art. On a de lui de nombreuses études d'histoire naturelle, sur le rat 
musqué, le castor, le veau-marin, le ginsembre, les érables, les eaux 
minérales du Canada, etc... Sarrazin fut emporté par une fièvre 
maligne en 1734. Il laissa plusieurs enfants, dont un fils médecin. Ce 
médecin naturaliste est bien dans la tradition française. Il contribua 
pour sa part à établir outre-mer la culture de notre pays. Il méritait de 
faire l'objet d'une monographie comme celle de Leymarie ..... 
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• , , 
THE VOYAGES OF JACQUES CARTIER (publication des Archives 

Publiques du Canada). 
Sous ce titre M. H.-P. Biggar publie une nouvelle édition des 

voyages de Cartier 'au Canada. En 1867, le libraire Tross publia le texte 
original du premier voyage de Cartier, que venait de dé~ouvrir il la 
Bibliothèque Impériale, M. Michelant. Ce document étalt demeuré 
introuvable jusque là et les détails de ce voyage ne nous étaient connus 
que par une relation italienne de Ramusio, une anglaise de Richard 
Hakluyt et une traduction en français d'après Ramusio par Raphaël 

du Petit-Val. 
C'est le texte publié par M. Michelant qu'édite M. Biggar. Cepen-

dant, celui de Rarnusio étant plus étendu, il a ajouté, entre crochets, 
les mots et les phrases qui le complète. 

La relation du deuxième voyage fut publiée en llalien par Ramusio 
et en français par Ponce Raffet dit Faucheur et Anthoine le Clerc frères 
et réimprimée chez Tross par d'Avezac. Un exemplaire découvert au 
British M useurn avait servi à cette réimpression ; depuis, Gabriel 
Gravier en a signalé un autre à la bibliothèque municipale de Rouen. 
La Bibliothèque Nationale en possède trois manuscrits. Continuant le 
mème procédé que pour la première relation, M. Biggar publie comme 
document principal celui des trois manuscrits considéré comme l'ori
ginal et le complète avec l'aide des deux antres. 

Ces deux documents sont suivis d'une excellente traduction en 

anglais. . 
De la troisième relation, .on ne connaît que le texte anglais de 

Hakluyt et M. Biggar n'a fait que de le transcrire. 
Ces trois relations sont suivies de celle du voyage de Roberval en 

1542-1543, qui avait sa place indiquée ici. 
Une introduction tl'ès intéressante, de nombreuses cartes et illus

trations, ainsi que d'abondantes notes d,e bas de pages en font une 
publication de premier ordre et complète J'ouvrage si intéressant de 
M. Hiram B. Stephens, intitulé JACQU I~ S CARTIEH AND HIS FOUR 

VOYAGES TO CANA.DA, publiée à Montréal en 18~O. C.-B. Moras. 

C'est devenu une habitude au Canada de déplorer l'ignorance où 
les ,Français sont quant à leurs cousins canadiens. Aussi est-il juste de 
noter ceux qui, parmi les Français, connaissent et font connaître le 
Canada. "Il en est peu, à ce sujet, qui soient plus dévoués à la 
cause canadienne française que M. A.-Léo Leymarie. 

Cet érudit vient de publier deux plaquettes fort curieuses qui 
fixent des points de l'histoire bibliographique canadienne. La première 

' concerne LE PREMIER OUVRAGE FRANÇAIS SUR LE CANADA (1545). C'est 
une èdition du second voyage de Cart.i'1'· faite par Ponce l\otTet,. dit 
Faucheur, et Antoine Le Clerc frères. M. Leymarie fait un rapide hIsto
rique de cette édition. 

, 
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La seconde plaquette concerne DEUX IMPRESSIONS TVPOGRAPHI
QUES AU CANADA EN 1759. Ces deux documents qui seraient les plus 
anciens textes imprimés au Canad<l sont les deux mandements de 
Mgr de pontbriand datés l'un de. Québec, l'autre de Montréal, ce qui 
prouv~ que la peti~e presse .épiscopale suivit l'évêque lorsqu'il quitta 
la capitale. ~()nc, SI la première gazette canadienne fut imprimée par 
Brown et Gllmore en 1764, ce n'était pas tout à fait les débuts de 
l'imprimerie au Canada, et la presse donnée par le roi de France fut 
vraimj3nt la mère ne l'imprimerie canadienne. 

Enfin M. Leymarie publie depuis quelque temps aux Cahiers 
Catholique~ une série d'études sur LES COMMENCEMENTS DE MONTRltAL. 

li y .a là u~ Maiso.nneuve qui n'est pas tout à fait le personnage 
claSSIque et mhumam à force de vertus auquel l'histoire officielle nous 
a h~bitués. Ce soud~~d pieux n'en devient que plus vivant et plus 
vraIsemblable. Au mll1eu des « Associés » de la Compagnie de Montréal 
d?n~ M. L~ymarie OO~LS d?one sur chacun une· notice historique et 
bIblIOgraphique, les hIstOriens canadiens sont généralement tombés 
dan~ l'.apologie s~ns .mesure ; il faut se méfier de cette préoccupation 
patrIOtique eo HlstOlre. Elle peut faire commettre des omissions et 
fausser les textes. 

M. Leymarie accompagne son étude d'un texte de citations et de 
références qui intéres~eront les historiens mais qui empêcheront bien 
des gens de la lire. G. Lu. 

'. , , 
.M. Constantin Weyer a vécu dans l'ouest canadien durant quelques 

annee~ et de ce séJou.r, des péripéties de ses voyages il nous donne 
« Marntoba» que publie la librairie F. Rieder et Cie, de Paris. Si les 
lecteurs de son livre trouvent certaines satisfactions à connaître les 
~xcellentes choses qu'il ~ontient, ils ne seront point renseignés impar
tIalem.ent dans le chapitre consacre à Jell .n Baptiste. Ici l'auteur a 
ch?rge .son «. t.ype,» et les « messieurs prêtres », et le parler canadien 
qu Il fait vemr « d une source un peu trouble)) . 

. Cédant à son imagination et aussi à une tendance antitradition
~ahste M .. C?n~ta~tin 'Vey~r a (( égaré» son {( Manitoba ». C'est regret
table car Il etaJ! vIvant et bIen écrit. A. L.-L. 

• , . 
Le dernier Numéro de la Revue d'Hi~toire des Missions - 10r Juin 

1925 - a publié une étude de M. Gaillard de Champris : Les nouveaux 
~Ienheureux ~a:tyr~ du Canada, et nous annonçait la prochaine paru
tion dans la Blbhotheque des Missions, de MARTYRS DE LA NOUVELLE 

FRANCE, XVII' et X VIII' siècles Extrait des« Relations» des Pères 
de la Compagnie. de Jésu.s, publiés par Georges Goyau et Georges 
Rigault. IntroductIOn generale par Georges Goyau, et ce, aux Éditions 
«SPES », 11, rue Soufflot, PARIS (l'l'). 
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• -- , 
C<uébec Da~s le numéro de février 1925 de la « Revue du droit )), 

_ 64, rue Saint-Joseph, Québec '- le juge J. Camille 
Ponliot, juge de la Cour Supérieure a consacré quelques pages à 
l'01'donnance de la maÎ"ine de 1681. 

Une lettre datée de Québec,6 avril dernier, nous apprend que «A 
« la suggestioh de quelques amis j'ai décidé de faire mettre cette étude 
« en plaquette, en l'accompagnant d'un appendIce contenant les docu-
« ments auxquels je réfère dans cette étude ». .. 

Nous attendrons donc la broehure de M. le juge J. CamlUe Ponhot, 
pour parler de ce très intéressant travail. . A. L. L. ' 

• 
Dans ( le Canada Français ))' d; février 1925, Mgr D. Gosselin, de 

la Société Royale du Canada, présente «ACADIENS ET CANADIEN~ ~, 
qui « sont deux rameaux d'un même arbre transplant~s en terre amen
caine par la Vieille-France» qui « cependant, ma~gre les resse~blan- , 
ces se différencient notablement et plus encore de leurs COUSInS de 
Fr3~ee. S'~n étonner serait pure ~aïveté ». M. Robe~t Le ~idois analyse 
avec vigueur « l'Épopée religieuse du Canada Fran9alS]l ~Ul~ant chap~tre 
par chapitre l'ouvrage de M. Georges Goyau, de 1 AcademJe FrançaIse. 

. . 
Dans « le Canada Français » de Mars 1925, M. Georges .RobitaiIl~, 

professeur au Séminaire de Joliette, commence une étude CrItIque, tres 
serrée et très vivante, de l'Histoire du Canada, d'Hector Garneau. 

, . 
Dans « la Re;ue ·du D"oit» d'Avril 1925, M. Fl'anci~ J. Audet, des 

Archives fédérales du Canada, à Ottawa, a commence à pubher les 
biographies des Juges en chef de la Province de Québe~ depUls. la 
Cession. Les deux premlères bJOgraphles sont consacrees a WJlham 
Gregory et William Heg.' ' 1 

" \ 

Le Naturaliste Canadien fondé en 1874 par l'abbé Provancher qui 
mourut en Mars 1892, vient d'entrer dans « son deuxième demJ-Slecl~ .. ». 
Dirigé depuis trente-deux ans par M·" le ch~noine Huard,. de la Soc'/,ete 
Royale du Canada, le Naturaliste ,Ca1~adlen a « prouve que le peuple 
canadien français n'a pas moins d aptItudes que les autres pour les 
sciences ). 

Dans le BULLETIN DES RECHE~C~ES p HISTORTQ~ES ; de Janvier HJ~5, 
E. Z. Massicotte a publié une très intéressante notICe sur Le~ S.abre~ols, 
Sabt"evois de Sennonville et Sabrevois de Bleury, étude genealoglque 
concernant Jacques Charles de Sabrevois, lieutena~t -de M. de ~uy, 
baptisé en 1687, fils d'Henry, seigneur de Sermonvllle, et de Gabnelle 
Martin, de Gavancee (Eure-et-Loir), qui se maria à BonchervJlle (Quebec), 
le 16 novembre 1695, à Jeanne Boucher. • 

-1 
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• . , 
L'annuaire stati,tique de Qu'bec vient de )Jarattre. Déjà vieux de 

onze années cet ouvrage est une vraie mine de renseignements pour 
tous ceux qui veulent connaître ce qui se fait au pays de Québec dans 
l'ordre économique, industriel et dans le domaine de l'évolution intel
lectuelle. Rédigé par M: Valmare Gratton, qui a le droit aux remercie
ments des amis de'Québec, l'annuaire prend place parmi les documents 
officiels, de cette province, les plus utiles. 

Le quatrième « Rapport de l'Archiviste de la Pl'ovinee de Québec 
pour 1923-1924», par P.-G. Roya apporté sa moisson de renseignements 
et de détails tirés! des Archives de la Province de Québec. C'est un 
ouvrage qui qait trouver sa place dans toutes les bibliothèques. Cher
cheurs et Historiens de l'hist9ire franco-canadienne doivent réunir ces 
Rapports, pour les consulter souvent et, surtout, cela serait grande · 
joie pour l'auteur qui dirige le Bulletin des Reche.rches Historiques, 
pour apporter leur pierre à la construction de cet édifice si difficile à 
construire: la Vérité Historique. A. L.-L. 

• , . 
Ontario Dans le numéro de mars 1925, (Vol. VI ; N' 1) de THE 

CANADIAN HISTORIGAL RECORD, Mll6 Marjorée G. Reid, 
a publié une solide étude sur le commerce des fourrures et la police 
dans J'ouest canadien (1763-1774). 

Dans le NIAGARA HISTORlCAL SO'CIETY - N' 36 - F. R. Parnell a 
consacré quelques pages au lieutenant-genét'al John Graves Simcœ, 
premier gouverneur du Haut Canada; tandis que Mlle Janet Carnochau, 
étudiait, dans le même numéro, Elizabeth Posthuna Gwillin, femme de 
ce gouverneur. 

-pour paraître prochainement 

En vente aux bureaux de « Nova Francia » 

REV. P. ALBERT DAVID, Missionnaire dn ' Saint-Esprit. 
Les Missionnaires du Séminaire du Saint-Esprit à 
C<uébec et en Acadie au AVilIe siècle. 1 brochure d'en
viron 52 pages, in-8' raisin. 5 francs. (On souscrit aux bureaux 
de « Nova Francia»). . 

• * • 
Collection de six portraits; sur papier grande marge, 

d'après cuivre ancien de : J. J. Olier, Thomas le Gauffre, 
Alex. le Ragois de ,Bretonvilliers, Le Royer de la Dauver
siére, baron de Renty, Associés de la « Compagnie du 
Montréal» ; Tronson, 3' Supérieur liu Séminaire de Saint-' 
Sulpice de Paris. Chaque: 20 frs . 

/ 
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Le Secrétaire de la Province de Québec., met au concours cette 
anné~, les sujets suivants: , 

1 . t' n de la Nouvelle France: .-t-on recrute des colons 1) La co omsa 10 ? 
chez les repris. de j ustit:e et les femmes perdues. 

2) Pierte Le Moyne d'~berville. 
3) Les martyrs de la Nouvelle.-France. 
4) Pierre Boucher, de GrosbOIs. . 
5) Le conseil souverain de la Nouvelle-hance. 
6) Le docteur Sarrazm. 
7) Le régime seIgneurIal au Canada. 
8) Pierre Gautier; de Va.rennes de laVérendrye. 
9) L'industrie sous le reglme français. . . 

10) Le premier Parlement du Bas Canada (1792), son œuvre leglsla-

live ses membres. · . dl) 
11) Histoire d'une paroisse ca?adienne (au ChOlX es concurren s . 
12) Alexander Mackenzie, le decouvreur. 
Le concours est ouvert à tous, Canadiens ,ou autr~s. ,_ 
Les concurrents sont admis il traiter plUSIeurs SUjets p~ur~ur qu l~S 

le fassent en études distinctes; ils pourront donner à)e~Is tl:R\aUX a 
f e qu'ils préféreront. . . d 
or~es études devront être rédigées dans la langue françaIse ou ans 

la lanaue anglaise. ..' 1 . t l' e 
Chac ue étude devra être dactylographlee avee sanp e lU el' Ign , 

. 1 . d 200 ni plus de 400 paaes de papIer mlmstre 
couvrir pas moms e . . ,'" d 

(en~~on 35~t'~!S ::;r;,a:~e e~:~~~:~g~~elJ~~e:Js~~ l~~ic~~~iste de la 
aque e li Q 'b avant le 1er janvier 1926, avec une 

province de Québec, à ue ec, d'Ho t' d 1925)) et 
1 . ortant l'inscription: « Concours 18 011'e . e 

enve oppe
t
, P e feul'Ile de papier sur laquelle auront été écrits le l'seudo-

contenan un . 
nyme ainsi que le nom et l'adresse *du concunent. 

. . 
Lors d'une conférence faite en Avril dernier, au C?~t,ea~ Ran:eza~, 

. 1 M W A Lighthall président de la Soc.ete d archeoZog.e 
à Montrea ? '!.' d' MontrédZ a longuement parlé de la « collectIOn 
et de numtsma tque e . . .' . 
des Tableaux» qui sont réunis dans ce VIeIl hôtel hIstOrIque. 

L' .' d cette collection remonte à 18V2. 
E~rl~~~ela ~ociété numismatique fut fondée. En 1890 elle entrepre

nait la première exposition de tableaux et de pemtures. co:"ml~ ce~: 
. ' . ion avait obtenu un grand succès on en tmt une au re. an~ 
:~fvoa~;e, ~xposition dont le succès fut encore plus grand, et qm déCIda 
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d'organiser UDe exposition permanente. Le gouvernement ayant mis 
en vente l'emplacernp,nt du château de Ramezay, celui-ci fut acheté 
pour dix mille dollars par la ville de Montréal comme monument histo
rique. Le château fut loué à la Société Numismatique pour une 
durée de vingt-cinq ans moyennant un loyer de un dollar par an. Le 
bail a été renouvelé récemment. On installa · alors l'exposition des 
tableaux au château de Ramezay et ce, grâce à l'initiative de M. de Léry 
McDonald. Ces tableaux, qui proviennent pour la plupart de dons, pos
sèdent une très grande valeur et certains tableaux comme celui du ' 
Baron de Longueuil valent plus de cinq mille dollars. 

M. Lighthall qui connaît cette collection à fond a expliqué chaque 
tableau intéressant et les faits qui s'y rattachent. 

Il convient dél mentionner les tableaux représentant Le Moyne 
de Bienville, LeMoyne de Longueuil, LeMoyne d'Iberville, tous trois 
frères; de Lanandière; chevalier de Lévis, Jean Talon, grand inten~ 
dant; Samuel de Champlain. « Au sujet de ce dernier tableau ainsi que 
c~ux de Jacques-Cartier, représenté sur son navire et celui de Montcalm, 
le conférencier déclara que ces tableaux étaient très suspects et quant 
à celui de Cartier il était positif que ce n'étaient pas 'là les traits du 
découvreur du Canada» dit le Canp.da rendant compte de la conférence. 

« Il signale, écrit le Cmiada, le, portrait de Thomas d'Arcy McGee et 
appelle McGee un grand héros et un martyr. Il avait une fougue ora
toire sans pareille de même qu'un très grançl prestige sur les foules. 
Il signale aussi les tableaux de l'honorable Alexandre Mackenzie, ceux 
de la famille de Vaudreuil , de la Dauversière, WoUe, le général 
Gabriel Christie, sa femme et son fils. Cette Christie était la fille de 
Burton, colonel anglais, qui reçut le dernier message de Wolfe aux 
plaines d'Abraham. François Youville de Beaujeu, le lieutenant-colonel 
Maximilien Clobensky, l'honorable François Baby, l'honorable Honoré 
Mercier, furent · aussi mentionnés de même que le gouverneur Haldi
mand, Lord Elgin, Louis XV, Georges II, Metcalfe, Baldwin, Lafontaine, 
Lord Durham, Joliette, Lord Dufferin, Lord Aberdeen, Lord Gosford, 
Médard Gamelin, les Pères Jogues, Lallemant, Charlevoix, Lejeune, 
Mgr Lartigue. », 

• 
• • 

La Société de Géographie de Québec a nommé comme président, 
l'Hon. Cyrille F. Delage, surintendant de l'Instruction publique de la 
Province de Québec et décerné, le 9 Mars, lors d'une de ses dernières 
réunions, une médaille d'or au' capitaine J.-E. Bernier, . de Lévis qui a 
fait 257 voyages sur tous les océans, et exploré particulièrement les 
régions- arctiques. Le Capitaine Bernier, âgé de 73 ans a fait une 
brillante conférence, accompagnée de projections sur ses divers 
voyages en ter1'a incognita de l'extrême nord Canadien. 

• • 
M. Chouinard, lors d'une réunion de la Societé de Geogmphie de 

Quebec a entretenu ses collegues d'une découverte récemment fait à 
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pologne dans la bibliothèque si riche de cette ville. Il s'agit d'un 
manuscrit racontant le voyage de Samuel Champlain aux Indes 
occidentales. . . ... 

La Commission des Monuments Historiques de la Province de 
Québec vient de fixer au 17 septembre prochain le dévoilement de la 
statue du découvreur du Canada, à Québec. 

Comme plusieurs propo.sitions ont été faites quant à l'emplacement 
de cette statue de Jacques Cartier, un commissaire a été nommée pour 
décider du choix de cet emplacement. 

Le même jour, dans les niches de façade du Palais du Parlement 
de . Québec seront placées les statues de Joliette et d'Iberville. 

• • 
Ils vient d'être décidé que des poteaux indicateurs seraient placés 

par la Commission des Monuments historiques de la province de 
Québec à Beauport, Saint-Joachim, la Pointe aux Trembles, Lévis, 
Saint-Pierre de l'Ile d'Orléans, Sainte-Anne-de-la-Pérade, ' Chambly, 
Saint-Deilis, Saint-Eustache, Sainte-Marie-de-la-Beauce, Monlebello. 

. . 
Au moment où Nova Francia s'imprimait, des fêtes historiques 

avaient lieu à Québec à l'occasion du Troisième centenaire de l'arrivée 
des Pères Jésuites à Québec. 

.. " Soeiété d'tHstoire du Canada" 

Je sOllssigné .............. . . ............ ...... ... demellrant 

à (1) .............................................................................. .................................................................................................... L ............. c .... .. 

déclare m'inscrire à la « Société d' Histoire dll Canada » 

comme bienfaiteur, donatellr, sociétaire, adhérent (2). En consé
qllence je VOllS envoie ci-joint la somme de (3) .... 

montant de ma cotisation. 
Le .............. .... . .... 19 ..... . 

(SIGNATURE) 

(1) Adresse exacte. (2l Rayer les mentions inutiles. .. . . {3 Bienfaiteur: 100 fr. j Donateur: 50 fr.; SOCletaues: 20 fr.; Adherent: 15 fr. 
par an. 

".. Adresser ce bulletin, accompagné du montant de la cotis,ation, en billets de 
banque, mandat-poste ou chèqu~ à 1\1: Théo" Beauchesne, trésorier de la Société 
d'Histoire du Canada, 52 rue de RlChelIeu, PariS (1u), 

L'Imprimeur-Gerant :#Gabriel ENAULT. 

Mamers. ,_ Imprimerie Gabriel ENAULT. - ~77. 

Librairie Académique. PERRIN et C;', Éditeurs 
35, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS, PARIS (60 ARR,) 

VIENNENT DE P.4RAITRE , 

AIIIDIlÉ BlDoloUSOBT 

ESSAI SUR VOLTAIRE 
COURS PROFEssi: .4 LA SOCIÉTi: DES CONFÉRENCES 

I. yoltaire et la Régence. - II . Voltaire en Angleterre III L . 
~o~~r~ottJ~' ~~~aX:n~~oVI~Ut et ;ourtisan.- V. ~~l~ir~~ez l~ R~i à~et~~~s~~ 
dTe Ferney. -:- IX. ,L'esprit ,de Volt:i~'e ~~l~~:P~~ ~gf::i;i;n-:-~~~·i::p~~I~~s~i.eillard 
tn volume m -Bo ecu, orne de gravures Prix 

Il ~.é~~ tire
p
' ~J eJ\emplaires numér~tés s~r pa~ie; v~rgé HoÙà~d~ 12 Cr. 

;Je er. nx. . • . . . . . . . . . . ' van . . . . . ,. 60 fr. 

O. IoZIfOTllE 

LA MIRLITANTOUILLE 
ÉPISODES DE LA CHOUANNERIE BRETONNE 

Vu volume in-SO écu orné de gravures. Prix. . 
Il a été tiré 5? exemplaires numérotés sur pap'ier' v~r~é Holla~d~, van 

Gelder. Prix . . • 

•• -E. GVJrI'DAlil 

'12 fr. 

60 Cr. 

LES ROIS DE LA RÉPUBLIQUE 
Le Caillautisme est le principal objet de cet ouvraue admirablemen" d ,. . l' ,. .. " ~ ocumen e 

aussI c air qu Imparhal, Il est d'un intérêt passionnant. ' 
2 volumes in~16. Prix Il é' ti . 15 ...'.... . ... .. .. 15 Cr. (les 2 volumes) 

a te . re exemplau'es numérotés sur papier vergé pur fil des t" 
Lafuma, PrIx . . , . . . pape eries . . . . . . . . . . . 50 fr. (les 2 volumes) . 

OZOBOU OOY.A.U 

DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

ORIENTATIONS CATHOLIQUES 
• [ln volume in-'W, Prix • . . . . . .. 8 fr. 

c: ..... 1IJI. D'BAUOVDJoE 

Grandes fi~ures de l'É~lise Ccn~emporaine 
MONSEIGNEUR DUCHESNE - MONSEIGNEUR BAUDRtLLART - MONSEIGNEUR InELAND 

Un volume in-16. Prix . . . . . . . . . , . . . . . . . 7 fr. :;0 

AlllDBi GOD.a.aD 

LA PIÉTÉ ANTIQUE 
Le~ origines de l'Hu~anité. - La valeur spirituelle des religions 

antiques. La Révélation primitive. Le Mesaianisme et l'Au-delà. 

Un volume in-l6. Prix , . . . . . . . . . . . . . . . . . . , 8 fr. 
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ÉTUDES 

SUR L'HISTOIHE DES PREMIÈBES ANNÉES 

DE LA NOUVELLE FHANCE 

II 

LES COMMENCEMENTS DE MONTRÉAL 

" MESSIEURS ET DAMES DE LA SOCIÉTÉ DE NOS'l'RE-DAME 

POUR LA CONVERSION DES SAUVAGES DE LA NOUVELLE-FRANCE" 

Par 

A. - Léo LEYMARIE 

Membre Correspondant de l'Institllt Canadwn 

Préface de M. Fortunat STROWSKI 

Professeur li la FacIlitè des Lettres de l'Université de Paris 

" ÉDITIONS SPES" 

17, Rue Soufflot 

Paris, 5e 

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN 
LIMITËE 

30, Rue Saint Gabriel 
Montréal (Canada) 
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SOCIÉTÉ D'BISTOlaE DU GHIHDH 
(J\J;lsociation féel" ~e le 1.'2 décembre 1.924) 

ait, lBS 190 - PJ\~(e hue de Poli<,,;e' 

EXTRAITS DES STATUTS 

AI lat. ~ PT MlF. \. Il ct '"mê ntre . penomes vant adbl!l'I' aux p ~onts 818tUt8 et 
mFI:5~a.Jlt t. co~ditk s ind'q'lée c:-aprb, n Sa étl au se &.gl~ pu la L'li de Juillet 1901. et 

p r 1. ~ dit f',l ... tnts. Ce II Société ft po lr oblat: do rechercher rt 'nir, 'Ile re à li'! I~rtêe des • )mrn69 
d' .tuu e en m8:n mpsde t,jre cOlOaJtre au grand pul:~' œt iel publIcations d'lnMI".s les 
docl1m m ~ n tl 11 à 1'1 Islol1'e du n Ida.; de forme' un DeL en·.l'e tou' t'lUX qui Uc 11 ent .. 

l'Hl toire lu n:ll cr eurs tl adiUons da , rrUl 
Elle p ft- a ~ 1 _m de Be- 1'" d'Hlatoire du canada. 
A.1I .2. T Slé ~ :II'· f;OC:i1 eitàP318. 2. l'UI de Richelieu (1"al rondlsae nCDt). 

AI l'. " L ~ "lu le la Sa 'ié',é I!tl fil lien .Jelle TIl n1 1 {storiqu fi neu canadl ~. Wub Immixtion 
d' "dre p lIt1qc ou l'eUg ~ux ea foro N en eut lterdite. Je Comité [ ntral pourra pro 'la lcer 'exclu.. ~D 
de .0 It ne nbre :}UI enfrE:.1Clra ~tte pre! ptlc l u! app Il> l'A!.. ml- "iénérale. 

~ll 5.- Movens d'Qot OD. Le! n .yen d'actlc"l. n. 
l' L il. réatlo ~ i' ln Comité JIt " ca 1l~ é d, Source t le"!. Re 1er;"; le:: 'qui centralisera tous les 

re' -:: ~-"'me ltl OL era !! êc' uth n iau il lui c( mm ~nkul "9, el h r ~ el r· 1atlon avec les 
hlT,ill~9 ayalt [1 n pr\.:lano, l'HI .Clë 'luCal ada, Jl\ul Uus rBl-::_gnellBllte tileBidea 

roc.-:: lCS l'.! :tue"1 ,t ~ :le 10 iq le i 
~"La .fl:dlol i' n ,rrltédlt" 'UiO ti~nde!lFat1'mes • ruigroupe- tousceu%qnlju~lle:o~t 

leJclr "R U.n ~ ral""',() .n CI nlledam 1'0\1 Militah ,la ReUgi01,l'Adm'n: .ratlon,leCoromerce. 

II( !':o Jnisatl( ~ 
3' Il 1) ÎCP' ,no d po ru'" qu' ln A' m n nté"ii u; hera. de bro 1U1'88 hlstortqu~ , le 

ro. un.llta ~Mils.rI, ~-:~"'Ti.plh e dUlluUeh 
o!j' tïtuti)T d .. C !LlllO pr"''iin , e Fra.:: 0 i'o) nt originaJres les Canadle 18. CI 3 C)m lM 

I( ]X 1tujm el ai on avec e Co li~:te m~.e et dl Rec'erch
'19 • 

~n Adml-don8. l' ~~::' -':.él'-:: ~r·Nnl 
';JJ n Co ni ;, :11 Pat ~ l\! ,e co 11 ""% :l' ln ~o 11 )re UUllité de ni mbrel Cf. n'1rel al t des 1 l'f!lOfl 

r.'lLé :1' ,rdl ( ';U.~L·('r ihle tl:~o:~ e' d aile il 'i"lClété; 'lJ Des n nb"B nI tU 1 1 De' 
1'~,11 lle,fr.\tl\u_ d)Df m'flh'f 1: lrs. 

b) Me'rnb1'cs adif8 Pp.uvel,t t re nenhre .ttif; ji la Sc tl a HIstl Ire 1\ n da 
1" Ce lX QuIlle!- t Jce'lp C 'U ~e. t :l'nlstc n)- n.!li enm 

!lX !li l- e c t!ll d'lCum n CQ1C nln, 1'1'1\ orefl .o'}- iUladle n,e~ iw,le cornIl. M 

ni:{liI..t.C~1trjhlel'al(], I{qp~:'l ol:S" "i 
3' Pel 11 11 eDl ri '.'. Co lité. lit" &,., ~()C ltbl dM Famlle " tr1U1iI CClX QJ.I ji! Uffe"'!.t dl 

Il JI '~ 1 n l'al _ :anadil 11 O. co r.. ~e In:li \1 à l' le ) )B.ra~rapb ~., 
c,o ." lb/' M: .. raill' cr (omi, tl ur . )0 \' Il M' nI mi> "omme t1'~mb ;; b cl'lfai ell'e 

t fo l(] eur tOI' ~ 1. P r JllP litt 'in 1'._ .nt 1lI Il m 'ul )U m:\térie leme~l a~ i,~elo)p .... ment 

!, 1" tim 1 JrÎtu f U.J- lladle n;. 

A lT 1 CoHsatioD! _ la cotisMion ann~llIe des ,"embres actifs de la $ociétl d'His· 

tl'Îre du C[l.nad<t 8.<:t fixée a trente (30J ~ncs au minimum. 
CAlfe de membre bien, ... itl ur SI "Ixél ':1 :e11 (1(1)) ...... WC8 au minimum. 

,He de membre fondntel!r est fI~ c à t'Inq c nt~ "500) francs !lu minimum. 

,\nT.8_ Les membres actifs, bienfaiteurs et fondateurs pou ... t'Ont racheter leurs cotlsa-
tiom annuelle moyennant le versement, en une seule fols, de dix cotisations . 

. e~ mpmb,es ayént racheté leurs cotisations seront nommés fi membres perpétuels '. 

i\ T,1.0. Les ni mbMJ Mtifs recevront tr~tultement les publications de la Société. 

Toute la Co respondance concernant la Revue f( Nova-Francia. 
doit 6. re ac' ~s8ée, 52, rue de Richelieu Paris 1er, 

• 

CHEZ Bernard GRASSET à Paris 

ÉMILE BAUMANN 

SAINT PAUL 
Un volume in-16. 9 f. )))) 

ÉDOUARD SCHNEIDER 

LES HEURES BÉNÉDICTINES 
Un volume in-W. 7 f. 50 

GEORGES GOYAU 

LES ORIGINES RELIGIEUSES 
DU CANADA FRANCAIS 

Un volume in-16. 7 f. 50 

LOUIS HÉMON 

MARIA CHAPDELAINE 
Un volume in-16. 7 f. 50 

• 
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AU~ EDITIONS SPES PARIS • -• 
G. GOYAU et G. RIGAUX 

MARTYRS DE LA NOUVELLE FRAN CE 
Origine chrétienne du Canada et ses Martyrs 

20 fr. ; franco 22 fr. 

R. P. SANSON 

Prêtre de l'Oratoire 

L'INQUIÉTUDE HUMAINE 
CONFÉRENCES DU CARÊ~E 1925 

il NoIre-Dame de Pans 

7 fr. 50 ; franco 8 fr. 25 

pour paraître proehaineme/lt 

LES CO MMEN CEMENTS DE MONTRÉAL 
SOCIÉTÉ DE NOSTRE-DAME 

T DAMES DE LA F" 
.. MESSIEURS E LA NOUVELLE- RANCE 

POUR LA CONVERSION DES SAUVAGES DE 

Par 
A. - Léo LEYMARIE 

d / de l'InsWu/ Canadlfn Membre Correspon an ---
d M Fortunat STROWSKI 

prélfacF:cU~e d~s LeUres de l'Université de Paris 
Professeur a a 

• 

ACTES 
de la ' 

Société d'Histoire du Cal1ada 

Extrait du Proces-verbal de la séance du 10 Septembre 1924 
Le 10 Septembre 1924, une réunion de la Société d' Histoi,·e du 

Canada, s'est tenue dans les bureaux des Archives Publiques du Cana
da, 52 rue de Richelieu. 

M. le duc de Lévis-Mirepoix, président de la Société d'Histoire du 
Canada, M. le marquis de Montcalm, président de l'As80ciàtion des 
familles, MM. Th. Beauchesne, directeur des Archives Publiques en 
France et secrétaire-trésorier de la Société, La Roque de Roquebrune 
secrétaire-adjoint, A.-Léo Leymarie membre du Comité des Sources et 
des Recherches étaient présents. L'ordre du jour comportait la rédac
tion -des statuts et la formation d'un comité exécutif. 

M. Leymarie donna lecture d'un projet de statuts rédigé en 
collaboration avec M. lleauchesne; après quelques modifications 
apportées par les deux présidents, une rédaction définitive des statuts 
fut arrêtée. 

Il fut décidé qu'une démarche serait faite auprès de Mme la comtesse 
Bruneel pour lui offrir la vice-présidence de l'Association des Familles, 
et auprès de M. Dupuy-Mazuel, directeur du Monde Itlustré, pour lui 
demander de faire partie du Comité Exécutif. 

Extrait du Prods-verbal de la séance du 18 Uctobre 1924 
Le 18 Octobre 1924, une réunion de la Société d'Hi.toire du Canada, 

s'est tenue au Cercle de l'Union. M.le duc de Lévis-Mirepoix président 
de la Société, et M. le marquis de Montcalm, président de !'A"ociation 
des Familles, Sir Campbell-Stuart, fOIldateur de la Société d' Histoire du 
Canada, MM. Th. Beauehesne, directeur des Archives du Canada en 
France secrétaire trésorier de la Societe d'Hi~toi?'e du Canada, La Roque 
de Roquebrune secrétaire-adjoint, y assistaient. 

L'ordre du jour comportait l'organisation du Banquet d'inauguration 
de la Société d'Histoire du Canada; que Sir Campbell-Stuart désirait 
offrir. Les grandes lignes de l'organisation du banquet furent arrêtées. 
Sir Campbell-Stuart fit part des démarches qu'il avait faites auprès du 
gouvernement français pour obtenir l'autorisation de donner le banquet 
au château de Versaillcs. La liste des invités fut dressée et le comité 
remercia Sir Campbell-Stuart d~ sa généreuse initiative . 
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Extrait du Procès-verbal de la séance du 19 Décembre 1924 
Le 19 Décembre 1924, une réunion s'est tenue dans les Bureaux des 

Archives publiques du Canada, 52 rue de Richelieu . M.leducde Lévis
Mirepoix président de la Société d' Histoire du Canada, M. le marquis 
de Montcalm président de l'Association des Famille;, MM. Th. Beau
chesne, directeur des Archives publiques du Canada, en France et 
secrétaire-trésorier de la Société, La Roque de Roquebrune secrétaire
adjoint, étaient présents. L'ordre du jour comportait le choix des per
sonnes qu'il conviendrait d'inviter à faife partie de la Socie.té d'Histoire 

du Canada ... 

Extrait du Procès-Verbal de la Séance du 2 Février 192.5 
Il s'est tenu une assemblée du bureau de la Société d'Histoire .tu 

Canada, le 2 février 1925 chez M. le duc de Lévis-Mirepoix. L'ordre 
du jour comportait l'examen des adhésiollS', l'étude des ressources 
financières de la Société et du projet de publication d'un bulletin, 
l'étude des premières propositions de publications, notamment celle 
des papiers de Pastour de Coste belle, commandant à l' Acadie et à 
l'Ile-Royale, par le comte Allard du Challet ; de M. le marquis de 
Montcalm sur Malartic qui servit au Canada pendant la guerre de 
sept ans. M. le duc de Lévis-Mirepoix accepta de se charger de rédiger 
la préface au bulletin périodique que publiera la Société d' Histqire du 

Canada. 
Il a été décidé de proposer à la prochaine assemblée générale les 

noms des membres du Comité des sources et des Recherches; d'offrir à 
"Mme la comtesse Bruneel la vice-présidence de la Societé d' Histoire du 
Canada, et, en plus des membres du bureau qui se compose des deux 
présidents, du secrétaire et du secrétaire-adjoint, de solliciter le con
cours de MM. Georges Gayau, de l'Académie Française, le Comte 
Allard du Chollet, Dupuy-Mazuel, Emile Salone, Gaston Menier séna
teur, et d'un prêtre des Missions Étrangères. La date de l'Assemblée 
.Générale qui se tiendra chez le duc de Levis-Mirepoix, sera fixée ulté-

rieurement. 
Il a été décidé de joindre à la feuille de demande d'adhésion une 

petite notice historique de la Société d' Hi,toire du Canada. 

Extrait du Procès-Verbal de la Séance du 1er Avril 1925 
Le premier avril 1925, une réunion de la Société d'Histoire du 

Canada s'est tenue au bureau des Archives publiques du Canada, 52 rue 
de Richelieu. M. le duc de Lévis-Mirepoix président, M. le marquis de 
Montcalm président de l'Association des familles, M. Th. Beauchesne 
secrétaire-trésorier, M. La Roque de Roquebrune assistant-secrétaire 
et M. A.-Léo Leymarie, membre du Comité des Sources et des Recher-
ches, étaient présents. 
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L'ordre du jour comportait l'e 
sa rédaction et la date de sa par t' xamen de la maquette du bulletin 

L U~. ' 
a maquette présentée ayant ét' . 

l' Nul article, ni étude ne e acceptée 11 a été décidé que: 
acceptés par le Comité des pourront être publiés sans avoir été 

2' L' sources et des recherches' 
. e premIer bulletin paraîtra le 24 .. l ' JUill, e second en octobre 

Extrait du Procès Verbal de la S' d .... . eance u 30 Juin 1925 
, Le 30 JUIn 1925, une réunion dIS '.. , 

s ~st tenue au bureau des Arch'v e pa ?ctete d Histoire du Canada 
RiChelieu. M. le duc de L' l 8

M
S. ublIques du Canada 52 rue de 

MM AL' eVls- lrepOix . °d " r. . eo Leymarie, membre du Corn 0 .' preSl ent de la société, 
che~, Th. Beauchesne secrétaire 'La RIte des Sources et des Recher
adJOInt, étaient présents. ' oque de Roquebrune secrétaire-

~. l~ marquis de Montcalm s'était excusé 

1
, or re du jour comportait 1 dé" . 
Assemblée Générale annuelle. a mSlOn à prendre au sujet de 

Les délais légaux d'annonce d 
être observés, M. le marquis de M e cette assemblée ne pouvant pas 
Il est décidé que l'Assemblée G .o~tcalm ne pouvant pas êti'e à Paris 
quatrième trimestre de l'a . enerale sera rapportée au cours dd 
de la Société de cette décistonee. Une lettre avertira tous les membres 

D' Il. 
Iverses explications furent fo . 

:» Nova Francia» et sur les articles u~~~es sur le 0 pr~mier numéro de 
Le Comité des Sources et des 1 y seront mserés. 

Azane C~uillard-Després, membre Rdec~erche~ayant proposé à M. l'abbé 
~e la SOc~été II,i,torique de Montreal fe ~it~oc,ete Royale du Canada, et 
e .la Soctete d HistoÏ1'e du Canada e ~ ~e ,Membre-Correspondant 

ratIfie, sur la proposition du duc de ~ ceIUl-~1 1 ayant accepté, le comité 
Au cours du mois d'Octobre u eVl~- oirepoix, cette nomination. 

dela date de l'Assemblée Général ne .reumon aura lieu pour décider 
Samte-Geneviève le duc de L' . ~qU! s,e bendra à la Bibliothèque 
ehez lui. ' eVlS- lrepolX ne pouvant pas recevoir 

P. E. C. 

Le Secrétaire: Th. BEAucHEsNE. 

. La Revue ne prend aucune re " . 
res. L'auteur seul avec. d sponsablhte des articles insé-
h' ,a ocumentat' 

lstorique, est responsable 'à . Ion et son souci de vérité 
Francia» se fera un d ,VIS- -VIS des lecteurs. ({ Nova 

eVOlr de publ' 1 
seront envoyés et qu,' se t 1er es articles qui lu,' 

ron acceptés l 
et des Recherches de la Société d'Ho p~r e Comité des Sources 

Istoire du Canada. 
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LES MISSIONNAIRES 
DU SÉMINAIRE DU SAINT-ESPRIT 

A QUÉBEC ET EN ACADIE AU XVIIIe SIÈCLE 

1 

LE SÉMINAIRE DU SAINT-ESPRIT 
ET 

LES MISSIONS DE LA NOUVELLE-FRANCE 
(Suite) 

C'est Monsieur Bouic, ou mieux, sous son administration , M. Caris, 
Procureur du Séminaire, qui dirigea vers l'Amérique du Nord nos 
Missionnaires Spiritains. On en compte quatorze, en effet, entre 1732 et 

1763. Le P. de Rochemonteix a donc raison d'écrire: « C'est sous Louis 
Bouic ... que ce Séminaire commença à fournir des sujets aux Missions 
de l'Amérique Septentrionale. M. Bouie gouverna la Société de 1710 à 
1763. D'ailleurs, il est bon de noter que M. l'abbé Le Loutre et plus de 
vingt autres sont désignés dans l'histoire de l'Acadie, du Canada, sous 
le nom de Missionnaires des Missions Étrangères et confondus avec eux. J) 

Le P. Limbour dit quelque part, dans ses notes manuscrites, que 
oc 55 Missionnaires du Saint-Esprit débarquèrent en Acadie, de 1726 à 
1755 ». Il cite mème les noms de MM. Le Loutre, - qui fut Vicaire 
Général de Mgr de Québec pour l'Acadie, - Cassiet, curé de Saint
Louis à l'Ile Saint-Jean (Prince Edward), Girard, Bailly, Le Dru, 
Manach, Maillard, Gauvrau, Gaulin, Huon, Péronnel, Biscarat, Dosque, 
Le Jamtel, Allain, Champion, Potdevin, Rudon, Roy, Loret, Ansard, 
Brault, Vauquelin, Laboret, Le Roux, (1) soit vingt-cinq au total. 

Sur ce nombre, il en est tout juste' six qui appartiennent sans 
conteste au Saint-Esprit, et quatre seulement sont venus en Acadie 
avant 1755; les deux autres ne, parurent que plus tard, en 1772 et 1792, 

(1) _ Pour dresser cette liste, le docte P. Limbour avait sûrement oublié ses 
lunettes. Il a tout confondu: Spiritains, Sulpiciens, Prêtres des Missions Étrangères 
et Prêtres Canadiens du Diocèse de Québec. Ainsi M. Brault (1726-1729) est un 
Sulpicien; MM. Vauqgelin, Cassiet, Dosque, Manach, Girard, Bailly et Laboret sont 
des Prêtres des Missions Étrangères; MM. Gauvrau, GauEn, Huon, potdevin, 
Hudon, Roy, Loret, Ansard sont des Prêtres Canadiens; MM. Le Roux et Champion 
sont des séculiers venus de France, et M. Le Dru, un ex-Dominicain. 
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En réalité, nons trouvons 1 . 
quatorze Missionnaires du S;i~~':s a rérlOde qui s'étend de 1732 01755, 
soit en Acadie soit à Québ ' 1 dPr t, venus certamement au Canada 
MM ' ec, es ocuments en font ~. D ' 

_ . Bourg et Brault, sont venus en 1772 E 01. eux autres, 
Pretres du Saint-Esprit sont allés aux l ' ntin de 1767 à 1791, six 
Deux d'entre eux MM AlI' les de Samt-Plerre et Miquelon. 

, . am et Le Jamtel -
pendant la période révolutionnaire, ' passerent au Canada, 

Nous trouvons donc en fin de c ' 
dans l'Amérique du NO;d' ' Q 'b ompte, vmgt-deux Spiritains, venus 
173 ,a ue ec en Acàdie à S' P' 2 et 1791. On peut leur ad' . d'. ,amt- lerre, entre 
Moranvillé et M. Duhamel M' Jom re, SI l'on veut, M. Jean-François 

É 
' ISSlOnnaIres de la Guya ' 

rent aux tats-Unis, en 1795, ne, qUI se réfugiè-

M, Le Roux est bien venu au Canada en 1 -~ès 1773, _ mais rien ne prouve u'il ai; , , 784, - peut-etre même 
1 affirment, par M. Becquet S ,q d ete envoyé, comme certains 

ff ' uperleur u Samt-Esprt 0 b 
e et, sur une lettre datée de 1786 l, n se ase, en 
Antonelli, Préfet de la Propa and:

t 
adressée, au Cardinal Leonardo 

certain que Mgr l'Évêque d Qg 'b ' En VOICI la teneur: « Il est 
e ue ee a touJ ours exe é t 

actuellement toute juridiction " 1 rc e exerce encore 
ou Nouvelle-Écosse et les lie epl~copa e dans toute l'étendue de l'Acadie 
B d ux ClreonVOlsms la Ri . èS' 

aye es Chaleurs et Gaspé, et l'Isle S ' ' , VI, re amt-J ean, la 
la Magdeleine, M. Bourg élève d S ,"mt-Jean, amSI que les Isles de 
et né dans l'Acadie, y fait' les fonc~on:~m~.re .d.u S~lllt-Esprit, à Paris, 
avec qui il est en correspondance et e walle Genéral de ce Prélat, 

J . non avec moi 
« e VOIS, par l'État du Diocèse ui ' ,.' . 

M. Bourg a sa résidence en Acadie' i Hm. a ete femiS en 1781, que 
Isles de la Magdeleine et MD' ( ahfax!; M. Le Roux est aux 
Saint-Jean' j'ignore s'il , onat à la BaIe des Chaleurs et l'Isle 

178
' Y a eu quelques chang t d 2, » (17 Juillet 1786). emen s epuis l'année 

Remarquons tout d' b d l'abbé de 1'1 1 D' a ,or que cette lettre ne peut être attribuée à 
s e- Jeu, décedé depuis 7 ans Ell 

M. de Villars, ancien Supérieuf du . '. e est de son successeur, 
Vicaire Général des Colonies. SémmaIre de Québec (1750-1756), 

, En outre, M. de Villars ne dit nuHem n 
SOIent, à l'instar de M Bourg d'l' e t que MM. Le Roux et Donat _ . , es e eves d S' . . 
Il indique plutôt le contraire. u emlllaIre du Saint-Esprit, 

M, Le Roux desservit Cocagne et M 
nulle part qu'il ait exercé le ' f . emrarncook, mais on ne voit 
Madeleine., (1) s onctIOns de Vicaire Général aux nes 

f (~) - « M. Bourg, élève du S' .. . onctlOn de Vicaire Général' rt'l emmalre du SalOt-Esprit et né dan l'A . 
à lac Baie des Chaleurs et à l'Ile S~~n~3ux l'est aux Isles de la Madel~ine caAle'J fait 

e texte, attrtbué à l'abbé de l'Is1e_D~an . » .. • . onat leu, est eVldemmen t erroné. 
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Quant à M. Donat, son nom n'apparait dans aucun autre document 
de cette époque. On a voulu sans doute désigner M. Mac Donald, qui 
se trouvait à l'Ile Saint-Jean depuis 1772. 

L'Abbé de l'Isle-Dieu parle, dans ses lettres, de M. Du Guay, qui fut 
Missionnaire en Acadie, pendant une dizaine d'années (1744-1754); 
mais il ne dit nulle part que ce soit un Spiritain. i-

Tout en laissant de côté les noms douteux, il nous est facile de 
dresser une liste de vingt-deux Missionnairel1 du Saint-Esprit, que 
l'on peut répartir en trois groupes: 

10 Les Missionnaires d'Acadie: 

MM. Maillard, 
Le Loutre, 
Le Guerne, 
Péronnel, 
Le Maire, 

Daudin, 
Vizien, 
Biscarat, 
Coquart, 
Bourg. 

20 Les Pl'OreSSeurs du Seminaü'e et les curés de la région de Quebec: 

MM. Frison de la Mothe, Le Bausais, Eudo, 
Allenou de la Ville Angevin, Pressard, Brault. 

MM. Le Guerne et Vîzien vinrent aussi à Québec, après avoir 
missionné chez les Acadiens. 

30 Les Prêt1'es de Saint-Pier1'e et Miquelon: 

MM. Becquet, Longueville, 
Paradis, Allain, 
Bouguet, Le J amtel. 

MM. Allain et Le Jamtel, chassés de Saint-Pierre par la Révolution, 
allèrent se fixer au Canada (1792). . 

Cette liste n'est évidemment pas complète, et nous sommes en droit 
de supposer qu'il y eut encore plusieurs autres Spiritains, soit en Acadie, 
soit au Séminaire de Québec. En effet, l'abbé de l'Isle-Dieu écrit, en 
1771, que, pendant 38 ans, il n'a jamais fait passer au Canada que des 
sujets formés au Séminaire du Saint-Esprit; et, dès 1753, il disait que 
la plupart des sujets qui sont au Séminaire de Québec ont été fournis 
par la même communauté (1). 

Mgr. Dosquet (2) appréciait hautement les services rendus à son 

(1) _ Nous espérons que le dépouillement méthodique des Archives du Sémi~ 
naire de Québec, permettra bientôt de compléter la liste des Spiritains. 

~2) _ Pierre-Herman Dosquet, né à Liège le 4 M.ars, 1691, d'abord Sulpicien, puis 
Dicecteur au Séminaire de la rue du Bac, Procureur des Missions Étrangères à 
Rome, consacré ,vêque de Samos par ~enoit XIII, le jour de Noël 1725, fut. choisi 
comme coadjuteur par Mgr de Mornay, Evêque de Québec (1729). Devenu Evêque 
titulaire, 1'2 Septembre 1733; il donne sa démission, en :Mars 1739, devient Premier 
Grand Vicaire ,de Mgr Christophe de Beaumont (1758) meurt à Paris, à l'âge de 
86 ans, le 4 Mars 1777. 

- 55-

Diocèse par nos Missionnaires, et c'est pour leur en témoigner sa 
gratitude qu'il donna au Séminaire du Saint-Esprit (1761) sa propriété 
de Sarcelles, dont le revenu s'élevait à 3.000 livres. 

Sept ans plus tard, au commencement de1768, M. Becquet, écrivant 
à M. Bertin de Blagny, Trésorier Général des fonds particuliers du Roi 
peut dire que sa Congrégation « a formé, depuis trente ans tous le~ 
Missionnaires qui ont été employr-s à l'Acadie et parmi les' sauvages 
de cette presqu'île. On sait que M. Le Loutre n'est pas le moins 
méritant d'entre eux ». 

Des témoignages de satisfaction non moins explicites se rencontrent 
sous la plume de l'abbé de l'Isle-Dieu qui écrit, en 1771, à Son Émi
nence le Cardinal Castelli, Préfet de la Propagande: « Pendant 38 ans 
que j'ai été chargé, en qualité de Vicaire Général de toutes les Missions 
françaises et sauvages du vaste et immense Diocèse de Québec dans 
l'Am~rique Septentrionale,. je n'ai jamais fait passer que des' sujets 
formes au Sémmalre du Samt-Esprit. Tous et toujours ont dépassé mes 
espérances, sans que jamais aucun se soit démenti ). Archives de la 
P,·opagande. 

Ces documents authentiques font nettement ressortir le rôle remar
quable, et pa~fois prépondérant, que remplit, à une certaine époque 
dans l'évangehsallOn de l'Acadie, le Séminaire du Saint-Esprit de Paris; 
Ils per.mettent .en même temps de distinguer les Spiritains des Prêtres 
des MIssions Etrangères. 

II 

LES MISSIONS ÉTRANGÈRES 
ET LE 

SÉMINAIRE DE QUÉBEC 

La Société des «Missions Étrangères» de Paris avait contracté 
l'engagement de fournir au Diocèse de Québec les sujets dont il aurait 
besoin, tant pour la direction du Séminaire, que pour les Missions 
éloignées. Mais des circonstances fâcheuses firent bientôt entrevoir la 
d~fficulté de réaliser ces promesses. C'est pourquoi, se voyant dans 
l'Impossibilité de faire face à ses obligations, la Société des Missions 
Étra~gères en fut réduite à recruter, pendant quelque temps, au Saint~ 
EsprIt, les Prêtres qu'on lui demandait pour les Indes et pour le Canada. 

?n sait que Mgr de Laval avait contribué, en 1663, à la création 
de l'Etablissement de la rue du Bac et qu'il était demeuré intimement 
lié aux fondateurs de cette maison: Mgr Pallu et Mgr de la Motte 
Lambert. 
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Nommé Vicaire Apostolique de la Nouvelle-France, il décida aus
sitôt la fondalion d'un Séminaire dans sa ville épiscopale (26 Mars 
1663); et, dès l'année suivante, il écrivait de Québec à, ces Messieu~s de 
Paris pour les prier de vouloir bien prendre la dlrecllOn de son SemI
naire, L'acte d'union entre les deux maisons fut signé le 22 JanVIer 
1665, et renouvelé dix ans plus tard (167~), à l'érection du siège éplS-

oop~. ,,' , . 
Le Séminaire de Québec élall donc un établIssement dlOcesam, 

mais qui dépendait cependant du Séminaire de Paris pour le temporel 
et pour la nomination des supérieurs, Les Élèves de la ~ue du Bac 
étaient libres d'accepter ou de refuser d'aller au Canada; Ils ne rece~ 
vaient point, à leur départ, de patente les associant direct~~ent aux. 
Missions Étrangère, mais il leur l'estait la faculté de la solhClter plus 
tard. (LAUNAY _ Histoire des Jlfi"ions Étrangèl·es. Tome 1. p. 161,) 

Ils n'étaient donc point membres de la Société, mais simplement 
' des prêtres envoyés par le Séminaire. Il importe de bien remarquer 
ce détail, qui est gros de conséquences, , ' 

La plupart de ces jeunes Missionnaires, fournis par le Sé~lOaIr~ du 
Saint-Esprit, ou par d'autres établissements analogues, ne S8J?Urnalent 
que fort peu de temps "au Séminaire de la rue du Bac, et c~l~ umque~ent 
pour être présentés au Ministre de la Marine par. le.Supeneur de ~ette 
maison afin de jouir de l'indemnité du passage, amsi que de la gratIfica
tion .ac~ordée par la Cour aux seuls Missionnaires inscrits sur la liste 

officielle. 

(à suivre), P. Albert DAVID, 
Missionnaire du Saint-Esprit. 

En ve.,te aux bureaux de « Nova fra.,cia )) 

REV. P. ALBERT DAVID, Missionnaire du Saint-Esprit. 
Les Missionnaires du Séminaire du Saint-Esprit à 
Québec et en Acadie au XVIIIe siècle. 1 brochure d'en
viron 52 pages, in-8· raisin. 5 francs. 

• 
• * 

Collectiol) de six portraits, sur 'papier grande marge, 
d'après cuivre ancien de : J. J. Olier, Thomas le Gauffre, 
Alex. le Ragcis de Bretonvilliers, Le Royer de la ~au- , 
versière baron de Renty, Associés de la « Compagme du 
Montréal'» ; Tronsol), 3' Supérieur du Séminaire de Saint
Sulpice de Paris. Chaque: 20 frs, 

BROUAGE 

SAMUEL 

A -L'ÉPOQUE 
DE 

CHAM PLAIN 

. Lorsque l'on a eu sous les yeux de vieilles estampes concernant 
Brouage, - estampes s'ornementant souvent de vaisseaux armés en 
~our~e, de dessins d'ouvrages d'art, - et que l'on visite aujourd'hui 
1 an~len pOI't de la «mer océane », une impression désolante vous 
étremt. 

La triste vision de ces restes d'enceinte de pierres massives que 
soudent les unes aux autres des tiaes de fer· où de 101'n en la' né. ~, Ill, 
mu 1. es, se VOlent encore les armes du Roi et celle de l'ambitieux 
cardmal-duc, de Richelieu, et des échaugettes gracieuses que vient 
recouvrir le herre te~ace; de ces.rues désertes coupées en angle droit 
que bordent des maIsons blanchies à la chaux, et des jardins rempla
çant des quartiers dIsparus; de ces arbustes sauvages envahissant les 
empl~cem~.nts des maisons tombées en ruine; de cette église trapue 
surprIse d etre recouverte à neuf au milieu -de tant de vestiges du 
p,assé.; de ces r~mparts où une végétation robuste a poussé, ne peut 
s ?ubher pOOl' qUI a vu Brouage, jadis importante forteresse, aujourd'bui 
de se l'!.. , 

Du po;t, aucune trace; ceux du pays vous diront bien que là-bas, 
près de~ etrOlts canaux abandonnés, en grattant la terre, sans grands 
efforts, Ion peut retrouver les dalles des anciens quais et même les 
anneaux de fer où slamarraient les vaisseaux venus de toute l'Europe 

A perte de vue la plaine monotone que coupe un fossé, ou quel~ 
ques salInes qUi semblent voulOIr tenter de faire revivre le passé' vers 
l'est, g, quatre kilomètres, la ligne bleue verdâtre de ]a mer. ' 

C'est tout ce qui reste d'une ville qui fut forte d'une animation 
qui fut fébrile, d'un passé qui fut glorieux . ' 

Dès le quinzième siècle, dans un bras de mer très échancrée qu' 
s'étendait vers la tour de Broue, se créa Brouage. ' 1 

En 1488, une flotte d'une centaine de bateaux se concentrait aux 
Sables d'Olon~e pour aller quérir, tant en l'Ile de Ré qu'à 'Brouage, du 
sel. De ces VaIsseaux debarqualent des habitants de toutes les nations 
ge~s du Nord principalement. La ville devenait alors un centre cosmo~ 
pohte en lequel, un esprit éveillé trouvait toujours à apprendre. 
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Le hâvre au centre de la rade immense que forment les Iles de Ré, 
d'Aix et d'Oléron, entre l'embouchure de la Charente et celle de la 
Seudre, entre la baie de la Rochelle et la" rivière de Bordeaux » est 
sûr: la navigation de guerre y vit un excellent refuge. 

A cette époque Brouage était la dépendance des comtes de Maren
nes, de la maison de Pons. BI'ouage prospérait, évoluait au grand dol 

des Rochelais. 
« Dès le quinzième siècle, en 1485, Charles VIII, avait songé à 

utiliser contre les Anglais la position exceptionnelle de Brouage. Cette 
forteresse difficilement abordable par l'ennemi pouvait abriter une 
flottille française toujours prête à sortir de son petit port pour s'élancer 
à la défense de cette partie du littoral» (1). 

Ce projet avait déjà reca un commenceme~t d'exécution, lorsque 
les Rochelais qui voyaient avec peine creuser un port si voisin du leur, 
et destiné dans l'avenir, à accaparer le commerce au détriment de leurs 
intérêts résolurent d'en arrêter l'entier achèvement (2). Avec l'aide de 
Louis de la Trimouille, comte de Benon, seigneur des Iles de Ré et de 
Marennes. lieutenant général des pays de Poitou, Saintonge, Angou
mois; Aunis, Anjou et des Marches de Bretagne, ils arrêtèrent les 
projets royaux; tout fut abandonné. 

Louis XII, François 1er, Henri II, François Il se soucièrent fort 
peu de Brouage, les Anglais ne venant pas menacer les ·côtes de 

France. 
Charles IX, les guerres de religion semant partout dans le royaume 

de France la désolation, ordonna que la place serait ceinte de murailles 
et nomma la Rivière-Pu)'taillé comme gouverneur. Des ingénieurs 
italiens s'occupèrent des travaux qui furent poussés avec une très 

grande activité. 
« Comme on appréhendait quelque surprise, la ville fut d'abord 

entourée d'un grand fossé. Aux quatre angles d'un carré long, formé 
par ce fossé, on éleva des manières de boulevards avec des mats de 
navires enfoncés en terre et revétus de forts madriers qui soutenaient 
un massif de terre transporté et liaisonnées avec des fascines. Dans la 
suite on fit aux quatre angles quatre bastions qu'on poussa en dehors 
pour flanquer les coustures, qui furent brisées à dessein d'augmenter 
la défense. Le parement de ces ouvrages fut construit de pierres 

dures. » (3) 

(1) Avian de Piolant(d'). - Les remparts de Brouage. 1885. p.175. 
(2) Bourricaud (A), _ Études historiques: Marennes et son arrondissement. 

1807. p •• 2. 
(3) Arcère (le P.). - Description chorogaphique de l'Aunis. 
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Ces ouvrages étaient à peine termi é ' 
testants voulurent occuper la lace ~l s qu à la fin de 1569 les pro-
Brouage, s'en emparèrent en h&t .' s vl~rent falre le siège de 
commandés par le comte d 1 Jours au debut de 1570. Ils étaient 
la ville jusqu'à ce que Mayee a R~~h~f~ucauIL Ils restèrent maîtres de 

Guy de Saint-Gelais s~~e;e ~a aIre capituler, en 1577 ('1). 
ayant une forte garnison 'sous s nsac, qUI, commandait pour lui, 
qu'il allait tenter de prendre a es ~rdresd rest"t dans la place pendant 
vant réussir il captura quarante un;~;~:e e ~ondé l'île de Ré. Ne pou~ 
où il les utilisera au transport d 1 d

S 
anglaiS et les raména à Brouage 

C ' u se e ses propres marais 
e coup audaCieux mit en courroux 1 .' É ' '. 

représailles, saisir tous les navires rra ç ~ 1 e1O: lisabet~ qUI fit, par 
ports anglais. Après des explicat" d~l laIS q?1 se trouvaIent dans les 
mina sans troubler la paix qu' 1.on

t s, Ip omatlques le différend se ter~ 
F

' 1 eX1S aIt entre les deux pays 
'rançOls d'E p' . . 

Jacques Savary, :i~:~Ydesl~J~~:ceô~a~nt-Luc ~u,ccé~a au sire de Lansac. 
. mais Saint-Luc le mit dans l'imp 'b./ut 

ddeslgne pour le remplacer, 
La cour demanda aux Roche~:~~ ~'~~er eait:e:~~e ses fonctions. 

à merci le gouverneur tenace L R ,q Brouage et mettre 
entre Saint-Luc et Lanscôrne 'éta~t fa~tCl~,lal~ ref~sèrent d'agir, l'accord 
troupes hors les murs et f ' ',l~alent-lls, pour amener leurs 

B A d 
aVOl'lser aIDSI l'entrée de la garnl'son d 

r uage ans leur ville. e 

Un édit contre les protestants si " N 
9 juillet 1585, allait rendre la ' gn.e a emours, en Gatinais, le 
voulut alors s'emparer de tout:su~::e inevlta,ble. Le princ~ de Condé 
étaient aux mains des cath or p aces d Aums et de Samtonge qui 
de La Trimouille (2). Iques et ce avant d'épouser la comtesse 

Il marcha sur Marennes atta S b' . 
tance et vint devant Broua' qua ou Ise qUI, ne ,fit pas de résis-

. ge que commande Samt-Luc où s 
réfugiés Luchet, Sauvage et Millamb . ' e sont 
Soubise relâchés 1 .. ourg, offiCIers de la garnison de 
mery. ' par e capltame de Lorges, frère du duc de Montgom-

• Saint-Luc avait à peine quatre cents h 
Les vivres, les médicaments le . l' o~~es sous ses ordres. 

, VIn, eau même etaIent rares à BrouaO'e' " , 
.!1) Sur ce siege et sur cette a 't l" , 

Le siege de Iaquopolis sous Broua~l!dv:~l~~ VOlr: tdu Ma.me {~~onsieur le Duc, -
(~) Louis III de La TI'imouilie duc ct en ces e annee, .. 1 . .l77, 

?e T.a
è
,lIeLourg, gouverneur pour l~ roi e: p~?t~uarS: .comte de Benon, de Guines et 

au SI ~e de Melle, en 1577 avait !aiss· d Il, allltonge, et La Rochelle mort 
sO,n pere

1 
et Charlotte-Catherine, dam: d:~b enfan!s: Claude . qui hérita du 'fief de 

~lleC"sl: C est cette dernière que Henri de Bmtbonmes, de Craon, Rochefort et Born-
e e,ves, marquise de l'lsle et comtes r on, prince de Condé, veuf de Marie 

m
T 

~lgre.Ia différence de relioion qui di}: .dtel Bearu[o.rt, avait résolu d'épouser 
nmoull1e. ., 1 al es amilles de Bourbon et de là 
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. i oureuse résistance. » (1) Condé 
il résolut néammoins de falre une. v g de la ville enserra de plus en 
s'empara de diffé.renls pos~<s VOlS ms empêchant 'tes secours d'arriver 
plus la place qU'li voulut a amer en 

, par mer. ". 1 . Condé amhitieux, avisé que l'on 
Brouacre allalt cedel, orsque , 1 ommandement du 

o hâ d'A naers passa e c 
venait de s'emparer d~ c :au tde La Personne. Après avoir été 
siège auX sieurs de SaIllte- e8me '~lebourO" il gaana l'Anjou, mais pas 
saluer sa fiancée au châ.te~u de t~:l 't erd~'. Les t~oupes étaient disper
assez vite, cal' à SO~ arrtv~e ~~~d a~i:e il évitait la capture et gagnait à 
sées par les catholiques, a g P N d' l'l'le de Guernesey. 

1 M' t la B·lsse· orman le, 
francs étriers, par e. a\~e ~iané ~tait parvenu avec son détach~ment 

Pendant ce temps, d U 10 moment où le maréchal de Matlgno~, 
SOUS les. murs de. Br~uag:~ :~i de Navarre en Guyenne, et qui avaIt 
qui venaIt de temr tete, delais arrivait au secours de la 
laissé ses officiers ba~aIller;; le Bor à ce~te arrivée poursuivit_ ses 
place. Saint~Luc ,~ortlt de rouage la Charente prè~ de Rochefort, 
adversaires Jusqu a Soubise, pastsa re une fois sauvé. 

's Brouaae es enco L harcela ses ennemi .. ' u. défaites gaana l'Angleterre. à, 
Le prince de Condé, apres ces . E"l ' <a~beth lui fournit des 

d pos la reme L 
après quelque temps e re " France Le 16 Mars 1686, à 
vaisseaux et de l'argent pou~ re~~~1f e~onvertie'en temple de l'Église 
Taillebourg, dans la chapelle Il c eall e J a Trimouille. 
réformée, il épousait Chal'lOue.catherm:.: on ~ ne devaient pas tarder à 

Son ardeur belliqueuse et son am 1 1. passées près de son 
I d après quelques semailles 

reprendre e essus" . lesquels il pouvait compter 
épouse, il réunit les chefs prote~~I~; ~~; environs de La Rochelle et 
et, avec eux·, 11 déCIdmt de cc ne: y s catholiques qui tenaient ces deux 
de Saint-Jean-d'Angély desgarmso~. t toute commllnication entre le 
places comme investies et mtercep men 

haut et le bas pays» (2). 1 d'Aubigné débarqua à Oléron, 
Condé s'empara de quelques P aces, 't de Normandie cher-
." dre de dix VaIsseaux venal . 

et, aVlse qu une esca ,. ."t et demanda secours aux Rochelals. 
cher du sel à B;ouage.' s mqllle ~ mmes hien armés, en avril 1586, et 

Saint-Luc reumt cmq mille °Olé Il arriva en vue de l'ile avec 
se mit en mesure de re.pre~dre e r~:. Normandie que commandait 
ses troupes dix jours ."pr~s 1 eS~:~~t_Jean.de.Jérusalem, de Chaste. Les 
le Commandeur de 1 ordle de. . d d'Auhigné fut grande; les 
attaques se multiplièrent, la ~eSlsta~ce edèrent à reprendre le chemin 
troupes de Saint-Luc, se lasserent, eman 

. S . t n eaises el Aunisiennes ... '1857 p. 5Ot. 
(1) D'Aussy (H.). - Chro.U1q~es ~~~ 0 g civile et religieuse de la Saintonge et 
(2) Massiou {M. D.). - HlstOlre po llque, 

de l'Aunis. 1836-1836, Vol. V, p. 53. 
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de leur foyer à la grande joie des protestants qui les harcelèrent et 
leur firent subir de grosses pertes. 

Saint-Luc ayant congédié ses troupes retourna à Brouage, que les 
Rochelais voulaient réduire à néant. Malgré toutes les précautions 
prises et l'action de l'artillerie de Saint-Luc, après un mois d'effort le 
hâvre de Brouage fut envahi. Dans la partie la plus resserrée du golfe 
les Rochelais coulèrent vingt bâtiments remplis de pierres et de sable. 
Saint-Luc, sans perdre courage, parvint à renflouer quelques épaves; 
mais l'œuvre sacrilège ne put être réparée: Brouage était pour long
temps dans l'impossibilité de renouer ses relations avec l'océan. 

Henri II, de Condé, qui avait applaudi à cette basse vengeance des 
Rochelais, ne 'devait pas longtemps triompher; le 3 mars 1566, âgé de 
trente-cinq ans, à son retour de la bataille de Coutras où il avait fait 
prisonnier François d'Espinay, sieur de Saint-Luc, il était empoisonné. 

La mort de Condé fit que le roi de Navarre vint en Saintonge. 
A Saint-Jean d'Angély il apprenait le meurtre du duc de Guise au 
château de Blois. (1.\ Sans coup férir il s'empara de Niort, de Saint
Maixent, de Maillezay et de quelques autres places du Bas Poitou. 

Au cours de l'hiver il fut atteint d'une pleurésie qui mit ses jours 
en danger; sa constitution robuste fit que, convalescent, il était à la 
Rochelle le 13 janvier 1589, et que se rétablissant, il songeait à aller 
mettre le siège devant Saintes et Brouage, l'avis de Duplessis-Mornay, 
l'en détourna. 

Après l'entrevue de Plessis-les-Tours, 30 avril 1589, qui avait 
réconcillié le roi Henri III et le roi de Navarre, le premier tomba, à 
Saint-Cloud, sous le poignard d'un moine exalté, (2) ne laissant pas 
d'enfant et le Béarnais allait prendre sous le nom de Henri quatrième, 
roi de F,'ance et de Navarre, les rênes du gouvernement. 

Telles furent les vicissitudes de Brouage pendant les premières 
années de Samuel Champlain. 

Voilà les spect~cles qui se gravèrent dans l'esprit de celui qui 
devait écrire plus tard, après avoir servi dans l'armée de terre, en sa 
dédicace « à la Reyne Régente; mère du Roy» (3). « .. , Entre tous les 
arts les plus utiles et excellens, celuy de naviguer m'a tousiours semblé 
tenir le premier lieu », et donner à son pays, qu'il avait vu si déchiré 
par les haines religieuses, une Franee Nouvelle qui del'ait perpétuer le 
doux parler de ses aïeux sur la-terre d'Amérique. 

TH. BEAUCHESNE. 

(1) Le Machabée du Catholiscime et son frère le Cardinal ' de Guise furent 
massacres le 2::J et le 24: décembre 1688. 

(2) Le 1er Août 1589, par Jacques Clétrlent. 
. (3) Les Voyages du Sieur de Champlain ... divisez en deux livres, ou Journal 

très fidèle des observations faites ès descouvertures de la Nouvelle-France ... Paris 
1613. 
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LES PIERCOT DE BAILLEUL 
La recherche des ancêtres d'une famille, à travers la brousse des 

archives, est un pOl1rchas passionnant, mais fertile en embûches. Il 
est si facile de s'y perdre et de se méprendre sur le gibier! Il Y a tant 
d'éléments pour vous égarer! Il Y a les homonymies entre des familles · 
bien distinctes; entre les fils d'un même père il y a au contraire la 
diversité et la complexité des noms de fief, ou de champ, ou de pré, et 
des surnoms de fantaisie qu'il étaitd' usage, au XVII' et XVIII' siècles, que 
chacun accolât au nom familial pour s'en créer un tout à fait personnel; 
il Y a la façon capricieuse dont les prénoms, noms et sobriquets sont 
rangés, entremêlés, intervertis dans les documents de cette ,époque; il 
Y a surtout l'orthographe et ses vicissitudes, et les métamorphoses 
étonnantes que subissent les noms propres sous le jeu varié du bon 
plaisir ou de l'ignorance des scribes ... Si l'on n'y prend garde on est 
désorienté et poussé sur de fausses pistes. 

Las! Cette mésaventure est advenue à l'abbé Tanguay, en ce qui con
cerne les Piercot de Bailleul, dans son Dictionnai"e gén.éalogique des 
famiUe; canadiennes (1). Tout d'abord il a déformé, déplacé et mué en 
patronyme ce qui n'était qu'un des prénoms de Louis-Odet Piercot de 
Bailleul, et par suite il l'a rangé à tort, lui et les siens, dans la série 
Audet et apparenté avec les familles canadiennes de ce nom, Le prénom 
du père est inexact: c'est Paul et non Pierre; le nom de la mère est 
faux: elle ne s'appelait pas Marie-Anne Came (ou Camé), mais Guil
lemette-Marie-Anne Canu (ou Canut). Enfin a été forgé de toutes pièces 
un Bailleul qui n'exista jamais: ce Canut, sieur de Bailleul qui fait 
l'objet de la question posée par M. L. A. L. (2), et qui est tout simple
ment un des fils de Louis, Pierre-Odet Piercot de Bailleul, dit Bailleul
Canut, ou Canut de Bailleul. Mieux informé, ou plus avisé, nGtre 
généalogiste n'eut sans doute pas commis ceUe dernière erreur s'il 
avait su éviter la précédente, et le nom de l'aïeule l'eût éclairé sur le 
surnom dont le petit-fils se paraît avec orgueil. 

Les Piercot de Bailleul dont les faits et gestes, et les écrit" méri
tent l'attention des historiens du Canada sont au nombre de quatre: 
celui qui vint s'établir au Canada et y fit soucbe, Louis-Odet Piercot de 

(1) Tanguay. Dictionnaire genëatogique des familles canadiennes, Vol. l, p. 17 ; 
vol. Il, pp. 73, 74. et 539. ' 

('2) No))a, Francia. Ne 1, p. sg. 
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Bailleul ou de Franque; puis deux de ses fil F . . 
PIerre-Odet Piercot de Bailleul d·t B·11 1 s, rançOls de BaIlleul et 
Richard-François Piercot de Balllelul ~i ~u -C~nut; enfin son frère ainé, 
est resté ignoté et qui est peut-être ~ iusqU 

à pré~ent, cl'oyons-~ous, 
faire besogne utile en résumant ici c: us mteressant. Nous esperons 

~;~~~ ~U~ali:u~.UP~:v:~t i\.~~t indlspensa~~: d~O;~n~:;~~el~:~sc~:~~i~ 
bisaïeul Jessé C~nut. gd-pere Paul Plercot et sur leur aïeul et 

• • 
Il" étaient tous très fiers, comme Pierre-Odet q . nom de t ê Ul en arbora le 
, .ce anc tre Canut. Ils avaient raison. C'était le 0rand 

de la famIlle. Ils lui devaient et le fief de B II 1 b homme 
parentés, et une certaine considération à la ~o eu 'Let quelques belles 
bien oublié maintenant. mais 90 . ur. e personnage est 
encore assez vivant po~r que dans apres sI a mort son souvenir était 

. . ' ans un p acet au ro' l . 
RIchard-François pût se proclamer « petit-fils de Jes:éC~~~~S» X V, 

QUI etaIt donc ce Jessé Canut? Fils de Ma't p. (1). 
de Bailleur (sic), conseiller et secrétaire de ~~::a~:r;~ Canu~« SIeur 
Roy (2), cy devant Recepveur des Tailles en l'esl'cf dur~IDICque du 
et de Louise Rambert, Jessé Canut se ualifi "IOn e ouen» (3) 
sieur de Baille (') . q e le 8 mars 1622 « escuier 

u stC, sergent-major du Ré . d· 
court» (4). Le 26 Janvier 1627 il est des J:~ent tUlhsleur de Soye
MaIson du . (5)' î . gen 1 ommes de la 
novembre 1~~~ 6,.1 devlent« maître des exercices de guerre ) le 27 
Canut, il donne à(~0~i:nxi~5~, ou auparavant, assisté de son fils Louis 

d'une quittance du 20 sePte~~~:Ç~;;1 d~ natatIon, comme il ressort 

ganéut? siedurlde Bailleul », reconnait avoi~ur~~Ul~eC~e~~i;~fi~I:~dJees~: 
u negau a somme de 300 r· . 1· . 

aS:isté so~ père aprenant à nag~:I:Ss~U~a~~~:t: ~7~tr~~é; ~:r~u~6~~Oi~ 
es nomme admmlstrateur de la Maladrerie de Saint-La~rent et Sainte

l
-

((~» BCibtlb' N.at. Ndouv. d'Hozier, vol. 21. dossier Bailleul r 53 
a erme e llourbon sœur d'H . IV' ,.. 

et morte protestante en 1604. ' enrl) nee en 1658, mariée au duc de Bar 

(3) BibL Nat P orig vol 589 d . C 23 Août 159tJ. . . ') . ,oss1er anu, pièces 20 et 21. Quittances du 

(4) Ibidem, pièce 15. Le régim t d S ~'laxi~nnien de Bellefourière, Mar U~nd e oyec~urt .avait .. été l~vé en 16'16 ar 
11 pflt p~rt aux sièges de St_.Jean~d'Ao:é~OYëf-olll~. tlcencle, pUIS rétabli en 1J20, 
St-Antoom et Montpellier en 1622. Il flft l' erac, 1ontaub~n en 1~21; à ceux de 
les Huguenots. (Pinard, Chronologie histori~~OU~ q~~nd. le rOI eut fait la paix avec 

(5) Archives Nationales M.504 dossier ;tll m~. aatre, 1763: tome VI, pp. 00-98). 

(
6) Ibidem m' . ." ) pleces No 1 et No 7 

emes pleces. . 
(7) Bibl. Nat. P. Orig., vol. 589, dossier Canu, pièce 17. 
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M
'te de Beaumont le Roger au diocèse d'Évreux (1), Vivait 

arguer! " t'1't't mort (3) 1 25 f'vrier 1662 (2); le 23 avril SUl van 1 e al , ' .. 

enco~~ a~ai; é~OUSé une demoiselle de Moy (4,), Il en avmt eu u~:I~~:e~: 
't'et une fille Guillemette-Marle-Anne Canut qm porta , 

Cl e, . ' époux à une date vraI sem
Bailleul à Paul Piercot qu elle p~lt pour 't r probablement à 
blablement antérieure à 1662, Le ma:!age eu leu 

Bd' où était « assis)) le dll fief de Bailleul (5), 
Bour~'o:~~n~~l~e Paul Piercot? Il Y avait à la fin du,XVII- ~iècle ~a~s le 

p' t é yer conseiller du fOl, con ra eur 

~~!~~~~:eai~e~ngU~;I~:SY à l::~~idenCc: de' ~o.is~ons, et u~ Loul~ Pie~~~~ 
conseiller du roi au bailliage et sièg: pr~s:d!al :ne i~9~e:~Sv;;!~~orial 
deux ont les mêmes armOIrieS, emegls rees , ent ombrée 

d So'ssonnal's'« d'azur à une pierre platte et quarrée d arg 
U l ' • '1' t passées en sau-

~;i:,a:l~:~p;~~;~~td;~~~(::a::~sd~t~~~n~~;l: ;:;:~t: de Paul Piercot? 

'271 d ' P'ercot pièce 4 (1) Bibl. Nat. P. Od~., vol. '2 . OSSler 1, • 

(2) Ibidem même plece. 
(3) Arch. Nat. 484:'2, dossie,r 14, à la d.~te. n 8 el No 9. Voici le documen~, qui 
(4) Arch. Nat. 1\'1. 504, d?ssler VTll~ pleces N arens du Sr de Bailleul (la pI~ce 9 

mentionne cette.a~li.ance. (p,leCe 8) . « LIS~, 2:\! mère du Sr Chevallier de Balll,eui 
ajoute cette preClSiOn:« Pareos d~l cast Enseigne des vaisseaux du Roy». C est 
Capitaine des troupes de 1<1: marme 7& uis en 1716 \ , 
Richard~François , il fut enselg~e fien

l 
Id h-l PIe Présid.ent'd'Oqueville qni avait épouse 

« Monsieur de Cany est pettt~ 1 se. . 
une demoiselle de Moy. . . e autre M le duc Domons desendans. 

({ M. de Vilqu~rs etnlal~~~t~~~~tcrimin~l â 'Rouën en a épousé une. 
(( M. Boyer qUi es 01 , 
« La 4~ Jusé Canu de Batfleu,t. ' ~ 

~ kla f; ~1,;e~~ho~~\~~:sue~~~lî;:;YdP~~: ~eo~;r;elle de Moy. 
: Il' y a desendant M. de Mç>y.d'ec.tot c0!-lsell el'. 
«M de Missy procureur general a

t 
Rouen·r: nts ' (( M de Gondelieu, M. du 

La 'pièce 9 nomme q~elques au res r~a M de B~~lie·u . M. du Poiet, M. ~e 
Quérou ... M. de R?gu.y, pneu{ ~~\Rel?~l:t. ~ M: de Vilquers a épouzé une demOl~ 
Covigo"y)) Et on y lOslste sur e al S~JlV . 

selle de ~ioy, M, ie duc d'?mopt en vient». es de éoéalogies, le duc d'A.um~nt 
Or c~ fait est faux j,d apres tou~ ~~~~uév;~~sé Cha~'lotte-Catherine de .villeqUIer 

descenda~t ,de.Jacques dRAu!Udon~1~quier et de Françoise de la Marck, tuee par son 
et celle.cl etaIt fille de ene e 1 

mari en 1577. , d Bec de lièvre Président de la cour des 
Toutefois il ~st exact que i6Mre : uis de Quevilly, d'Hocqu~ville et de c;any, 

aid~s ~e Normanld63!j' iïv~~l~i~~ de ~I~~ 'hile de Pier~e de Moy, se!~nel"'2,~e U,I~6~9 
avaIt epouse en a " e ue venaIt Barbe, marlee e ;:r mal 
ville et de Barbe Hébert. C'est de c~ f!larll~g ~arlementde Normandie (La Chesnaye-
, Pierre le Guerchois PI'ocure;1\' genera u . 
Desbois 3e édition, t. Il, col. .'99). . notre document l'est aussi snI' le fait 

Vé;idique sur ce point, ,Il faut crOl fN qUde Moy fille de Pierre de Moy seigneur 
essentiel, le mariage de Jes~e Canu avec... , 
de Dieurville et de Barbe Heber~. , . Beaudouin ne remontent pas au~delà 

(5) Les Registres de CathoI.lctte de !3Eurg- La terre de Bailleul est actuellement 
de 1.680 et ne signale~t aucun Pler~o~tifs ~~~~ utiles, nous ont été donnés par le 
inconnue. Ces renselgneJ!leots. nle~ous exprimons noS remerciements. 
maire de Bourg·BeaudoulO auque .' menthe de coq ou herbe au coq, 

(6) Terme de botanique. Coq ~e~l Ja(L~~rsé) Nom vnlgaire de la tanaisie balsa
Iaute corymbüère d'Vue odeur agrea. el, r . 

~ite, baUamita StuLveolem (Larousse Illustre). 
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Leurs armoiries étaient-elles semblables aux siennes? C'est possible, 
Ce serait vraisemblable; mais nous n'en avonS nulle preuve. Voilà, en 
tout cas, des armes bien parlantes et qui sonl un bien curieux rébus 
de certaine forme orthographique de son nom: Pierre cocq que nous 
rencontrons dans de nombreux documents. 

Ce qui est certain c'est que Paul Piercot était de la domesticité de 
la Grande Mademoiselle, Anne-Marie-Louise d'Orléans, Princesse des 
Dombes, Duchesse de Montpensier, fille de Gaston d'Orléans et de 
Marie de Bourbon qui mourut cinq jours après l'avoir mise au monde, et 
cousine germaine de Louis XIV, était la plus riche héritière de France 
et de l'univers. On lui avait constitué une maison et donné « un équi~ 
page bien plus grand que n'en avait jamais eu aucune fille de France Il 

(1), Il faut lire aux Archives Nationales l'état général des officiers de 
sa Maison: il sont tout un peuple; il Y a l'aristocratie: gouvernante; 
dames de compagnie, aumôniers, les gens du conseil, les gentilshommes 
servants, etc, etc; il yale menu frétin: porteurs de cuisine, cochers, 
postillons et les autres" , Où classer les sommeliers de panneterie et 
échansonnerie? 

C'est parmi eux que se rangeait Paul Pierco!. Il n'était pas gentil
homme servant, il était échanson et pannetier. Il fut aussi valet de 
chambre, Il acquit le premier de ces deux offic,es le 20 novembre 1651 
de Pierre Regnard aide de panneterie et écbansonnerie(2) ; et le second . 
le 11 avril 1657 de Joseph Néron valet de chambre de Mademoiselle (3), 
Dans l'état général susdit, qui comprend quelques années seulement de 
1ô52 à 1693, il est inscrit en 1652, comme aide de panneterie et échan
sonnerie aux appointements de 100 livres; en 1661, comme valet de 
chambre à 150 livres et chef de panneterie et échanson ne rie à 200 
.livres; en 1664 aux mêmes offices avec les mêmes gages; en 1676 il a 
cessé d'être valet de chambre; en 1686, Victor Lambert lui a succédé 
dans l'emploi de chef de panneterie et d'échansonnerie (4), 

Entretemps il est devenu l'un des Cent gentilshommes de la Maison 
du roi, Compagnie du marquis d'Humières, 8 janvier 1662 (5), Le 23 
avril de la même année Claude Auvry, Évêque de Coutances et vicaire 
général du Cardinal Antoine Barberin, Grand Aumônier de France, le 
nomme, sous le bon plaisir du roi, en remplacement de feu Jessé 

('l) Mémoires de Mademoiselle de Montpensier. Édition Poujou1at, 1S38, page 1. 
(2) Arch . Nat. M 504, dossier YIII, pièce No 2, Sur cette pièce en .parchemin 

le nom de Piercot avait d'abord été écrit Piercoq, la dernière lettre a été grattée et 
changée en t. 

(3) Ibidem pièce B. Il est nommé Pierecoq. 
(4) Arch. Nat. Z 1 A 523, passim. Voici les variantes que subit son nom dans cet 

état: 16;)2, Piercoq; 1661, Pierrecoq dit Paulou, et Pierrecocq; 1664, Pierrecoq et 
Pierrecou dit Paulou j 1676 et 1686, Pierrecoq, 

(5) Arch. Nat. M 504, dossier VIII, pièces No 1 et No 7. 
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Canut administrateur de la Maladrerie de Beaumont-le-Roger (1). Le 
6 mai suivant (2), le roi agrée cette nomination et enjoint au bailli 
d'Évreux de mettre Paul Piercot « en possession paisible:» de sa charge 
Il prit bien possession le 17 juin, mais elle ne fut guère paisible. Pendant 
la vacance le prédécesseur de Jessé Canut, Jacques d'Erneville s'était 
emparé des fruits et revenus de la Léproserie, et ne voulait pas les 
rendre . Il fallut plaider. L'affaire vint davant le Conseil du roi le 3 
février 1665 et se termina le 6 février 1666 par un arrêt en faveur de 
Piereot (3). Celui-ci dès lors put jouir tranquillement de son bénéfice, 
jusqu'au 9 novembre 1673. Ce jour là, en présence de plusieurs cheva
liers et commandeurs de l'Ordre de Notre Dame du Mont-Carmel et de 
Saint-Lazare· de Jérusalem, parmi; lesquels se trouvait Messire Jean
Baptiste Lefebvre de la Barre, commandeur de Charoney, Paul Piercot 
se démet sa charge d'administrateur et remet à l'Ordre la maladrerie de 
Saint-Laurent . Les Archives Nationales possèdent deux exemplaires 
de cet acte: une expédition en parchemin et la minute originale, sur 
papier portant les signatures. La première de toutes, en belles et gran
des lettres y figure celle-ci: Paul Piercot (4). 
. L'année suivante, le roi ayant convoqué sa noblesse, Piercot pro
cède deyant la cour des aides de Normandie, contre les habitants de 
Bourg-Beaudoin, pour obtenir l'effet des privilèges qui exemptent les 
officiers de Mademoiselle de tout service et contribution au ban et à 
l'arrière ban. La cour ordonne qu'il « sera employé au roolle de ladite 
paroisse au chapitre des exempts sans somme» et la sentence est affi
chée à la porte de l'église (5). 

En 1689, nouvelle convocation des possesseurs de fiefs, nouvelle 
requête devant la même cour des aides, nouvelle exemption (4 Avril 
1689). Mais cette fois la requête est présentée par « François de Pierre
cocq officier de son altesse royale Madamoiselle » ; c'est lui qui est 
qualifié propriétaire du fief de Bailleul, c'est lui qui est appelé comme 
tel à contribuer à l'arrière-ban, c'est à lui que l'exemption est a~cordée . 
Il semblerait donc que Paul Piercot fût mort; cependant, nommé dans 
cet acte, il n'est pas mentionné comme défunt: « ... a esté appellé le 
propriétaire d'un demy fier assis a booset bourg baudoin apartenant à 
damoiselle guillemette Marie anne Canu femme de paul de pierrecocq 
escuyer sieur de hailleu!... »(6). Il ne vivait plus en 1692, car le 

(1) Arch. Nat. S. 4842, dossier XlV, à la date. Il est nommé Piercot. 
(2) Ibidem, à la date. Il est nommé Pierrecot. 
(3) Bibl. Nat . P. Orig. 2271, dossier Piercot, pièce~ . 
(4) Arch. Nat. : S. 4842 à la date. 
(5) Arch . Nat. : M, 504, dossier VIII, pièce NG 4. Il estnommé Il paoul piercoq ». 
(6) Areh. Nat. M. 504, dossier VIl, pièce No 5. Il Y est question d'une« Simonne 

pierrecoq » tante de François . 
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16 octobre de cette année-là, ses deux fils . . . 
sa succession devant Chrestien nota' à R LoUIS et FrançOIs partagent 

Ire ouen (1). 

• 

Issus du mariage de Paul ;ier~ot ave . 
Canut nous ne connaissons ue de C GUlIl~mette-Marie-Anne 
Louis-Odet. Le premier na ~it ver

ux 
e,nfants, RIChard-François et 

François était officier de Mad;moisell s 16;0 d et le second vers 1675. 
sonnerie comme son père av 't e, al e e pannetene et d'échan
le 1" octobre 1692 (2)' cel at. cdomm,encé.Ilcéda cette charge à Louis 

. , ' Ul-CI ut sen defaIre p . 
TIl 1 autre ne sont portés dans l'état des ' eu ,apres, car ni l'un 
moiselle au jour de son décès en 1693 (3) offiCIers .qUl servaient Made-

Le 18 septembre 1694 Louis-Odet si ~ .. . 
dont voici le début. « Je . g e une pIece fort mtéressante 

f 
. soussIgné Louis-Odet d P' 

« ranque(4)Reconnois que RIChard rra . e lerrecot s' de 
« mon frère m'a presté h t' nçOlsdeplerrecotsleurdebailleul 

. UI pleces a luy apartena t 
« a Justiffier les demandes qui m'ont é f ' n es pour me servir 
« de l'espmé au sujet des propo 't' est

d 
",ttes par Monsieur Clouet 

SI IOns u marIage quO t' . 
« entre la Demoiselle de l'Es . . fill 1 a es e arrelé pme 1 e et moy Sçavo d 1 
« retenûe deùement en forme d 1 h . Ir es ettres de e a c arge de M' de . 
« guerre données à Jessé Cannu Sr S exerCICes de 
« 27 novembre 1648, attestatIOn ar la de baIlleul nostre ayeul du 
« Cannu est L'un des Cent ge t'IPh quelle Il parOlt que ledIt Jessé 

d 
n 1 sommes de la fi . d 

« abte du 26 jan" 1627 autre t'[fi ",son u Royen 
d 

. ,cer 1 Icat par lequel Il p 't 
« e plerrecot S, de bailleul n t arOl que Paul 
« tilshommes de la maison dORs re dP~lre ~st aussy L'un des Cent gen-

1 h 
U oy e Ivre par le m 'd'h 

• e uit J'anvier 1662 »11 é' arqUIS umleres .... numere e 't 1 
promet de les rendre quand il pl' à nsUI e es autres pièces, 

P 
aIra son frère et il s' 

renom, en lettres petites et nettes' pie t d' Igne, sans M ., . rreco e franque (5) 
anllestement, en vue de son m ' . 

noblesse. Était-elle contestée 9 P arlafe. il cherchait à prouver sa 
heures, et ne pas fournir tou't b ourquOl a ors chercher midi à quatorze 
Elle n'existaIt peut-être pas Monnelmenbtlsa mamtenue de noblesse? 

t . ... aIS a no esse des CIo t d l'E 
e aIt-elle de meilleur aloi 9 Q . ' '[. Ile e spiné 
niales n'aboutirent pas c~r UOl,qu Id en SOIt ces tentatives matrimo-

, ,moms e deux mois aprè L . 
partaIt pour le Canada avec Rich d F' s, OUIs-Odet ar - rançOls son frère. 

(1) Arch. Nat. : 111 504 dossier VlII pièce No 7 
(2) Arch. Nat. : M 504, dossier VIII pièce NG 1-
(3) Arc? ~at. ; Z 1 A 523, à la date . ' . 

, (4) Il n eXiste pas de lieu de ce n d 
~~l: JI y a dans 1~ Seine-Inrériéure n~r;; loi~nJe l~ terrctitoire du. ~ourg-Beaudoin . 

es composes du mot Fran u' 'N D oos, es IQcahtes dont les n ' 
que ville, FranquevilleUe. q e. , •. de Franqueville, Saint-Pierre de F~~~ 

(5) Arch. Nat.: M, 504, dossier VIlI, pièce No 7. 
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11 Y arriva vers le mois d'octobre 1696. Il est en effet sur le 
tableau des officiers qui servent en Canada au 1er octobre de cette 
année-là. Il est sous-enseigne. Il est dénommé le sieur Bailleul. On I~ 
trouve aussi sur une liste apostillée par M. de Champigny le 25 octobre 
suivant, avec cette marque: « Il arrive de France, on ne le connaît pas 
encore» (1). Il se fit connaître et apprécier; et en octobre 1701, on 
note qu'il" est « brave homme servant avec assiduité et aimant le ser
vice » (2). Il était encore sous-enseigne. Trois ans après, il recevait, 
adressé à lui-même et daté du 1" juin 1704, un ordre de la Cour le 
nommant enseigne à la place du sieur de la Durantaye (3). Le 5 mai 1710, 
il devenait lieutenant (4) . Mais sa conduite n'était pas irréprochable; 
ayant essayé de se justifier auprès du ministre il en reçoit, datée du 
7 juillet 1711, une lettre sévère. Il ne s 'amenda probablement pas 
beaucoup et malgré ses instances en 1719 (5), en 1733 (6), et en 1736 (7), 
il ne reçut plus d'avancement. Vers 1732 cependant on donnait de lui 
eettc appréciation: « Il est de bonne vie et mœurs - 56 ans» (8) ; 
mais en 1736 quelle affreuse observation ne formulait-on pas: < âgé 
de 60 ans _ crapuleux» (9) 1 Il mourut peu après en 1738. 

On sait qu'il s'était marié deux fois: en 1702 avec Madeleine 
Chrétien et en 1712 avec Marie-Anne Trottier des Ruisseaux . De son 
second mariage il eut quatre filles et trois garçons. En dépit des 
reproches qu'on lui a faits et des défauts qu'il eut probablement, il eut 
au moins le mérite, s'élant établi en Canada, d'y travailler, d'y faife 
fructifier son bien, et d'avoir de nombreux enfants dont deux furent 
des braves; en quelque sorte leur gloire rejaillit jusqu'à lui. 

• , . 
Si l'existence de Louis-Odet fut, assez banale et casanière, celle 

de Richard-François fut, au contt'aire, mouvementée et même brillante. 
Il existe à la Bibliothèque Nationale, égaré dans des manuscrits 

généalogiques un (( Extrait des services du sieur de Bailleul, capitaine 
des troupes de la marine et enseigne des vaisseaux du Roy», il est 
suivi d'un autre « des mémoires présentez par le S, de Bailleul au 

(1) Arch. Nat. : Colonies D 2 c 47, à la date. Le tableau est dans le même volume 

un peu après la liste. 
(2) Arch. Nat.: Colonies D 2. c 47, à la date . 
(3) Arch. Nat.: Colonies D 2. c 49, fo 103. 
(4) Ibidem, f. 158. 
(5) Arch. Nat. : Colonies D 2. c 47, à la date. 
(6) Arch. Nat. : Colonies D 2. c 49, f. i:no. 
(7 ) Arch. Nat, : Colonies D 2 c 47, à la date (31 janvier 1736). Il est nommé 

Bailleul de Franc. 
(8) Ibidem, au début. 
(9) Ibidem, à la Hn. 
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retour de ses voyages» (1). Un < Extrait des m' . 
iersonnage ~e.trouve aussi aux Archives Natiol\al:;~;r~~:t du m~me 
lque au precedent embrasse un 1 pas 1 en~ 

endroits est plus b;ef, ailleurs plu; ~:t!~~éndlnom~:e d'années, par 
notes marginales de la main de R' h d F ,1 con 18nt en outre des 
carrière de celui-ci nous ne p 1: ar ~ rançais (2). Pour retracer la 
l'ordre chronologique des pass~Ug:~ :e ~elesudx fairedque de donner dans lvers ocuments 

1696. - Au mois de Juillet 1696 il artit d . 
servi en qualité d'Enseigne des T p ~ France pour le Canada, où il a 

rouppes et a faIt trois ca 
sauvages en guerre que par mer Lieutenant d' •. rnpagnes tant contre les 
long de la Câte depuis l'entrée du fieu S' t L un B~tlment contre les Anglais le 
ils firent plusieurs prises dont ') ve am - aUl'entJusques au-dessus de Boston 

1 en commanda une. 1 

'1699. - Il repassa en France avec e ' . 
Garde-Marine (3), il fit la campagne d M' P, r~lsslOn en Octobre 1698. ~tant fait 
les terres; et comme il était accout u. ISSBIS~JPY avec M. d'Iberville et monta dans 
ch h ume au OIS comme à la m ') f ct 

erc er un port, et pour plusieurs chose d'''''' er,l ut étaché pour 
la retat' 'b" s luerentes dans le bo's dt') , Ion aussI lenquedelaNouvelle-Yorck t rr ' l,'. on 1 apporta 
a M. de Pontchartrain qui luy fit d ' e e ,aux Angtûls ou ils relâchèrent 
en Septembre 1700 (4). onner par Sa Majesté 300 livres de gratificatio~ 

Au Canada et au Mississipi il ne s'e t 
terres et de se battre' mais au' .. t Ils pas conterité d'explorer les 

fi 
" SSI 10 e Ige nt que brav '1 b 

ré échi, pris des notes fait dt ' e, 1 a 0 servé, . ' es car es et des rapports 
1699. - Le premIer [mémoire] en Janvier 1699 . 

de toute la côte de la Cadie des te daM. de Pontchartrain instructif 
J rres et e sail trafic de 1 h 

moyen pour une nouvelle route que n ' " ,a pesc e et autres le 
l'a 'd F os vaIsseaux puissent ' nnee e rance au Canada l'ann' e . comercer deux fois 
envoya des gouverneurs.' e SUlvante on augmenta l'établissement et l'on 

. .1700. - En 1700 il donna la première carte et RI' . 
detall du commerce et la bonté d '1 e ahon du MIssissipi avec le 
Nouvelle-Yorck terre aux AngIOiSu(~;y~; Id ~o?ta encol'~ la carte de l'entrée de la 
d'une égale force, anglais hollandoi~ e: f etai . de la Ville habitée par 3 nations 
mœurs et commerce (6), • rançois et autres de différentes religions 

Baill~ul est un marin, il va où on l'envoie' en . ' . 
en 1702, 11 croise sur les côtes de S . t . ' 1701,11 est à CadIX, 

d 
. am onrre' en 1703 dev . 

e vaIsseaux, il va aux Iles où '} t 10 iJ , l enu enseIgne 
fait oublier le Canada. 1 res a ans. Les Iles ne lui ont pas 

.. 1713: - Envoyé des Isles un mémoire a . . 
tram la necessité qu'il y a d'établir le C B P r lequel Il . marque a M. de Pontchar-

, ap reton nomme l'Isle Royalle où il a été 

(1) Bibl. Nat. Nouveau d'Ho' 1 
(2) Arch. Nat. : Marine C 7 1z~eri vo.' 21, ~ossier Bailleul f. 57. 
(3) Le 18 may 1699, selon l'al hab~~~er Batlleul, pièce 3. 
(4) Bibl. Nat. Nouveau d'Ho~ier 21 f~~~ard (Arch. Nat. Marine Ct 161, p, 33). 

(5) ~~ 15, Septembre 1700, Pont~hartrai~ d ." 
~~me~ï~~~ fi~e~~t~~ ~~~~h?T~~:i~_\~i r:!' ri~nVili:{M~~i~ed~~e1~~e f.u~76)~a~t:t_dU 

(6) Bibl. Nat. Nouv. d'Hozier, 21,efoe 57~ cartographe de d'Iberville? CP 
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si on rend aux Anglais l'Isle de Plaisance pour l'établissement et facilité du 

commerce (1). 

C'est le moment des négociations d'Utrecht. Les événements con
temporains ne le trouvent pas indifférent et passif, mais prompt à réagir 
et à les utiliser pour le bien de son pays, 

1715. _ En 1715 est l'avis (2) qu'il a donné pour la construction' des v,aisseaux 
à l'Isle aux Coudres au fleuve Saint-Laurent pour être aportée des bOIS et aux 

environs de l'Isle Royale (3). 

n s'intéresse à tout et fait des mémoires surtout: sur les fortifica- . 
tions à faire aux nes du vent (1713) ; sur le moyen de faire vivre les . 
soldats aux nes sans < fouler» les habitans (1714); s\jr les salmes 
qu'on se proposait de faire près de Brouage (1716) ; sur la '."eill~ure 
façon de ramener les habitants des Iles à leur devolr(1717); sur 1 ammstle 
à donner aux forbans s'ils veulent s'établir au Mississipi (1717); sur les 
plantations de tabac aux nes (1719). « Curieux de connaitre le Levant 
comme le Couchant )), il « travaille» avec les persans et les ,françaIs 
qui ont été en Perse; il forme même un armernen~ pour condmre n,atre 
consul en Perse; « mais M. Law s'empara de la CH! des Indes ce qmluy 
fit rompre son armement ::0 ; pourtant il réussit à avoir la carte du golfe 
Persique, avec ses sondes, levée sur les lieux en 1721. 

En 1719 il avait fait dans Paris une compagniè pour l'établissem~nt, ~e l'Isle 
Saint-Jean de laquelle il a donné des mémoires justes pour y aVOIr e~e, ét~n~ 

, ssaire pour le soutien de l'Isle Royale à cause des vivres . La conceSSiOn a ete 
nece " , 'd'O l' s 
accordée à M. le Marquis de Saint-PIerre attache a la mal~on r ean : • 

Il a donné l'idée d'établir Gaspé vis-a-vis l'Isla Percee pOUl' se,rvIr de rela.che 
à nos vaisseaux dans le besoiog allant en Canada ce qui faciliterOlt et OCCaSiO?
neroit l'établissement de la Baye des Chaleurs et de MiramiChy; terre fort fertIle 
et bonne pour toutes sortes de vivres, la pesche de la Molue et un p~u des saumons 
l'on tirerait aussy des bois de construction et mâtures pour les navIr~s... . 

E 17~O il a fait la campagne du Canada avec M. de Voutron qUi commandOlt 
le vais~eau du roy le Chameau où il a fait des remarques utiles à l'état dont il a 

cartes et mémoires (4) ... 
1720. _ A son retour de Québec en Canada il a fait voir la carte en grand 

oinet de la Riviere où ses dangers sont marqués, avec un mémoire pour l'augmen
iation du pays et de la ville et pour rendre les abords plus faciles a nos batiments 

et chaloupes et l'ancrage nécessaire ... (5). 

En 1726 il s'occupe de Dunkerque et donne le moyen de vider le 
canal de l'e~trée du port. Le 28 avril 1728, il quitte le service et se 
retire à Calais (6). La même année le roi < associait» Bailleul à son 

(1), (2), BibL Nat. doc. cit. Extr. des Mémoires. , 
(3) Cet (I. avis l) se trouve aux Arch. Nat. dans Marine C 7 14 dOSSier Bailleul, 

pièce â. " . 
(4) Bibl. Nat. Doc, cit. Extrait des serVICes. 
(5) lb·idem. Extrait des mémoires.. . 
(6) Alp~abet Laffilard, Arch. Nat.: Manne C 1 161, p. 33.) 

, 
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ordre militaire de Saint-Louis et désignait M. du Guay Trouin pour le 
recevoir en son nom (17 mai) (1). 

En 1745, le 22 aoùt il donne « à M. de Monrepost (sic) un mémoire 
« pour s'opposer aux entreprises engloises et attaquer la nouvelle jorck 
« par mer et par terre pour équivaler la prise du cap Breton ditte l'ile 
« Royale)) (2). Il avait alors 75 ans; l'âge ne l'avait pas rendu insen
sible aux faits qui intéressaient ou modifiaient l'histoire du Canada. 

En 1752 il adresse au roi le placet suivant: « François de Bailleul 
« petit-fils de Gessé Canus,Chevalierde Saint-Louis représente très respec
t!: tueusement qu'il a servie V. M. avec application l'espace de quarante 
« années tant par mer que dans les colonies où il a eu des commande
« mens où il a perdu la vue d'un oeil à une batterie de Canons et ne 
« voit que très peu de l'autre. Tous les services particuliers qu'il a 
« rendu luy font espérer de Votre Majesté qu'elle luy accordera une 
« pension sur sa Casette n'ayant obtenU que 800 livres (3Lpour sa 
« Retraitte qui est tout son bien. N'ayant point de quoy avoir un 
« domestique dont il a grand besoin ayant quatre-vingt deux ans et 
« souvent incommodé il priera pour la conservation de sa majesté» (4). 

L'année suivante il mourait à Paris le 25 Aoùt et il était enterré 
le lendemain à Saint-Merry (5). 

. , 
Déjà, depuis plu~ieurs années, ses neveux, dans la Nouvelle-France 

ajoutaient surabondamment au nom de Bailleul une gloire qu'il n'avait 
pas eu encore, celle du sang versé pour le pays. 

François, l'aîné des fils de Louis-Odet Piercot de Baillèul, ou de 
Franque (6) avait commencé à servir en 1729 (7). En 1740 il guerroyait 
avec M. de Longueil contre les Chicachas lorsque son frère Pierre-Odet 
dit Bailleul Canut, entra au service (8) à son tour. En 1745, Françoi~ 

(1) Le ~êmejour le ministre donne l'o"rdre à M. Gaudion de délivrer une croix 
de ~amt-LoUls et u.n rub~n pour l~ réception ,9-e Baill~ul. et une seconde croix pour 
le S de la Tour SaInt-Estle~ne, . Lleute~ant d mfanterie a l'Ile florale qui nevait être 
reçu en France par?-.L de BienVille ancIen gouverneur de la LOUisiane (Arch Nat 
Marine C 7 14, dossier Bailleul, pièce 4.). . . . 

(2) Arch. Nat. Marine C 7 14, dossier Bailleul, pièce 3. 
.(3) Alphabet Laffil~rd (Arch. Nat. Marine Ci 161, p: 33) 600 livres suda Marine 

200 livres sur les Invalides. ' 
(4) Bibl. Nat. Nouv, d'Hozier, vol. 21, dossier Bailleul, f. 53. 
(5) Alphabet Laffilard (Arch. Nat.: Marine C 1 161 p. 33), 
(6l S~lon l'abbé .Tat?gu~y François naquit le 6 juin 1719 â Montréal. 
(7 . C est la date Il?dlquee sur ses États de servIce, dans son dossier aux Arclu

ves l':lahon~es (Çolomes E ~4, dossier Bailleul). Sauf indication contraire, c'est à ce 
dOSSIer et a celUi de son frere que nous renvbyons le lecteur. 

!8) D'~près s.on Bl'eye~ de Pen.sion du 17 avril17ï9 (Arch. Nat. Colonies E 14, 
possle-r Ba~l~e~l) II naqUit a Verchere le 11 novembre 1723 et fut baptisé le même 
Jour dans 1 eghse N.-D. de Villemarie. 
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est envoyé à l'Acadie, se trouve au blocus du Port-Royal, etfait par:ie 
dn détachement qui va au secours de Louisbourg. Le 15 fevner 1746 Il ' 
est proposé enseigne en second pal~ la Galissonnièr~ (1);, retourné en 
Acadie la même année il sert sous M. de Ramezay. Detache avec des sau
vages pour attaquer u~e maison où l'ennemi s'était retranché, il se. voit 
abandonné par eux, que le feu des Anglais a trop effrayés, et seul Il va 
vers le fortin Y met le feu et fait 10 prisonniers. Au tour de Canut, en 
1747, acomrr:encé ses exploits; il combat à Sarasto, y est blessé d'un coup 
de sabre au front· en 1748 il est de nouveau blessé à la prIse de Caste
goute j en 1749, ~ous le même ~ort, il fait 32 prisonniers. yrançois é.ta~t 
revenu en Acadie, puis envoyé au poste de la Rivière Samt-Jea~ ou ~l 
servit jusqu'en 1752; cette année-là il ret,ourne enc?re à l' Acadie, ~al.t 
prêter serment de fidèlité au Roi aux habItants, revIent à Québec d ou 
on l'expédie à Niagara. En 1753 il sert avec M. de BOIshebert; en 1754 
avec M. de Contrecœur aux Trois-Rivières; en 1755, avec M. de VIl
liers il enlève le fort de la Nécessité, puis le 9 juillet il est du nombre 
des 250 héros qui mirent en déroute les 2000 anglais du général Brad
dock et il est blessé au visage et à la jambe. De son côté Canut de BaIl
leul s'illustrait c'est aussi en 1755, sous le fort de Beauséjour assié
gé par les an~lais qU'ayant pris part à une malheureuse sor;ie ?~ l~ 
garnison il fut à ce point blessé, juste devant les broussaIl;e, ~u s etaIt 
embusqué l'ennemi, qu'on l'abandonna ~ur le terram et q~ on ll~scnvlt 
au nombre des morts. Il combat tout de même, en 1756, aChoueguen; 
tandis que son frère ainé est à Carillon. En 1757, il a le commande- . 
ment du fort des Ouitanons et François est au siège du fort GUlllaume
Henry. De 1758 à 1760, celui-ci, dit le mémoire de ses services, certifié 
par M. de Vaudreuil, « a constamment été employé dans tout ce qUI 
s'est passé de considérable dans la Colonie )). Il fut compns dans la 
capitulation de Montréal et rapatrié en France. BaIlle~I-Canut étaIt p~I: 
sonnier depuis 1759. Envoyé au secours du fort de NIagara Il avaIt ete 
blessé d'un coup de feu qui lui traversa les reins, pris par les sauvages, 
livré aux anglais et conduit en Angleterre. Il fut échangé, demanda du 
service, fut encore pris comme il passait à la Louisiane, renvoyé sur sa 
parole, et il revint à Rochefort où il servit jusqu'en 1766. . 

Le 24 mars 1761 (2) les deux frères sont proposes pour la crOIX de 
Saint-Louis' on résume ainsi leur cur,-iculum militaire: enseignes en 
second, l'aî~é en 1748, le cadet en 1750; enseignes en pied, le premier 
en 1751, le second en 1755; lieutenants Bailleul en 1756 et Canut en 
1759; et l'on porte sur eux les appréciations sUIvantes: FrançOIs: 

(1.) Arch. Nat. Colonies D 2 c 49, f. 326 Vo. 
(2) A.rch. Nat. Colonies D 2 c 48, fo 402 v . 
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« Excellent officier qui a supporté tout le poids de la guerre sans obte
« Dir aucune récompense, commandé pour toutes les occasions. les 
« plus vérilleuses »; Pierre-Odet: ( Aussi brave que son frère et 
« ayant aussi bien servi mais criblé de blessures dont il reste estropié 
« et qui suppléent bien aux années de service qui peuvent lui 
« manquer ». La croix leur est 'accordée. 

Égaux en bravoure, ils ne l'étaient pas quant à la fortune. Dans 
un document non daté mais postér'ieur à 1759 (1), car ils y sont quali
fiés lieutenants l'un et l'autre, on observe que François de Bailleul est 
0:: aisé par le commerce» et que Bailleul-Canut a seulement une « for
tune médiocre acquise dans les postes >. Ils se déclarent cependant 
tous deux propriétaires de la seigneurie de l'Assomption d'un revenu 
de 6.000 livres (2). La guerre les appauvrit; et si l'aîné arrivait à vivre 
avec économie (car il était seul et jouissait d'une assez forte pension) 
et même à venir en aide à son frère cadet, celui-ci, marié, avec des 
enfants, sans grosse pension, vit dans la misère et quémande sans 
cesse. Son dossier est presque exclusivement composé de suppliques. 
A tous les ministres de la marine il représente qu'il avait en Canada 
des biens-fonds valant 70.000 livres; que pendant la guerre ses grains 
et ses bestIaux ont été réquisitionnés et si peu payés qu'il y a perdu 
20.000 livres; qu'il a vendu ses biéns et qu'il ne peut négocier le 
papier qu'il en a tiré; il fait valoir ses services et ses blessures avec 
des accents touchants; il parle de son fils, il déclare que « les droits 
de cet enfant sur la seigneurie de l'Assomption près Montréal sont 
incontestables» mais qu'il ne pourrait souffrir qu'il passe sous une 
domination étrangère et peut-être un jour ennemie. . 
. On finit par écouter ses prières. En 1767 on lui accorde une pen

SIOn annuelle de 600 lIvres; en 1773 une gratification extraordinaire de 
300 livres que l'on rend annuelle en 1775 en la réduisant à 200 livres, 
En 1779 il obtient une pension de 800 livres qui est portée à 1.200 livres 
en 1782 en compensation des secours qu'iJ recevait de son frère ainé 
et dont la mort de celui-ci (3) vient de le priver. 

En 1781 il avait reçu chez lui à Versailles, rue Royale et des 
Bourdonnais, son ancien curé de l'Assomption, l'abbé Huet de la 
Valinière. Et c'est dans ce logis que celui-ci composa son ( Mémoire 
sur le Canada» ,!u'il adressa à Vergennes le 26 juillet 1781 (4) et où il 
exposait l'extrémité où était la religion au Canada, l'attachement des 

(1) Arch. Nat. Colonies D 2 c 47, vers le début. 
(2) Arch. Nat. Colonies E 14, dossier Bailleul. 
(3) 9 ~~ût.1792. Versailles: Paroisse Saint-Louis, registre des décês. 
(4) ~hmstere des Affaires Étrangères. Mém. et doc. : Angleterre 47 (0 309-326. 
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Canadiens pour la France et toute espèc~ de raisons capables de déci-
der le ministre et le roi à tenter la conquete ~u ~anada. . 

Ce mémoire qu'il connut certainement, sIl TI Y collabora p~mt, on 
ima iDe aisément combien il devait émouvoir Hailleu: Canut, 1 enthou· 
sias~er, faire palpiter ses espérances secrètes: reve~lr e~ Canada ... en 
sa terre de l'Assomption, avec sa femme et tousies SIeDS .. .. . 

Il mourut le 6 Ventose an VI (~794). . . ' 
Il avait épousé Cbarlotte Denis de la Ronde et de ce manage naqmt 

à Versailles le 19 janvier 1769, un fils, François Odet; plu~ tard ~ou:~ 
lieutenant au régiment d'infanterie d'AgenoIs. M,aIS 1 e~perle~ce~ e _ 
. eune homme bien qu'il fût « ayant-droit» à la seIgneurIe de 1 As,omp 
J ' . C d tion n'a plus trait à l'histoire du ana a. 

• • 
Arrêtons donc ici cette monographie, heureux si quelques ins~ants 

. 1 1 . l' t complétons pour termmer, elle a intéressé le lecteur. Et SI ce a Ul p al , ~ re 
sa collection des formes orthographiques dU.~O: ~e. PJe:~~t:'~~~~Oi~ 
nons-Iui comment on le prononçait. Le contro e li. eglffi 
où fut inscrit le jeune François Odet nous le révèle Juster.nent. Son nom 

d B '11 1 (1) Que l'on ne s'etonne pas, on y figure ainsi: «Cotte e al eu». " " . d 
corn rendra si l'on rapproche du contrôle, l'extraIt de nmssa?ce u 
. un~ homme: « L'an 1769 le 21 janvier: françois, né d'ava~t-hler, fillS 
Je B "Il 1 (2) Le scrIbe n a pas vu e légitime de M" Pierre Cotte de al eu .. . )). ." . remière 
nom du père il l'a entendu seulement; il a mterpreté la p d 

' . t 1 ec@ude comme un nom e syllabe comme un prénom: Pierre, e as. 't tt 
famille: Cotte. Le Contrôle du Régiment d'AgenoIs a reprodu~iS c~el: 
erreur à laquelle les intéressés n'avaIent pas priS gardei M r 
prouv~ que l'on prononçait Pierrecotte, et non Pierco; et ce a ~xp l~ue 
aussi la forme Pierrecoq, car la d~fIérence n'est yas o~ranceert:~n:: 
Pierrecotte et Pierrecoq, sur certames langues e P 
oreilles provinciales. 

Emmanuel DE CATHELINEAU. 

Contrôle du régiment (1) Ministère de la guerre. Archives administratives. 
d'Agenois. . 

(2) _ Ibidem - Dossier Piercot de Bailleul. 

• 

LES PROVINCES DE FRANCE 
ET LA 

NOUVELLE FRANCE 

ÉMIGRANTS AU CANADA 
VEN ANT DU NIVE RN AIS 

Voltaire plaisantant avec désinvolture sur la perte de quelques 
arpents de neiges, prouvait que l'on pouvait être à la fois très riche 
en esprit et très pauvre en jugement. Est-il en effet possible de se 
tromper plus complètement sur l'étendue et la qualité d'une partie des 
immenses terres canadiennes avec leur climat si favorable à la race 
française dont les qualités prolifiques s'épanuuissent quand les lois, 
les circonstances et la nature des choses ne s'y opposent ·pa. trop? 

On a prétendu que les émigrants du Canada aux XVII' et XVIII' 
siècles étaient normands. Ce n'est que partiellement vrai. En réalité la 
Normandie a fourni la majorité relative de ces émigrants; mais toutes 
les provinces de France ont apporté leur contingent, notamment la 
Bretagne, l'Anjou, le Poitou ... la Bourgogne a fourni de 6 à 10 '/ •. Le 
Berry et le Bourbonnais ont aussi leurs représentants. 

Voioi quelques noms de notre Nivernais: 
1667. - Marie-Rogère LEPAGE, née en 1631, veuve de Paul Belle

fontaine, de Saint-Martin de Clamecy, diocèse d'Autun, épousa à 
Québec le 5 décembre 1667, Roch Thoery de l'Ormeau (1), lieutenant 
au régiment de la Reine, de Saint-André-de-Gaillac, diocèse d'Alby en 
Languedoc, venu en 1665 comme enseigne dans le régiment de Cari
gnan. Pas d'enfant connu. 0 

Veuve et remariée à Québec le 16 octobre 1681 à Jean-Baptiste 
PEUVRET, sieur du Menu, greffier du Conseil Souverain. 

1685. - François Marie RENAUD D'AVENNE, seigneur des 
Méloises, né en 1657, fils d'Aimé et de Adrienne de Montsaulnin, de 
Lormes, diocèse d'Autun. 

Épouse à Québec le 13 mai 1687, Françoise-Thérèse Dupont,
veuf le 13 décembre 1698, il mourut, lui-même, à Québec le 22 avril 1699 
laissant un fils, Nicolas-Marie et des filles. 

(1) Le jour de la Pentecôte 1671, après vêpres, le sieur de Lormeau se pro. 
menant avec sa femme le long du Séminaire de Villemarie, fut attaqué lâchement 
non loin de la maison de Charles Le Moyne de Longueuil par un lieutenant de la 
Compagnie de La Motte, de Carion et un enseigne de la mêlti,e compagnie, de Morel. 
Deux prêtres du Séminaire durent intervenir pour protéger de Lormeau blessé. 

N. D.L.R. 
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Francois-Marie était arrivé en 1ij85, capitaine au dét~chemen;g~~: 
troupes d'infanterié de marine du Canada. A sa mort a camp 

pass~~~~~ae:~~~~:~ ~~~~u~::~e~~ même1~~lache~en~e e;n 1;i:3~v~ca~~~ 
ex eclative d'enseigne. LIeutenant en , capl al 
éP~uSé Angélique Chartrin ~e Lotbinière et mourut vers 1744. 

Son tHs était offiCler en 1760. C d tout la belle Angélique 
Cette famille a une hIstOIre au ana a, SUf. 

des Méloizes. F . PERROT marchand fils de Jacques, chirurgien 
1 7 1 5 - rançOls " L . 

et de Ma~guerite Caché, de Saint-Jacques, ville de Cosne-sur- O1re, 

diocèse d'Auxerre. 6 b 1115 Suzanne Pagé - né en 
Épouse à Québec le 2 n.0vem re, , 

1690, inhumé à Québec le 18 Jum 1733. 
Nombreuse descendance. .. . fourni un édu
L s Perrot ou Perreault ont une histOIre. Ils ont. .' . 

cateu: remarquable, un grand vicaire notable et des mdlvldus conSl-

dérables. F . . précède) né en 1697, 
Jacques Perrot (frère de . rhançOls qUlde Québe~ le 10 janvier 

chirurgien épouse à Chateau-Rlc er, pres .' ' 1775 
, (1)' 1704 qm VIVatt encore en . 

1724, Élisabeth Navers , nee en , 1 20 avril 1754 Nombreuse 
Perrot fut inhumé à La Chesnaye e . 

desc~:~ar7~~, les Perreault comme:çaient. aux Forges de Saint-Maurice, 

près des Trois-Rivières, par prlVllege speClai. . 17'20 soldat du 

8 
Ch'les FILlON dl! Sancoucy, ne en , 

175 . - al • Tramont fils de Nicolas et de Pierrette 
régiment de Berry, compagme . '. d'Autun 
Richard, de.Saint-AlbanFde LOllrm~~ dd'~~~~ns le 1'; décembre 1758 . . 

• 

Inhume a la Sam te- ami e, l ' 10) 
E. CHEMINAnE. ,. 

QUELQUES PICARDS AU CANADA 
Les tombeaux sont l' histoire des gêné~a.tions, 
Les nécrologes sont l'histoire des famûles. 

Ernest PRAROND. • 
L '1912 l'honorable Louis Philippe Pelletier, ministre des 

orsqu ~n d '. t à Paris il fit les déclarations suivantes à un 
postes .du a?a~, v~n '; ntretien : «Tout en devenant de 

l~~:~~I::e fi~~~~~lS~~:;! :r~~~~f:u~~, ~es Canadiens francais, au Canada, 

. h' (Tien et de Marie·Françoise 
(1) Elle était la fille de Jeau-Ba~tlste N~vers, c 1ruft> 

Sauvin et était née le 2.Jui~et au Ch ~eau-RlCh~r'Cheminade, à une réunion de la 
(2) Cette cûmmumca~lOn fut .fatte, par . 

Société Nivernaise des SCiences et Arts. N. D. L. R. 
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ont conservé le culte du souvénir pour leur ancienne mère patrie; nous 
sommes restés Français là-basaus si, parce que, d~ sa nature, le Français 
ne meurt pas. Le plus grand plaisir qu'on puisse faire à un Canadien 
français c'est de lui accorder un rapatriement moral en France, en lui 
retraçant d'une façun indiscutable l'origine précise de sa famille . 
A mesure que les relations entre nos deux pays deviennent plus faciles, 
chacun cherche à découvrir le village français d'où partirent ses 
ancêtres. 

«Nous ne contentons plus de nous réclamer de la France en 
général; nous demandons qu'on rende à notre souvenir le hameau 
normand, piqard, angevin ou breton d'où nous provenons. Le souci 
archéologique succède à la ressouvenance immanente de l'atavisme ». 

La lecture de cette note n'inspire-t-elle pas une réflexion ~ Si les 
Canadiens d'origine française désirent connaître le hameau de France 
d'où partirent leurs ancêtres aux XVlme et XVIIme siècles, n'est-il pas 
naturel de penser que leurs parents et homonymes demeurés en France, 
seraient heureux de leur côté de posséder quelques renseignements sur 
leurs ancêtres canadiens'? Des relations plus intimes pourraient peut
être s'établir entre les deux pays, à la condition de faciliter les relations, 
d'aider au rapprochement. 

Publier des noms de famille, des indications de pays d'origine nous 
a semblé un moyen efficace d'arriver à un résultat. 

LES PREMIERS COLONS DE PICARDIE 

Voici d'abord trois abbevillois qui indiquèrent 
Ville d'Abbeville (1) leur paroisse d'origine: Saint-Jacques et Saint

Jean-d'Abbeville. 
DELAUNA Y, Claude, baptisé en 1631, fils de Simon et de Jeanne 

Cellier, époux de Denise Leclerc, était originaire de la paroisse Saint
Jean-d'Abbeville. Il fut inhumé à Sainte-Famille (Canada), en 1669. 

LECLERE, Jean Baptiste, baptisé en 1724, soldat, fils de Claude et 
de Marie-Jeanne Foc, époux de Marie Amable Gareau, était originaire 
de Saint-Jacques d'Abbeville, diocèse d'Amiens. 

SIMON, dit Beauséjour, qui habitait Varennes, était un soldat de la 
Compagnie de M. de Manneville, régiment de Guyenne. Fils de NIColas et 
de Françoise Dupuis, époux de Thérèse Collet, il était originaire de 
:baint-Jacques d'Abbeville, diocèse d'Amiens. 

Mais un autre A bbevillois - il est généralement qualifié tel -
mérite tout particulièrement de retenir notre attentitm ': il s'appelait 
Jean de BIEN COUR, seigneur de Poutrincourt.ll est arrivé maintes fois, 

('1) C'est à dessein que nous avons distrait la ville d'Abbeville du diocèse 
d'Amiens. 
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sinon dans des écrits, du moins dans des conversatio,ns, qu'une ~onfu
sion s'établisse entre Jean de Béthencourt et Jean de Blencourt,selgneur 
de Poutrincourt. D'autant plus que les deux explorateurs sont réclamés 
à la fois par la Normandie et par la Picardie. 

Jean de Béthencourt (1339-1425) qui ti~e. son nom du bo.ur~ de 
Béthencourt-sur-Mer, dans le Vimeu, était onglllaI.re du comte d Eu, 
en Normandie, prés de la baronnie de Saint~Martlll-le-GaIllard, dont 
il était propriétaire. Il fut organisateur et admlOlstrateur des Ganarles. 
L du décès survenu en 1425 de ' ce " drolturler s8lgneur », = C . comme se plaisaient à le désigner les Européens e~ les anarlen,s, son 
corps fut inhumé devant le grand autel de l'éghse de Granvllle-la
Teinturière, dans le pays de Caux (1).. . ,. 

Le fait que Jean de Béthenc?urt vendit, e,n 1401, les bIens qu Il 
possédait dans le Vimeu, en PiCardie, et qu Il embaucha quelques 
marins d'Abbeville et du Crotoy pour l'accompagner da~s ses voyages, 
a pu le faire considérer c~mm~ Picard. A tort~ car. Il etait Normand, 
mais il avait possédé des bleDS Importants en PICardIe. . 

Du reste, si Louandre dit que Jean de Béthencourt étal! né da~s le 
Ponthieu (2) dont fait partie le Vimeu, Prarond, plus prudent, a ecnt 
que Béthenc~urt était peut-être la patrie d'un voyageur fameux (3) .. 

Quant à Jean de Biencour, seigneu,r de Pou~rlllcou~t, tous les ~l~to
riens qui out écrit sur ce contemporam du fOl Henn IV, à sav~lr. le 
père Ignace, Pierre Lelong, Louandre, .Prar0!ld, etc ... le r.eeonnat~sent 
comme Picard et le font naître à Abbeville, bien q~e sa s81gneurer\8 se 
trouvât dans le Vimeu, à une faible distance de SalOt-Valery, dont une 
rue porte son nom. .. . 

Gependant, l'historien de Dieppe, VIte t, consIdère Jean de Blencour, 
~omme Normand, sans nous apporter toutefoi~ aue.une ?~euve.. . 

S'il est vrai que, jusqu'à ee jour, aucun histOrien n att pu deter~m. 
ner d'une manière précise et d'après des documents du .te~ps, le I.IBu 
de naissance du colonisateur de la Nouvelle-France, Il n y a pas de 
doute qu'il appartenait à une famille essentiellement picarde dont le 
berceau fut le hameav de Biencourt, vOlsm du Translay, dans le 
Vimeu (4). Le premier dont il soit fait mention.' Gauller, eut un fils du 

d Hughes qui fonda en 1091 le pneure de BIencourt. MalS la 
nom e . d' C 1 t' d filiation ne paraît nettement établie qu'avec NlCola~, lt 0 ar ,sIeur e 
Biencourt et de Poutrincourt qui fut en 1400 conseIller au Parlement de 

Paris . . t' b '11' d 
. Antérieurement, un Hue de Biencourt fut successlv~men . al 1 e 

Grécy, de Saint-Valery et d'Abbeville aux envIrons de 1380. Vmgt ans 

(1) Jules Verne. - Les Explorateurs j .Jean ~e Béthencourt, p. p. !)2 - III. 
(2) Louandre, loe. cit. et Biographie d'A.bbevIlle, p: 278. . 
(3) PRAROND. - Histoire de cinq villes et de trOis cents VIllages, Canton de 

Saint-Valery, p. 233. h d' t t de la 
(4) Biencourt, Le Translay. vill~ge d.u cant?n de ~amac es, epar emen 

Somme, respectivement à 19 et 20 kilometres d Abbeville. 
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auparavant, un autre Hue de Biencourt était marchand de vins à Abbe
ville, car il y eut daus la contrée des Biencourt qui n'avait rien de com
mun avec la noblesse. 

Un porteur du nom était chapelain du Translay en 1371, probable
ment à titre honorifique et pour en toucher les revenus sans en rem
plir la fonction. 

Si nous en croyons l'historien Prarond, Girard de Biencourt fut le 
trentième abbé de Saint-Valéry. « Il paraît avoir gouverné le monastère 
au moins en 1448, bien que son nom ne figure nulle part dans les par
chemins de l'abbaye. Les auteurs de la Gallia Chri.tiana pensent 
qu'introduit par les Bourguignons ou par les Anglais, il fut mal accueilli 
par les religieux (1) ». 

M. l'Abbé Caron, dans son Hi.toire de Saint- Valéry ne fait aucune 
mention de cet abbé. D'ailleurs, si du premier Abbé de Saint-Valery 
(611) jusqu'à l'établissement de la commende (1517), Prarond donne 
trente-cinq abbés à l'Abbaye du chef lieu du Vimeu, l'Abbé Caron n'en 
compte que vingt-six dans le même laps de temps. 

Un Biencourt devirit J'époux de Jeanne de Lanchères et de ce fait 
seigneur de Pou trin court, aujonrd'hui nom d'un hameau dépendant de 
Lanchères. Il en eut un fils qui fut maïeur d'Abbeville, vers 1480 (2). 

Au XVme siècle, une branche de la famille de Biencourt «originaire 
de la province de Picardie» alla s'établir dans la province d'Auvergne 
où eUe se perpétua dans la Haute Marche jusqu'en 1782 (3). 

Jacques de Biencourt, de Poutrincourt est chevalier de Malte en 
1545 (4). 

En 1557, naquit Jean de Poutrincourt, le . futur explorateur du 
Canada et de l'Acadie. Il était le quatrième fils de Florimond de Bien
cour, lui-même fils de Jacques. Le fils aîné de Jean de Poutrincourt 
portait le même prénom que son père dont il fut le compagnon et le 
continuateur dans l'Amérique du Nord. 

Les derniers représentants de cette branche de la famille paraissent 
avoir été; . 

10 François de Biencourt, seigneur de Poutrincourt, admis en 1776 
parmi les pages de Monsieur, qui devint plus tard officier de marine et qui 
péril pendant la guerre de l'Indépendance d'Amérique; 

2' Adam Séraphin, marquis de Biencourt-Poutrincourt, né en 1774 
et qui fut admis en 1789 parmi les pages du roi Louis XVI. 

D' LO'IIER. 

(à suivl'e). 
de la Sociéte des Antiquaires de Picardie . 

(1) PRAROND. - Histoire de cinq villes et de trois cents villages. Appendice, p.408. 
(2) Bibl. Nat. Nov. Acq. fr. Mss. Clairambault, p. 14. 
(3) Bibl. Nat. Nov. Acq. Cr. Mss. Clairambault & 281, folio 21. 
(4) Chaix d'Est Ange. - Dictionnaire des familles anciennes ou notables, à la 

fin du XIXe siècle. Tome IV, pp. 240-2,JO, Évreux, 1905. 
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f>ages d'Hishoille 

Inédih SUl1 le li ondaheul1 
de QUébee 

. (1) baron de Mirembean et seigneur de 
En 1555, Jacques de Pons d' bourg informe que mentionne, 

" 't à la place u gros 
Brouage, constrUlsal 'd l' bbaye de Saintes, une ville régu-
dès 1047, la cbarte de fondation e a . ' 2 

lière qu'il baptisa Jacobpolts ou J:~qn;:~;~;, (j~iS bourgade & mainte-
« Brouage autresfOlS marald~ ~ 600 pas en carré assize sur 

, 'Il & forte est environ ' 
nant pellte VI e , ù à rande difficultés se prendfonde-
sable & pays marescag;ux, :ts 030 ~ns que les premières maisons y 
ment pour bashr. Il n y a p M" beau Jaques de Pons qui de son 
furent basties par le baron de , lrem t le nom de la rivière sur le bort 
nom l'appela lacopolis, Car Brouage es t 1 nom de Broü vieille tour 

. t 'ze prenan e , 
de laquelle la ville es aSSI , 3 ou 4 lieues dans la terre, 

. Il t entrant enVIron. . 
J'usques ou e e cour, . llans C'est bien sans doute , & d' tre de mafatS sa ' 
enuironnés de coste au .' 1 ment pour les D'rands Navires , d F nce & prmclpa e n 
le meilleur havre e " ra hrestienté vont là pour charger du sel. 
qui de toutes les parties de la C , 't chose admirable que la flotte 
Ou se fait tel tra!fic & dép esche que; es Tant d'Angleterre Escosse, 

, " 't quelques ,OlS . , 
de NaVires qm s Y VOl s autres parties SeptentrlO-
Flandre, Allemagne, que de toutes se , 
nales, » (3) 

(1) Fils de François el de Marguerite de Coetivy, petite fille du roi Charle~ VI 

Il avait epousé Jacquette de Lansac. u entation au commerce el a la 
(2 «Cette ville doit sa naissanc~ et son aes~els venants en grand DC!mbre 

«fréqJentalion des peuples.Septentr~~n~éxd'~stir et décharger le contre po~?s~: 
« our charger du sel, .... aVOI.ent acc~)"~ li ccession de temps a fait une place e eve 

~. ~'::'~e~a~s:~~~~:~~:r~:~:-~~~~a~~~n~~:'té~t~~-;~~i~~fd: ~~S:~~~~SI:.dl~1UOg~r~~ 
«commencement fu.t envllon. masts de NaVires, entre-mes es , ) _ 

! ~~ràig~:s~r,~~s~Ë~ f~~ ~~p~~ré~la~~.~:~t~j~I:0~~~~~~~71i.s·Li~:~1~~!~\!~~ê;~pitre 
Histoire de Saintonge, POitou, UnIS e 
septième: De l~ ville de Brouage:. Pl/~' s plus notables occurences [par La pope-

(3) L'HistOIre de Fr!l.nce ennc le e
21i 

. 
linière]. 1581. Tome II, lIvre XXXVII, p. . 
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C'est là, à Jacq,uesville, que naquit en 1567 (1), le navigateur 
hardi, le géographe averti, le colonisateur prudent, l'excellent chrétien 
qui fut le fondaleur de Québec: Samuel Champlain, 

Son père, Antoine Champlain élait, nous apprend-il, capitaine de 
la Marine, sa mère se nommait Marguerite Roy, son oncle était « un 
des bons mariniers de France », sUl'nommé le « capitaine Provençal». 

( De bonne heure la vue de la mer fait naître dans l'âme de l'enfant 
le désir des voyages lointains ) (2); sa famille le berce de légendes et 
de récits de voyages, il en résulte que« c'est cet art de lia navigation] 
qui m'a dès mon bas aage attiré à l'aimer & qui m'a provoqué à 
m'exposer presque toute ma vie aux ondes impétueuses de l'océan, & 
qui m'a fait naviguer & costoyer une partie des terres de l'Amérique 
et principalement à la ,Nouvelie-France » (3), 

Au cours des longues heures d'attentes ces navigateurs, parlant 
diverses langues, attiraient autour d'eux la jeunesse; les voyages qu'ils 
avaient faits en terres de Brésil ou de Canada étaient narrés avec des 
détails horrifiants qui restaient gravés dans l'esprit des enfants attentifs 
et haletants (4): le plus fidèle de ces réunions devait être Samuel 
Champlain, 

Après une carrière militaire des mieux remplie - iJ fut maréchal
des-logis dans l'armée catholique du maréchal d'Aumont, sous François 
d'Espinay, de Saint-Luc, gouverneur de Saintonge qui défendit Brouage 
avec lant d'ardeur contre lés protestants, sous le maréchal Charles de 
Cossé-Brissac - Samuel Champlain libre par les effets du Traité de 
Vervins qui licenciait (2 mai 1598) l'armée occupant la Bretagne, céda 
A son grand désir: il se fit navigateur. 

Il se rend au Blavet (5) « ou lors il y avait garnison d'Espaisgnolz, 
auquel ie trouvay un mien oncle nommé le Cappitaine Provencal, tenu 

(l) Cette date est indiquée par un portrait gravé pal' Montcornet qui, dît.on, 
représente Champlain. Il est impossible de donner une date exacte, de publier 
l'acte de naissance ou de baptême de Samuel Champlain, car les registres de la 
paroisse de Brouage, antériem's à 1690, ont été détruits pal' un incendie. 

(2) AUOJAT (Louis) . - Samuel de Champlain de Brouage, rondateurde Québec. 
1567-1635. Saintes-La Rochelle 1893, p. 9. 

(3) Épitre « à la Reyne Régente, Mère du l'oy ». Édition de 1613. 
(4) «Incolœ feré omnes familiares habent peregl'inas linguas, quippe mis 

necessal'Îas ad commercium cum peregrinis ilhic undique affluentibus: ibidem 
plerosque videas, qllibus in novas quas dicunt terras, Brasiliam quoque & Canadam 
navigationibus iteratis tam facilis est accessus, ut sylvestres homines

J 
feros, & an

tropophagos sensim circurent, unde sperandum eos exagrestib us ista cOllsvetudine 
in rnansuetos tandemaliquandoevasuros)J.DESANTONUMREGIONE.ETILLISTRIQ_ 
NIBUS FAMILIIS, ITEM DE FACTURA SALIS. Brevis nec minus elegans tractatus 
N. Alani. Santonis medici, opera I. Alani, in Burdeg. curia Advocati auctoris filij 
in lucem editus. Santonibus. 1598 p.15. 

(5) Aujourd'hui Port-Louis (Morbihan) . On y voit encore une citadelle du 
XVII& s iècle, rappelant la destination militaire donnée par le cardinal duc de 
Richelieu au Port-Blavet qui prit le nom de Port-Louis en l'honneur de Louis XIII. 
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pour ung des bons mariniers de France, & qui en cest~ q,ualité avait 
esté entretenu par le Roy d'Espaigne comme pdlotte general en leur 
armée de mer. Mon dict oncle ayant receu co~mandement de lll,onsle~r 
le Mareschal de Brissac de conduire les navu'es dans lequel 1 on f81st 
embarquer les Espaignols de la garnison dudict B1av~t (1), pour, les 
repasser en Espaigne, ainsi qu'il leur aVOlt esté ~romls (2), le m em
barquay avec Iuy dans un grand navire du port. de cmq cent~ thonneau.x, 
nommé le Saint lulian, qui avoit este pris et arresle pour ledlCt 

voiage"" » (3) , à 
De Bretagne, après un voyage assez. péri~leux, la floUe arrIve 

Cadix, où les a gens de guerre furent conge~lez et, re~voyez chacun 
en son lieu ), le Saint-J ullien fut, sur les consell~ de 1 amiral ~oubrta~o, 
chevalier de Malte, qui commandait la flotte, « arresté pour faire service 
au Roy d'Espaigne, & par ainsy lediet cappitaine Provencal ~on 
oncle demeura tousiours en iceluy, et selOurnasmes audlcl heu de Cahs 
un moys entier» (4), 

Après un séjour de trois mois ~ans l'i1e ~e San-Lucar-de-Bara
meda, Porto-Rico étant à la veille d'elre attaque par la floUe ~?gla:e, 
Samuel Champlain, le Saint-Jullien étant pris par le rOi d Espa~ne 
moyennant le «fraict ordinaire, qui est un~ e.scu ~our th?Ol,aU par 
mois de sorte que i'eus occasion de me reSlOmr VOlant nmstIe mon 
espe;ance, d'autant mesme que le C~ppitaine Prov~nc~l mon oncle 
ayant este retenu par le génél'al Soubrwgo pour ser:lr all~eurs, & ne 
pouvant faire le voinge, me commit la charg~ dudlct vats~eau pour 
avoir esgard a iceluy, que i'acceptay fort volonllers .. , > (5) , ' 

En janvier 1599, n'ayant pas trente ans l Samuel Champlam cmgla 
vers l'Amérique. Il visite les Canaries, la Guadeloupe, Phrto~RlCo, 
Saint-Domingue, où il rencontre deux vaissea~x du port de Dieppe, 
Cuba, Saint Jean-de-Luz (6), « qui est le premier port de la Neufve
Espaigne, où les gallions du Roy d'Espaigne vont tous les ans pour 
charger l'or, l'argent, pierreries & cochenilles, pour porter en Espal-

(1) Qu'ant a' Blavet la restitution en sera aussi faicte, sans aucune longue.ur 
« ..• 1 • o·t a celuy ou ceux qUi a 

ni difficult, sou~s quelque: pr~tex~eROu TOCe?:~c~~e1~en c~ sc~ dans trois mois du iour 
ce seront commis par Jedlct slem oy r .. . . 
& datte de ces présentes ... )} Article XV du TraIte de VervIns. . t 1 

I d re estant aUfHt Blavet se pmssen p us 
(2) 0.\ ••• Et 9.: ce que es gens e. gu~r , . -Chrestien les fera accùmoder 

promptemer~t&e~~~rni~r~~~:~~1~!~~I!I~~~~S~~~~r~: pourront faire ch!lrgflr l'artil-
de. val~seaux, ." d "uerre avec leurs bagages estant audit Blavet. .. » ene vIvres et autles rnufil Ions: e 1:1 , , 

lArtlcle XVIl du Traité de VervInS. 1· d Broua e 
(3) Bref Discours des choses l'emarquables que Samuel Champ am e g 

a reconneues aux Indes Occidentalles ... 
(4) BrieC Discours ... Op. c~t. 
(5) Brief Discours .. ,Op. at. 
(6) Doit être Saint-Jean-d'Ulloa, 
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gne », Mexico où il reste un mois et dont il nous donne une description 
enthousiaste, Porto-Bello, « la plus meschante et la plus malsaine 
demeure qui soit au monde », Panama où« s'assemble tout l'or et 
l'argent qui vient du Pérou» et où l'on aurait tout à gagner de dimi
nuer les difficultés naturelles qui le sépare de Porto-Bello, « L'on peult 
juger que sy ces quatre lieues de ierre qu'i! y a de Panama à cette 
ri viere [qui vient des montagnes et descend à Porto-Bello] estaient 
coupés, l'on pourroit venir de la mer du su en celle de deca, & ainsy 
l'on accourcirait le chemin de plus de quinze cents lieues, » (1) 

Après avoir séjourné à la Havanne, avec toute la flotte des Indes, 
il revenajt vers l'Europe et touchait à Séville au début de mars 1601. 

Samuel Champlain resta en Espagne quelques mois, 
Nous ne savons point quelles furent ses occupations. Il est muet, 

lui si fidèle à nous faire connaître ses faits et gestes, sur ce point. 
C'est au cours de ' ce séjour en Espagne qu'il rencontra, à Cadix, 

un marseillais nommé Guillaume Héllaine, qui lui fit une donation le 
2 juillet 16U1. 

Samuel Champlain, ayant laissé le gouvernement de Québec au 
sieur Emery de Caen, se trouvait, dans l'intérêt de la colonie, à Paris à 
la fin de 1625, Au cours de ce séjour (2) 11 céda les drnits de cett.e 
donation à Charles Le Bert, sieur du Carlo t, ingénieur et géographe du 
Roi et Sergent-major « en )) Brouage ' « Y demeurant et se trouvant 
actuellement à Paris »). 

Voici ce document (3) : 

Cessio'1 
de la 

Donation 
de 1601 

PAR DEVANT Claude Dauv'ergne et Germain Trous
son, notaires et gardes-nattes du Roy nostre Sire 
en son Chastelet de Paris souhsignes, fut présent 
en sa personne Samuel Champelain [sic}, escuier, 
cappitaine pour le Royen ma marine du Ponant 

et lieutenant pour monseigneur le duc de Ventadour en la Nouvelle 
France, demeurant à Paris aux Marestz du Temple, rue de la 
Marche, parroisse Sainct Nicolas des Champs, lequel de son bon 
gré et volonté, sans contraincte au1cune, comme il dirait, recongnut 
et confessa et par ces présentes confesse avoir donné, ceddé, qui té, 
transporté et delaissé, donne, cedde, quicte, transporte et dellaisse 
du tout dès maintenant à toujours, par donnation yrrevocable faicte 
entre vifz et en la meilleure forme et maniére que donnation peult 
avoir lieu et sortir effect, à Charles Lehert, sieur du Carlot, ingé
nieur et géographe du Roy, et sergent major en Brouaige et y 

(1) Brief Discours, .. Op. cit. Lumineuse idée de l'utilité du percement de 
l'isthme de Panama. 

(2) Champlain partit de France pour sun premier voyage au Canada en 1603. 
Il s'embarqua il Honfleur le 15 mars, quitta ce port et fut obligé de relâcher au 
Havre de Grâce; de ce dflrnier port il fit voile pour la Nouvelle-France le 16 mars. 

(3) Arch. Nat. - Insinuations du Châtelet. Y. 165. fol. 504 Vo, 
• 
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dem:!ttrant, estant de présent à Paris, absent, les notaires soubzsi· 
gués ~tippullant et ro.cceptant pour Iuy, tout et tel droict, noms, 
raisons et actions gén~rallement quelconques qui peuvent compecter 
et appartenir, compect et appartient audict sieur de Champelain 
[sic 1 au moyen de la donnation à Iuy faicte par deffunct Guillaume 
Hellaine, de nation marseillais, naturel de la citté de Marseille, 
estact lors en Ia cité de Cadis, par acte passé audict Cadiz en 
Espaignc p;lr devant Marc de Ribers, notaire publicq en ladicte 
citté, le ij" jour de hüllet mii six cens ung, que ledict sieur d~ 
Champelain (sic} a dict avoir baillé et mis ès mains dudict sieur du 
Carlot, duqud il sera porteur et faira aIl'paroir, auquel dict droiet 
de don, noms, raisons et actions ledict sieur de Champelain [sic] a 
mis ct subrogé, mect et ~ubroge par ces presentes ledict sieur du 
Carlot du tout tn son droit et lieu, noms, raisons et actions, pour cn 
jou:r, faire ct ~lisposer par luy ainsy que bon luy semblera, et tout 
ainsy que fail'oit et pourroit faire le dict sieur de Champelain [sic), 
ceste présente donnation, cession et transport faictz pour la bonne et 
vraye amour .naturelle qu::: a tous jours portée et porte le dict sieur 
de Champlain audict sieur du Carlat, et aussy que tel est son bon 
plaisir et vol,)mté d'ainsy le faire, transportant, dessaisissant, vou}.-· 
lant, etc., prccureur, etc., le porteur, etc. Donnant pouvoir, etc.; et 
pour faire ir.sinuer ces presentes au greffe des insinuations dudict 
Chaste1et de Paris et par tout ailleurs où besoing sera, dans d'huy 
en quatre mois, suivant l'ordonnance, ledict sieur Champlain a faict 
et constitué, faict et constitue son procureur le porteur des pré
sentes, auquel, etc. Promettant, etc. Obligeant, etc. Renonçant, ctc. 
Faict et pas:;6 à Paris, ès estudes desdictz nottaires soubzsignés, 
l'an mil six cens vingt cinq, le lundy vingt neufviesme jour de 
décembre avant midy; et ont signé en la minute de la présente don
nation par d(:vers et en la possession dudict Trousson, l'un desdictz 

notaires souhdgnés. 
[Signé:) 

DAUVERGNE, 
TROUSSON. 

Et plus bas est écript ce qui ensuict: 
Et le jcuJy, dix neufviesme jour de febvrier apprès ensuivant, 

mil six cens \'ingt six, est comparu par devant les notaires gardes
nottes du Roy nostre sire en son Chastelet de Paris soubsignez, le
dict Charles Lebert, sieur du Charlot [sic], cy-devant nommé de
meurant en la ville de Brouaigc, estant de présent à Paris, logé rue 
Daulphine, parroisse Sainct André des Arcz et à l'hoste! de 
Monsieur de Sainct Luc, lequel apprés lecture à luy faicte de mot 
apprés autr~ par l'un des notaires souhzsignez, l'autre présent, du 
contrat de dlJnnation faict à son proffict cy-devant escript qu'il a 
dict bien sçavoir et entendre par ladicte lecture, a volomtairement 
accepté et accepte la donnation à luy faicte par ledict sieur de Cham
plain par ledict contract cy-devant escript, dont et de ce que dict est 
icelluy sieur du Carlot a requis acte ausdictz notaires qui luy ont 
octroyé le present pour luy servir et valloir en temps et lieu ce que 
de raison, et pour en tant que mestier est et besoing serait faire 
insinuer tant ledict contract de donnation que présent acte d'accep-
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tation, ledict sieur du Carlot f· , , 
porteur des présentes dans le:ict al~:m~s C~~stltue t son. pr?cure~r le 
l'ordonnance, Ce fut' f' d' '" q11a re ~nOlS, sUlvant 
es~udes desdictz notair~l~l~~s j~l~~ e~c!.'n d('~_!~~~~~~e::is, et ;.ctroyé ès 

~~~~; C;:d:v~tn:s~~i;:' minute des présentes cstantr~~r fi~c~u a:~: 
(Signé:] 

DAUVERGNE. 

msmua Ion comme s'cnsuict: Et plus bas a este ml's 1'" t' 

TROUSSON. 

L'an mil six cens vingt six 1 d'" de febv' l ' e mercrl! 1 vmgt-cmquiesme jour 
ner, e contract de donnation ct l' t d' ' 

dessus transcriptz ont e ' ac e acceptation cy
et icelluy [sic1 insinuez S~cc?~orte~ au greffe du Chastelet de Paris 
clauses et conditions l , ez e euz pour agréables aux charges, 
par Maistre Guillau~e a~os~~s et selon. que .contenu est par icellny 
tian et acte d'acceptation a;t 10, porteul dudlCt cantract de donna-
l' (') , ,comme pro:.::ureur de Samuel Ch pte I~m StC, eSCUler, cappitaine pour le Roy cn la Marine du P am

e Ieutenant pour Monseign 1 d 1 onant 

r ~:~n~eg' r~po~~a!eu';i, et de Ch~u~e: L~~e:~ ~~~I;a~~u~:I~O;~ i~;:i~~~ 
u oy et sergent m<1Jour e' B . ' d . 

acceptant, tous dénommez ad" . ,\ roualge, onnatalre et 
ont esté enregistrez au pre~nt e;:~~ ~l~t\;?ntr~ct et acte, lesq.uel.z 
nuations dudict Chastel . ~,IS rI.:, 1,,} x,,\: volume des lO51-
Martin audict nom q , ~t SUIvant l, ordonn;'~llce ce requel'ant lcdict 

~!u~a~~: ~~dr:té~~f~~s:~a~:;?~;}~~:~ire~td~~I;~fré a~:f~,"si::r O~~~:,~ 
lieu ce [que] de raison. r 0, o,mat:ure et acceptant, en temps et 

Il ne nous a pas été poss'bl' ,., cet 1 ." 1 e, Jusqu ICI, ùe relracel' la carrière de 
ngeme.ur-Geographe avec qui le Saintongeois était lié pal' une 

« vraye amour natureHe ). 
(juant au Saint-Luc chez qui résidait) à Pari:.; du Carlot c'est san 

conteste le fils du favori du roi Henri IV, Fr:\nçois d'Es ina d s 

T
samt-IéLuC qd~EI, à ,la suite de son pere, prit le gouvernement de ~ro~~ge~ 

Imo on spmay mar ' d S' ' 1596 à 1627, . ' qUIs e al il t-Luu qlli fut gouverneur de 

BOUI~é~~:e~2~~~tlt~~:,a~t~0~~ ~~e~~eC~;'~~r~,~~, bI~a:::~~tr~u~i~:t:C~: 
savoIr ou se trouvatt le londateur de Québec pendant que po l' 
procureur agissait. ' -, ur LU, son 

A,-Léo LEYMARIE, 
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Un frère 
du sou"erneur des Trois-Ri"ières 

JOSEPH DE GALIFET, compagnon de Ducarre 

On sait que le nom de Galifet n'est pas tout 11 fait indifférent aux 
historiens canadiens puisque François de Galifet fut gouverneur des 

rrois-Rivières en 1710. , 
François de Galifet conserva ce gouvernement durant six années. 

Il épousa une Canadienne Marie-Catherine Aubert de la Chesnaye. Enfin 
François de Galifet fut le héros d'une histoire scandaleuse qui dut faire un 
potin énorme au Trois-Rivières en 1716. Il fut accusé. de galanterie et il 
existe un extrait d'une lettre de l'évêque,de Québec qui se plaint que le 
sieurde Galifet, gouverneur des Trois-Rivières, ait « fait un enfant» 

11 lafille du sieur de Gournoyer ». (1) 
Voilà qui dut déf"ayer la chronique scandaleuse de la colonie en 

l'an de grâce 1716! 
On doit à M. P·_·G. Hoy une étude intéressante sur ce gouverneur 

des Trois-Rivières (2) et 11 Benjamin SuIte un article curieux paru dans 
les « Mélanges Historiques ». (3) 

François de Galifet avait un frère, Joseph de Galifet, qui eut une 
carrière encore plus brillante que le gouverneur des Trois~ Rivières. 

Il fut lieutenaQt au régiment de Picardie [1673], capitaine 11 la Mar
tinique, gouverneur de Sainte-Croix [1695], gouverneur de la Guade

loupe ['1703]. 

Voici comment Saint-Simon raconte une épisode de la vie de Joseph 
Galifet: « Pointis» (4) chef d'escadre, se rendit célèbre par son entre-

(1) Arch. Nat. - Colonies CH, Vol. 3:>. p, 253. 
(2) Bulletin des Recherches Historiques. Vol. XXHI, NQ 10. 
(3) Mélanges Historiques, études éparses et inédites rle Benjamin Suite". par 

Gérard Maichelosse. Montréal, 1920. p. 76. 
(4) .Jean-Bernard-Louis Desjean, baro.n .de Point.is , entr~ dan~ la mal:ine .en 

1672. sous les ordres de Duqnesne; fut capitaille de vals~eau des .1630. co.m~lssalre 
général de l'Artillerie et de la Marine, en 1687. Chevalier de SalO~~Louls Il.ne fllt 
nommé chef·d'escadre du Languedoc Qu'après p!tJ.s d.'un quart d~ s~ecle cie brllla~ts 
services, le 4 octobre ·1tî99. Il mourut, ayant ete lteutenant general des armees 
d'Espagne, au chàteau de Champigny-sur·Marne le 24 avril 1707. N. D. L. R. 
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prise sur Carthagène. (1) Il prit en passant des flibustiers à l'ile Saint
Domingue dont Ducarre (2)qui avait été longtemps avec eux étoit gouver
neur 11 force de mérite. Avec ce secours il alla attaquer Carthagène 
qui ne s'y attendait pas et se défend it fort mal. Il la pilla et outre neuf 
millions en argent ou en barre, ce qui fut pris en pierreries et en argen
terie est inconcevabls. Cette expédition, qui a tout à fait l'air d'un 
roman fut conduite avec un jugement et dans l'exécution avec une pré
sence d'esprit égale 11 la valeur. Les flibustiers eurent grands débat 
avec Pointis pour leur part, de la grande partie de laquelle ils se pré
tendaie~t f,·audés. Comme il virent qu'il se moquait d'eux, ils 
retournerent tout court à Carthagène, la pillérent de nouveau, y firent un 
riche butin, et y trouvèrent encore beaucoup d'argent puis envoyèrent 
Gallifet, lieutenant de Roi à Saint-Domingue, qui était à l'expédition, 
porter les plaintes de Ducarre et les leurs ... Gallifet arriva à Versailles 
le.20 août et presque en même temps Pointis à Brest. Malgré six vais
seaux anglois qui l'attendaient à l'entrée. Il salua le Roi 11 Fontainebleau 
le 27 septembre, de qui il fut très bien reçu et fort loué. Il sauva toute 
sa prise et présenta au Roi une émeraude grosse comme le poing et se 
justifia contre Ducarre et les flibustiers. Peu de jour après il fut fait 
lieutenant général et je pense qu'il s'est mis en état d'achever sa vie 
fort 11 son aise ». (3) 

Joseph de Galifet. en sonmme, perdit auprès du roi le procès qu:il 
venait engager au nom de Ducarre et des flibustiers. Gela ne nuisit pas 
trop à sa carrière puisqu'il devint gouvèrneur de la Guadeloupe. Il 
Olourut,1I Paris, le 26 mai 1706, sans laisser de postérité .. 

R.R.R. 

(1) Carthagène·des-Indes, ville forte et port de la Nouvelle-Grenade. 
.(2) Jean-Baptiste Ducarre, né p~ès. de Dax, le 2 août 1646. Fut envoyé à Saint

DO~II"!gue par}a Compagllle du Senegal, Capitaine de vaisseau puis directeur 
Sllp~neur des F~rces de terre et de mer, l?ntra, en 1686, dans la marine royale, fut 
goU\ern~ur de 1 Ile de la TC!rtue et des cotes de Saint-Domingue. GouverlJeur de 
Cal'thagene-des-Indes en 1647. Gouvemellr général de Saint-Uominique en 17UO 
Cllef .d'Esc3l-dre des Iles d'Amérique en 1701. Mourut aux eaux de Bourbon l~ 
2,) JUin 1710. N. D. L. R. ' 

(3) Saint Simon. - Mémoires, publiés par A. de Boislisle. Tome IV, pp. 212-214 
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QUESTIONS et RÉPONSES 

La rubrique (( Questions et Réponses ») est ouverte à tous. 
Les « Questions et Réponses Il sont insérées dans le but de 

renseigner les chercheurs et les curieux. 

QUESTIONS 

LOUIS XIII ENFANT E'r LE CANADA. -

Où pourrait - on trouver trace d'une 
carte du Canada qui fut donne~ â Louis 
XIII enfant, avec divers jouets. 

«G. NovÉFAlN. » 

SAiliUEL CHAMPLAIN. - En 1818, 
Charavay, expert en auto~raphes met
tait en. vent.e une collection dt! pièces 
et de documents provenant de la "
collection de ~I. Benjamin Fillon. 
Parmi ces auto~raphes existait (1 une 
pièce portant la signature de Cham
plain 0. qui est montée à 145 francs ». 
Qui pourrait faire connaitre quelle est 
la nature de cette pièce et où elle se 
trouve actuellement, 

il St ONGEOIS. )) 

PIÈCES DE MONNAIE DE 1743 TROU

VÉES SUR LA PLAGE PRÈS DE LOUIS

BOURG . - On signale un fait assez 
curieux qui se reproduit au Canada 
chaque année depuis trente ans. Au 
printemps après la débacle du Saint
Laurent, on trouve sur la plage de 
Louisbourg, des pièces de monnaie de 
1743. Ce fait est constaté par les habi
tants du pays. Une vieille dame qui 
habite la région possède plus de deux 
cents pièces de monnaie à ce millésime 
ramassees de cette façon. Il est évident 
qu'un naufrage dut avoir lieu près de 
Louisbourg et que le vaisseau englouti 
devait transporter des caisses de mon
naie frappées à cette date. Peut-on 
donner des renseignements au sujet 
des vaisseaux naufral,jés dans cette 
région vers cette époque? Des recher
ches dans les rochers au large de 
Louisbourg, seraient entreprises si 

l'on était certain qu'un naufrage eut 
lieu en cet endroit. 

«A.-E. W.» 

M. DEAT {?) ... ET L'ENSEIGNEMENT 
AUX ENFANTS DES DEUX SEXES EN '1746. 
_ Deux lettres signées de Mgr de 
Qnébec, où il est question des ( maîtres 
d'écoles qui enseignent des personnes 
de différent sexe », lettres qui se trou
vent aux archives du Séminaire de 
Saint_Sulpice, de Paris (Vol. I. pièces 
cotées 74 et 75) sont adressée à. « M. 
Deat ». Qui pourrait donner quelques 
renseignements sur ce personnage à 
qui Mgr de Pontbriand écrivait. 

((P. S. S.» 

UN DON DE MGR DE SAINT-VALLIER 

A BÉGOS. - Dans une lettre datée de 
{( Rochefort le 29 Juin 1704» Michel 
Bégon, intendant de la Rochelle, écrit 
à M. ' de Villermont: (( ... J'ay enfin 
«receu la petite boëtte et le Roulleau 
( dont M. de Québec a bien voulu se 
«charger, et j'a)' été très content des 
« belles estampes que vous m'avez 
« envoyées que j'ay déjà placées dans 
«mes recueils qui en sont fort enri
(" chis, je vous en réitère mes rem er
«demens ... )1 Qui pourrait donner 
quelques détails sur cette petite boîte 
et ce rouleau apportés par Mgr de 
Saint-Vallier. 

«A. L. L.» 

KERPEZDRAN. - Qui pourrait donner ' 
des détails sur un Kerpezdran qui fut 
au Canada vers 1820, s'y maria. Il était 
le descendant de Troilus du Mesgouez, 
marquis de la Roche. 

« de la R. de K. Il 

-119 -

RÉPONSES 

CHARLES DROUAS DE LA PLANTE 
(Vol.. I. No I. p. 37). Je ne connais au~u~ 
offiCIer du régiment de Carignan de ce 
nom: Le surnom de la Plante a été 
port~, au Canada, par diverses familles 
e~tr autres par les Lériget. Ces der
Dl~~S ont eu pour auteur Clément 
Lerlget de la Plante, officier dans les 
troupes (enseiJ~n~ en 1692, lieutenant 
en 1720), . mane a la Prairie en 1700 
avec Marle·Marguerite Roy. ' 

«C. B. de M ... 

CAPUT DE BAILLEUL. - (Vol 1 No 1 
~. 38). « L. A .. L. j trouvera d~n~ l'al': 
tlcle con~acre aux Piercot de Bailleul 
les renseignements qu'il désire et en 
plus, un.e série de documents im~dits 
retro,uves dans les divers fonds des 
ArchIves de France. 

« de C.» 

LA BARONNE DE SAINT-LAURENT _ 
}J0l, 1 .. No 1. p.138]. - Elle s'appeÎait 

phons.ltle d~ Montgenet de Fortisson 
et por~Jt le titre et le nom de baronne 
de Sall~t- Laurent. C'est sous cette 
appellatIOn qu'elle fut connue au Ca~ 
n~da tout le temps qu'elle partagea la 
vie du ~uc ~e Kent. Je ne sais rien de 
sa famIil,e, SI ce n'est.que l'on trouve 
dans le l ursan} petite réaion de la 
Gas~ogne, une famille ou maison de 
FortIsson, sei~neur de Roquefort. 

IX R. R.R. » 

PAPIER FILIGRANÉ AUX ARMES n'AN
GLETER~E. - (Vol. I. - No 1. - P. 38) 
- .En lIsant les lettres composa~t 
la rIche coHection de madame de Saint
~auyeur-Bo~gainville, descendante de 

oU\!3 AntolUe de Bougainville qui a 
serVI, sous Montcalm et Le\'is nous 
avons remarqué les lettres suiv~ntes : 

10 - Lettre datée « du Quartier Gené. 
raI, le .8 a~>ust t 759"11, à « Monsieur de 

P
Bo,ugamvllle, colonel d'infanterie à la 

Ointe-aux-Trembles» . 
4 2Q - Lettre datée «'ce 9 [août] à 

heures du matin :t, au même; 
~o . - Lettre datée «: du Quart' 

General ce 10 aoûst 1759 )), au mêrr::~ 
G ,40 

• - Lettte datée «du Quartie;' 
eneral le 11 aoust 1759)J, au même j 

50 -:- Lettre datée f 12 aoust)t [1759J 
au meme' ' 
signées d~ MarquIs de Vaudreuil. 

1 
620 - Lettre datée de « Aux Grondines 

e 8 aoust 1759 », au même; , 
70 - Lettre datée de «AuxGrondines 

le 29 ~ou.st 1759, à 9 heures du soir »' 
au meme; , 
sont signées de Cadet. 

Ces l,eUres sont toutes écrites sur 
du papier filigrané aux armes d'Angle 
ter,re qu'entoure la devise « Honni soii 
qUl mal y pense» . 

Il serait in~éressant de savoir com
ment du .papler filigrané à ces armes 
s~ ~rouvalt entre les mains des auto
~ltes françaises du Canada à cette 
epoq.u~. Not<?ns que plusieurs lettres 
posterieures a celles de Vaudreuil et 
de C~det, signees par des autorités 
a.nglals~s,. s~ trouvent dans la cotlec~ 
tdlOn precitee, écrites sur du papier 
l en tique. 

1( P. de P.» 

LA RÉVOLUTION DE 1837 ET LA 
FRANCE. - [Vol. 1. No 1 p.38]. Le 
gouyernement français fut ému al' 
les ev~nements de 18a7 et s'y intére~sa 
au p(~nnt d'envoyer des instructions à 
ce sUjet à M. de Pontoies, ambassa
d!,!ur de ~rance à Washington. Celui ·· 
Cl est meme venu au Canada étudier 
~e ,p~é~ le mouvement insurrectionnel 

OICI . a ce propos une note que "ai 
trou vee dans un curieux et assez rire 
ouvrage: II. Le. bruit de nos difficultés 
f.~ de nos pr~Jet.s de rébellion contre 

ngleterre, etaIt parvenu jusqu'en 
Fr~nce, e~ a l'assemblée de Laprairie 
qUI eut heu vers le 15 Septembre' 
M. de Pontoies, ambassadeur d~ 
France au;, États·Unis et M. de Saligny 
attaché d a~b~s!':adel y étaient pre~ 
sents. Ils etaient, paraît - il venus 
dans le pays en obéissande à un 
or~re secret de leur gouvernement 
qUI leur avait enjoint de se rendre 
c9mp~e par eux-mèmes de la véritable 
sltu,atlOfi ~u pays. Ils s'en retournèrent 
apres ayOl,r conféré avec quelques-uns 
des prmclpaux 9~efs, et apres avoir 
essay~ de leur d.em~mtrer la folie d'en
tretentr un.e agitatIOn aussi considé
rable et qU.1 ne pouvll-it aboutit qu'à la 
guerre CIVIle à laquelle ils n'étaient 
dUliement préparés. Il [Les Evènements 
1377837-3861Par L. N. Carrier Québec. 

. pp. -62.J 
« R. R. R. II 
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ANNIVERSAIRES HISTORIQUES 
A . . en Juin 162.~ les missionnaires jésuites Charles 

1625. mves ..' n 
Lallemant . Ennemond Massé, qui lui revenaIt apres ~nze annees e, 
N lle France' Jean de Brébeuf et les frères coadjulemS FrançOis 
C~:;:OiS et Gilbe~t Buret qu'avait accompagné le récollet JOtsep~tt~el!: 
Roche d'Aillon allié de la maison du comte de Lude qUi aVal qu 1 . 
biens et les honneurs temporels pour suivre les spmtuels sont oges 
dans la demeure des Récollets de Québec. 

_ Le P. Georges Le Baillif, p"ocureur des Missions du Canada, 
présente au Roi, les dictionnaires des .langues huroone, algonqmne 
et montagnaise du P. Joseph Le Caron, recollet. . 

1725 OCTOBRE 13. Arrest qui permet aux négociants du royaume 
. . l' che de la morue et autres des colonies de continuer hbrement a pe t' ées 

poissons daos les lieux réservés par les Lettres patentes men won 
dans le présent arrêt. (Colonies A'). . 

OCTOBRE 17. Délibér;üion du Conseil de Commerce sur lapropos~
tion de proroger la permission ci devant accordée de .~alre ~:~~;~;a~~ 
étrangers pour l'Amérique des lards, beurres, SUl 5, C 

saumons salés. (Arch . Nat, F" 72). . 
OCTOBRE 21. Leltre du ministre de la Marine à de BeauharnOis. 

(Colonies Fa 2). ,. 
OCTOBRE 22. Avis fourni par l'évêque de Québec et par I,'nte~dant 

du Canada, sm la portion de la limitation de~ p;rOlsses de 1 AnCienne 
Lorette, Beauport, Sainte-CroIx. (Colomes Fi). 

"""""""""","""\NW""'''''''~~'''"'''''''~ O~~~"""~~~ i 
~ Il est fait un tirage de luxe de NOV A FRANCIA. ~ 
~ Reimposée, imprimée sur Velin de M~dagascar, ! 
~ non brochée, NOV A FRANCIA prend à ce t.rage u~e ~ 

i allure de Revue de Biblio~hlles., petit nombre. Le ~ 
e Ces numéros ne sont tlrés qu à ~ 
~ rix du Numéro est de DIX francs . ., Z 
S P Prière de s 'inscrire au siege de la SOCiete, 52, rue t 
i. . P ris et d'envoyer le montant de sa - ~ 
~ de Rlcheheu, a, , ·t SOIXANTE francs, 
Z souscription, p:our une annee., SOl 
E à M. Th. Beauchesne, Trésorler. ~ 
~ ~~~~~~~~O 
IC""""""""'~~"""""'''''''~~ 

LIV~ES et ~EVUES 

Il ne sera rendu compte que des ouvrages adressés EN 
DOUBLE exemplaires au bureau de la Revue. 

LE RÉGIMENT DE CARIGNAN, qui avait tant captivé feu Benjamin 
Sulle, a fourni à Régis Roy et à Gérard Malcbelosse l'occasion de faire 
une brochure fort documentée, qu'Aegidius Fauteu" a préfacée et qu'a 
édité le libraire G. Ducharme, de Montréal, sous le titre: RÉGIMENT DE 
CARIGNAN. SON ORGANISATION ET SON EXPÉDITION AU CANADA (1005-
1668.) OFFICIERS ET SOLDATS QUI S'ÉTABLIRENT EN CANADA. 

Le rôle militaire et colonisateur des soldats du régiment de Cari
gnan est très important; l'étude sociale des hommes composant les 
compagnies venues avec de Tracy, de Salières, de la Freydière, de 
Chambly, A. de Pécaudy de Contrecoeur, de Vernon, de la Fouille, 
d'And igné, de Grandfontaine, de Froment, de Saint-Paul de La Mothe, 
de Loubias, de Rougemont, de Pierre de Sorel, de Maximy, du Gué de 
Boisbriant, de Bonneau de la Varenne, Pierre de Saint-Ours, de Porte, 
de Niort de la Noraye, Alex, Berthier, Morel de la Durantaye, permet de 
connaître les facétieux sobriquets des « volontaires» de cette époque. 

Qu'i! nous soit permis de regretter que les historiens canadiens 
négligent de revoir, de près, les documemts dont il se servent. 

LE MÉMOIRE DE M. DE SALIÈRE .(p. 48 et suiv.) est incomplet et con
tient quelques inexactitudes regrettables sur l'orthographe des noms et 
sur les dates. Il aurait été facile aux auteurs de prier le Bureau des 
Archives publiques du Canada à Paris - 52 rue de Richelieu - de 
faire pour eux une copie exacte de ce MÉMOIRE, l'intérêt déjà grand de 
leur travail en aurait été augmenté. A. L.-L. 

• 
• • 

PAPINEAU ET SON TEMPS. Mélanges historiques de Benjamin 
Sulte, (Vol. 13.) publié et annoté par Gérard Malchelosse. (Ducharme, 
Éditeur,. Montréal). - La personnalité de Papineau est toujours inté
ressante et tout ce qui touche à ce personnage apporte des clartés sur 
l'histoire de son temps. Le livre de Benjamin Suite, que publie 
M. Malchelosse, est plein de faits, d'appréciations el de disgressions. 
Suite est toujours un peu confus et ce livre l'est beaucoup. Mais cet 
historien savait bien des choses. Dès le seuil de ce cc Papineau» il 
donne un détail curieux sur la fall)i1Ie de l'orateur canadien . Il nous 
apprend, en effet, que l'ancêtre des Papineau s'appelait Samuel Papineau, 
dit Montigny, et qu'il était né en 1670 dans la ville de Montigny, près 
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de Bordeaux, en Poitou. (7) Dans une note M. Machelosse fait remar
quer que la première mention du nom de Papineau au Canada se 
trouve dans une carte cadastrale de 1709 où l'on voit un colon de 
Papineau posséder une terre à la Rivière-du-Loup. Ce colon était Jean
Baptiste Testard de Folleville qui portait le surnom de Papineau. Il est 
curieux que les Papineau aient porté le surnom de Montigny et que 
les Testard aient porté celui de Papineau. Les Testardde Montigny et 
les Papineau seraient-ils de la même famille 7 Dans ce volume les 
détails sur la vie intime de la famille de Papineau, sur leur terre de 
Montebello, sont fort intéressants. R.-R . R. 

• . . 
M. Maurice BESSON, publie dans VIEUX PAPIERS DU TEMPS DES ISLES, 

une série de récits des plus curieux et des gravures fort intéressantes. 
Dans ce « livre fait d'histoires menues et Jolies, souvent mêlées, 

on le verra, à des événements d'importànce capitale », ai~si que le dit 
avec raison M. Jean Brunhes dans la préface, M. Besson nous expose 
avolC compétence: «Les Idées coloniales de L~uis XIV» et nous brosse 
un tableau du Can·ada, du temps de Callières, des plus attachant. Il 
nous enmène, ensuite, en Acadie, el nous donne un « Extrait du regis~ 
tre des actes de Me Bacquerise, notaire royal à LouiEbourg, en l'isle 
Royale)) de mai 1754 qui nous fait connaitre l'inventaire des biens de 
la femme Le Borgne, épouse du capitaine Joseph Dulong, chevalier de 
Saint-Louis, en garnison à Louisbourg. 

Cet ouvrage édité aux « Éditions Géograllhiques maritimes et colo
niales », de Paris, ancienne maison Challamel, y est une sérieuse contri
bution à l'histoire des Colonies par la « Petite Histoire ». A. L.-L. 

• 
• • 

M. Hormi8das Magnan, publiciste du Ministère de la Colonisation 
à Québec, puhlie une monographie: LA FAMILLE MAGNAN, ÉTABLIE A 
CHARLEBOURG EN 1665, qui mérite une place dans la bibliothèque de 
tous ceux qui s'occupent d'histoire canadienne. 

La famille Magnan descend de Jacques MIGNIER, originaires de 
Saint_Pierre-de-Collonges-les-Royaux - aujourd'hui Saint-Pierre-le
Vieux _ en Poitou, qui épousa Ambroise DOIGT, de la paroisse de 
Saint-Sulpice, de Paris, le 14 octobre 1669, à Québec. 

M. Magnan a fait œuvre utile en publiant les renseignements 
qu'il avait sur sa famille alliée aux Béland, aux Bruneau, aux Lemieux, 
aux Cloutier, aux Tardive!. 

Ce travail, si documenté, fait que les historiens du Canada et les 
amis de l'Histoire du Canada, en France, vont attendre, avec impatience, 
le DICTIONNAIRE HISTORIQUE ET GÉOGRAPHIQUE DES PAROISSES, DES

SERTES ET MUNICIPALITÉS DE LA PROVINCE DE QUÉBEC que "l'auteur 
nouS annonce dans une lettre. . A. L.-L. 

93 

· . 
Dans LA CAPITULAT~~N. DE QUÉBEC (18 septe.{,bre 1759), l'abbé 

Iva~boé Ca,'on de la SO~'"te Royale du Canada, après avoir loué le 
capllame d arlIllerte LOUIS Jacau de Fiedmond - le seul qui fut parti
san de la réSIstance à outrance lors du Conseil de Guerre du 15 septem
bre - donne les preuves, qUi selon lui, militent en faveur de M. de 
Ramezay, à l'endroit duquel F. X. Carneau n'avait pas été généreux 
dans son compte rendu des <lernières heures de Québec. 

Ce travail apportera aux amis de M. Ramezay une sérieuse preuve 
de son attachement à la France et à la Nouvelle France. G. Lu. 

• • 
Dans 80n livre qu'a édité la librairie Champion, de Paris: MONTVERT. 

Essai de monographie communale, le docteur de Ribier nous fait con
naître la vie et les œuvres d'une ancienne ville d'Auvergne devenue 
aujourd'hui, un petit village. ' 

. Laville, l'Église, les prieurs et les curés de Montvert, le prieuré de 
~rdfeU!lle, les famIlles nobles et bourgeoises de Montvert sont présen
tees avec des détails curieux tirés de pièces authentiques. 

. Voici quelques familles étudiées plus particulièrement dans ce tra
VaIl. Les de Sermur, alliés aux de la Vigerie, aux de Saint-Haôn, aux 
du Chanol, aux de Nozières, aux de Sévérac, aux de Cenaret, aux de 
Fontanges. Les de Tournemire; les de Roquelaure, alliés aux de Bezol
les, aux d'Ornezan, aux de Bassabat ; les de MontaI, alliés aux de Jallet, 
aux de Fracort de la Tronche, aux de La Vaissière de Cantoinet aux de 
Pestels, aux de Villars, aux de Valon, aux de Castres, aux Da~durand 
par la branche du Tanues, aux de Lacarrière de Gard· les de Giou 
alliés aux de Scorailles, aux de Durfort, aux de Voisins, a~x de Souillac; 
aux de Carlat, aux de la Carrière, aux de Commines de Marcilly aux de 
Méallet de Cours. - ' 

Cet « Essai» comme le dit l'auteur, sera une source d~ renseigne
ments préCIeux pour les chercheurs qui s'occupent de l'Auvergne. Il 
apportera au D' de Ribier les félicitations et les remerciements de tous 
les hIstOrIens. A.L.-L. . 

• 
• • 

Dans la Revue d' Histoire des Missions (2' année, N' 3, 1" sept. 1925) 
après une étude très documentée du P. Coste, sur la Congrégation de 
la MISSIOn dans les Missions Étrangères; des documents inédits sur 
l'Ap?stolat missionnaire en Algérie au temps de Mgr Lavigerie et du 
Marechal de Mac Mahon, publiés par M. George Goyau, de l'Académie 
FrançaIse; l'Abbé J. Horeau, licencié de l'Université d'Ottawa en 
quelques pages très vivantes expose l'Activité Missionnaire au Ca~ada 
dans la Congrégation des Obla~s de Marie-Immaculée. Depuis 1841, 
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époque de la venue de ces Missionnaires en Canada, l'imme.ns~ 
«champ d'apostolat des Oblats de Marie, écrit l'abbé Hore~u? est alD~1 
composé: 10) La Province du Canada, dans l'est du DOffiWlOll et ou 
fleurissent toutes les œuvres de la Congrégation, depuis celles des 
Missions indiennes sur les côtes du Labrador et de la Baie d'Hudson, 
jusqu'à celle de la magnifique Université d'Ottawa avec ses facultés de 
philosophie et de théologie ... » 2' la Province de Mam~oba;. 3' l~ Pro
vince d'Alberta Saskatchewan ; 4"le vicariat de la Colombie Bfltanmque; 
5° le vicariat du Kewatin ; 6° le vicariat d'Arthabaska; 70 le vicarial du 
Maekenzie; 8' le vicariat du Youkon. G. NOVEFAIN. , 

· . 
Dans AU SERVICE DE L'ÉGLISE. ORDRES RELIGIEUX ET CONGRÉGATIONS 

ÉCCLÉSIASTIQUES DU CANADA FRANCAIS, Muntréal (Canada), avec un 
avant-propos du R. P. Archambault, S. J., une série d'études tr~s 
vivantes et très édifiantes, signées par des membres des communautes 
dont elles racontent brièvement l'histoire, est présentée. Ces études, 
parues dans la VIE NOUVÉLLE, avaient déjà attiré l'attention; réunies ~n 
en ce volume elles forment un monument auquel il sera toujours utile 
de se reporter. C.-B. MORAS. 

· . 
B"ur~,,~ne Dans quelques pages simplement écrites, M. Emile 

Demaizière, vice-président de l'Académie de Mâcon 
fait connaître LES COLONS ET ArtUGRANTS BOURGUIGNONS AU CANADA, au 
XVII' et XVII!' siècles. De cette émigration qui « fut très inégale et ne, 
II. comprit, à quelques exceptions près, que célibataires, dont les hom
« mes formaient la majorité ), émigration commencée en 1653, ,avec (a 
venue de Pierre Gaudill, en Nouvelle France, M. Emile Demaizières 
nous entretient avec compétence. Cette étude a paru dans le Rapport 
de t'Archiviste de ta Province de Québec de 1923-1924, c'est dire que 
déjà, au pays de Québec, on avait attaché de l'importance à ce travaIl 
que no.us sommes heureux de signaler. P. de P. 

• · . 
Au moment où « Nova Francia» s'imprime, nous arrive, avec la 

délicate dédicace. A la« Nova Francia >, naissante, mes meilleurs 
vœux pour une vie longue et prospère» la thèse de doctorat du P. 
Omer Le Gresley, Eudiste, professeur au Collège de Bathurst, Nou
veau-Brunswick: L'ENSEIGNEMENT DU FRANÇAIS EN ACADIE (1604-
1926. En promettant un compte-rendu de . ce travail qui fait honneur 
au fils d'Acadie qu'est l'auteur, nous nous empressons de rem,ercier le 
P. Orner Le Gresley, de cette thèse solide et documentée. 

A.-L. L. 

Le gouvernement de la Province du Québec érigera un monument 
sur l'emplacement du vieux fort de Sorel. Une plaque commémorative, 
avec inscription, rappelera aux visiteurs le FORT RICHELIEU, Cette 
inscription se lira ainsi: 

• Construit en bois, le 13 août 1642, par M. de Montmagny, à l'em
bouchure de la rivière, fut reconstruit en pierre à cet endroit, le 23 
juillet 1665, par le Capitaine Pierre de Saurel. Ce fut un poste important 
pour la défense de la colonie contre les Iroquois D. 

• 
• • 

A Québec les Religieuses Ursulines ont fêté le 253- anniversaire 
de la mort de Mère Marie de l'Incarnation -elle décéda à Québec le 
30 avril 1672 - et les messieurs du Séminaire, le 302' anniversaire 
de la naissance de Mgr de Montmorency Laval, premier évêque du 
Canada, né à Montigny-sur-Avre, (Eure-et-Loir), le 30 avril 1623. 

• • 
Dans l'ancienne demeure de M. de Ramezay, aux Trois-Rivières, 

les darnes Ursulines .installées depuis 1697, viennent de créer un 
musée que le public pourra visiter. Dans ce musée se remarquent: 
un Van Dyck; un Louis Carrache; un Honthorst Delle Motte; trois pas
tels de la Tour, représentant: le premier, Louis XVI enfant, le second, 
le régent Philippe d'Orléans, le troisième, Louis X V enfant; une horloge 
qui a appartenu à l'abbé de Calonne fr ère du ministre de Louis XVI, 
de style Louis XV ; une porte de poële en fonte coulée aux forges de 
Saint-Maurice, en 1735, représentant le p, de Brébœuf. S. J. baptisant 
un sauvage; des fers à gauffrer et des fers à hosties dont les premiers 
portent une couronne de vicomte et un blason à fleur de lys; des 
ornements d'égliss dont une chasuble brodée d'or, don du pape 
Léon XIII; des gravures du vieux Trois-Rivières; de vieux livres; 
l'original en parchemin de la concession accordée par la Compagnie 
de la Nouvelle-France, le 3 décembre 1632, à Jacques Hertel d'un fief 
qui se dénomma fief Hertel; l'original, en parchemin, daté de 1692, de 
la concession par M. de Ramezay, aux Pères Récollets, des terrains 
actuellement occupés par l'Église anglicane. 

• · . 
La Seigneurie de la Pointe du Lac a été vendue le 8 janvièr dernier, 

et acquise par l'honorable juge Louis Tellier, de Saint-Hyacinthe 
(Québec). Cette seigneurie, avant la confection du cadastre de Québec, 
en 1858 se nommait Seigneurie de Tonnancourt. 
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• • • 
Le « Québec Chronicle » le plus ancien journal du Canada - il fut 

fondé en 1764 par le Général Murray - a publié son dernier numéro le 
29 juin dernier. . . 

La« Canadian Historical Association » vient de procéder aux 
élections des membres de son Bureau pour l'année 1925-1926. Ont été 
élus: 

Président: l'Honorable Thomas Chapais, de Québec; Vice-Prési
dent: M. George M. Wrong, de Toronto; Président du Comité d'orga
nisation: M. Lawrence. J . Burprée, d'Ottawa; Secrétaire-Trésorier: 
M. Marius Barbeau, d'Ottawa; Publications anglaises: M. Duncan Mc. 
Arthur, de Kingston; Publications françaises; M. Gustave Lanctot, 
d'Ottawa; Membres du Conseil: M. M. Arthur G. Doughty, d'Ottawa; 
Aegidius Fauteux, de Montréal; F. W. Howay, de New-Westminster; 
Basil Williams, de Montréal; L-C. Webster, de Shédiac; Rev. E.-H. 
Olivier, de Saskatoon. 

Un comité a été constitué par le gouvernement fédéral d'Ottawa 
avec mission de préparer un projet de drapeau national pour le Domi
nion. Ce Comité est composé comme suit: M. G. T. Desbarats, sous
ministre de la Défense Nationale (président), MM. T. Mulvey, sous
secrétaire d'État, Doughty, archiviste du Dominion, Commodore Walter 
Hase, directeur du service naval, Maj. Gén. Panet, adjudantgénéralJ et 
le capitaine J. S. Scott, de l'Aviation canadienne. 

Ce comité aura à choisir entre les trois alternatives suivantes: 
l' Conserver le drapeau britannique portant en son centre les 

armoiries du Canada, tel qu'en usage actuellement; 
. '20 Adopter l' « Union Jack %1 seul, avec ces mêmes armoiries; 

30 Proposer un dessin entièrement nouveau. 
• 

• • 
Le gouvernement français a fait don à la nouvelle Basilique de 

Québec - la vieille basilique fut incendiée il y a deux ans - qui vient 
d'être ouverte au culte, de six tableaux: 

10 Calvaire"œuvre originale de Martin-Ferrière; 
2' Le Christ "Tvi dans le de .. rt par Les Anges, de Ch. Lebrun, 

copie de Ferraci ; 
3' La SalutatiOlt angélique, de Le Sueur, copie de.Girauq, premier 

grand prix de Rome; 
4' Le Christ descendu de la Croix, de J .-B. Regnault, copie de 

Carmicioni ; 
5' La presentation de Jésus au Temple, de Simon Vouet, copie de 

Lambert; 
6' Irnmacl!lée Conception, de Murillo, copie de Guy. 

L'Imprimeur~Gérant .. Gabriel ENAULT. 

Mamets. _ Imprimerie Gabrlel ~NAULT. fQ.47lJ, 

~ .. 

Librairie Académiqùe. - PERRIN et Cie, Éditeurs 
35, QUAI DES GBANDS-AUGUSTINS, PARIS (6'1 ARR.) 

VIENNF:NT DE P.4RAITRI> : 

oT.l.CI!UES iu:alss.l.Y 

Les prêt:res pendant la Torreu .. 

LES PONTONS DB ROCHEFORT 
17H2 -'1795 

Pn volume in-8 écu, orné de sra.vure~. Prix . . . . 15 fr. 
Ha étê th'é '10 ex. numérotés sur papier de nives. Prix. no fI'. 

oTI:.I.N DORNIS 

ESSAI SUR GABRIELE D'ANNUNZIO 
Le Poète - Le Romander - Le Dramaturge 

1 .. 'Homme {le Guerre - Le Chef d'Etat et le Sociologue - Conclusions 
Un volume in-16. Prix. 9 fI'. 

.I.NTOINE llEDII:R 

COMME DISAIT M. DE TOCQUEVILLE 
Un volume in-8 écu. Prix. . . . . . . . . . 15 fI'. 
U a été tiré 15 ex. numérotés sur papier vélin pur fil Lafuma. Prix. 45 fr. 

P.l.UL DOTTIN 

La. Vie et: los Aventures étranges et surprenan.tes de 

DANIEL DE FOÊ 
natif de Londres 

qui vécut septante années dans l'Ile de Grande-Bretagne, donna de bons conseils 
à plusieu~s. minist~'es et à}ln Roi, fut à divers~s reprises jeté en prison et mille fois 
condamne a MORl par d :mplacables ennemIS avec un récit de la manière non 
moins étrange dont il écrivit ROBINSON et autres ehefs·d'œuvre. 
Un volume in-16. Prix. 9 1'1' • 

CAMIXoLl! L.l.TREILLI: 

LES DERNIÈRES ANNÉES DE LAMARTINE 
1852-1869 

d'après des documents inédits 
Un volume in·16. Prix . 9 fI'. 

PRIX MONTl'ON ÉTIENlilE DUPONT 

LE VÉRITABLE CHEVALIER DESTOUCHES 
Ch ••• eur. et Cha •• erf! .. es du Bol (' '192-1 804) 

Un \'olurne in-8 écu, orné de gravures. Pr;ix . 15 fI'. 
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Librairie LÉTOUZEY et 1).NÉ, 87, boulevard Raspail, PARIS (6 0
) 

Vient de paraître: 11° fascicllie 

SAVOIR pour AGIR 

Dictionnaire pra tique 
des 

Connaissances Religieuses 

Ér.}lITUlU; SAINTE. - Al'OLOGRTIQUr,:. 
T}/~;OLOGlE DOGMATIQUE, MOliALE, ASCÉTIQUE ET MYSTIQUE. 

I~l'rUlWll;:. _ DROIT CANONIQUr: - Dnon CIVIl. EGCL~;~IAST[QUg. 
DROIT DI!:S GENS. - H1STOIHIi: DES RELIGiONS. 

HTSTOlflE ET Gli;OGRAPHJE ECCLÉSIA::;TTQUES. - PATHOI.oûn:. - HAGIOGRAPHIE. 
PHILQSOPHlli:. _ QUESTJO:-iS POLITIQUES, ÉCONO),lIQUES ET SOCIALF.S. 

INSTiTUTS RELIGIEUX. - ŒUVRES CATHOLIQUES. - EDUCATION. - PR~:DICATION. 
PHATIQUE PAs'rORALE. - SCIENCES. - Occur:f1S1fE. - LIT'l'ERA'l'UHE.. 

AHTS D'ÉGLlSE. - i\lusrQUE SACRlh:. 

( EX1:ellent instrument d'étude. Puissant moyen d'apostolat 
Œuvre Vl'aimel'lt pl'atique. " Cardinal DUBOIS. 

« r~elle et courageuse entreprise. ~ Cardinal MERCIER. 
Excellente encyclopédie, répertoire pratique, instrument d'apos· 

tolat. Nous le t'ecommandolls à tous nos lecteurs. 
Revue lies DJctures, de M. Bethléem. 

Le titre de ce nouveau dictionnait'e indique nettement que le Dictionnaire 
pf'o.tique des connaissances religieuses ne fait double emploi avec aucun autre. 

Il n'est pas rédigé il. l'usage des savants spécialistes, mais pOUl' un grand 
nombre de prêtres, de religieux et de religieuses, de laïques qui, en France 0\1 

même il l'étranger (surtout en Belgique, au Canada et en Suisse) : 
'lo veulent être l'enseignés sûrement et vite sur tout ce qu'ils ont besoin ÙI' 

savoir relativement aux choses religieuses; 
20 veulent faire servir ces connaissances il une bonne direction de leur vie 

morale, de leur foi, de leur piété, de ltwr action, de leur apostolat. 
Le Dictionnaire pratique des co»t\aissances religieuses, y compris la table ana· 

l'y tique des matières, qui sera détaillée et combinée de manière à rendre servÎce, 
comprendra six volumes en trente fascicules, ni plus ni moins. 

Il paraîtra un fascicule tous les deux mois. Le premier fascicule a paru en 
octobre 19'24. En quelques années, la publication Sjera terminée. 

Le directeur, M.l'abbé Bl'icout, et les l'èdactems sont des hommes de penséE; 
et d'action et lqus entendent ne rien dire qui ne soit marqué au coin de la plus 
stricte orthodoxie, non moins qu'à celui d'une science rigoUl'euse, 

MODE ET CONDITIONS DE PUBLICATION 

Le Dictionnaire pratique des connaissanoes religieuses est publié pal' 
fascicules în-40 de 256 colonnes, contenant environ 1.000.000 de lettres, paraissant 
tous les deux mois. Cinq fascicules forment un volume. L'ouvrage sera complet 
en six volumes. 

Prix actuel de la souscription à forfait: 300 Ir, 
eH fascicules ou en volumes broches, POI't et {rais de l"eCOUuretHcnt en plus. 

Les frais d'envoi sont: par la poste (en fascicule ou par volume), de 23 fI' 
pour la France et les colonies; 60 1"1'. pOUl' l'étranj3:er. - Par colis postal, en 
France, pour l'envoi d'un volume: 15 fI'. 

Le montant de la souscription est payable: 20 fI'. en souscrh'ant, le reste par 
traites trimestrielles de 30 fI'. - Au comptant, avec un escompte de 5 0/0, 

Librairie DELAGRA VE, l" Rue Soufflot, PARIS 
==~-~--- .. :::: = ____ = '-=:r=. __ = 
NOUVEAUTÉS. Col/ection PALLAS. 

ŒUVRES CHOISIES DE LAMARTINE 
POÉSIE 

AVEC UN AVANT-P.ROPOS, lTNE NOTICE ET DES NOTES 

par F':\ANCISQUE VIAL 
Un val. in·t6, broché 
Rf"'ié moutor iouple 

7 Cr 50 17 fr 

THÉATRE FRANÇAIS DU MOYEN AGE 
17 PIÈC!lS ARRANGÉES EN VERS 1I0DERNES 

A VEe N. NOTICE 

par G. GASSIES DES BRULIES 
Un vol. in-16, Jroch6 • 1 fr. 50 
Relip mouton SOUf._1_'_-:-_____ :.._~.:.._...:........:_..:.......:_..:.......:_:.1.:.7..:fr:...._ 

DICTIONNAIRE GÉNÉRAL DE LA l \NGUE FRANÇAISE 
~" A. HATZFELD, DARMESTFT' R el Mill JI \S 

Pré~éd~ è 'Jn Traite sur a fOlmation de 1: langue (Prix Reyna.ul) 
Deux v 1. ih..B°, lrochés JO ',r'!hp.s. t50 , 

PETIT LA RIVE ET FLEURY 
Dictiolll ire français t .. Jclopedique 1 l'usage dt.! ... ~] tes et de! eHS do anode 

Jar M~'l LARIVE et L~uRY 

1.845 /fI ur dan.' '4 fo x.e ~fr tU&klUX d'an e, ;le uulgartlnltiotl..11! car;es 

Un vol. m ..... o de 1456 pagr), relie, 20 Cr. 
--------

TRAI'.É PRATIQ~E DE PRONONCIATION FRANÇAISE 
par MAU'U( E GhAl .. I\IONT P' fesseur 'i ,'Lul{ersité de "Montpellier 

Dtt è.nBI-tU-lonr vue trenaniés. 

Jn vol ul·tS. mm tre de 23 figures Q.l 19 le .eXie, broché 8 Cr. 

---~----
NE DrTES PAS ... MAIS DITES 

Phr F LI GAL 
Rar':1cu'Umeb'. ::iolAdsm('.$, L?culiona 1icieusea: 

1.1'1 VOl, n-16, broc'ut 

SPEAK FRENCH CORRECTLYI 

Un v, 1. ln fj, broché 
._--

uialog'" t à "'uage des Anglall 
.lI P. D 'WEUlLLt' et Et LE G,\ 

LES NOMS DE PERSONNES 
1 Jrigi 'lB ~t EV1lution) 

T'al' A DAIJZAT 

5 Ir. 

t Cr. 

n vol n·tf, blv~hp. 7 Ir ____________ ~~ __ ~~ __ ~~. J 
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GMEZ 
GEORGES C.OYAL 

ie 'Acadi mie Ft~J 

UN GRAND MISSIONNAIRE 

LE CARDINAL LAVIGERIE 
h .~. te •• 9 fr In~16 avec deux ~ravure:; ors-~'I:. ... . 

DU Mf;'\fE A VTEUR 

HISTOIRE RELIGIEUSE 
Tome VT. HISTOIRE DE LA NATION FRANÇAISE. 

. œ~ 1 ... 01. jn-4~, illustré 'J81 Mau; u:e DENIS . . .. . 

JAOQUES D'AltHOV.X 

PAROLES D'[N REVENANT 
10-16 

P"éface d'Hen~ y TIoRDEAux,de l'Académie Française 

COLLECTION" LE ROSEAU D'OR" 
-i-

G. K. OHESTERTON 

7 fr_ 50 

SAINT FRA~ÇOIS D'ASSISE 
ln_go écu m. 1'11 îer d' dfa (~i.K) '~X. numel'. ,tl:t). • • •• ~ ~~. 

(100 ex numér :.és~ur pur ru Lcfuma . •.•••• • 

PARTIS PRÉCEDEMMENT 
1 . 

.JACQUES MARtTAI1I 

T ROI S R É fo 0 R '1 A T E URS 
LU-,'Hm DESCAR 'ES "OUS81 <I~ 

In-8' {'cu sur papier ("\Olfa (5500 ex. numérotés) . 
(100 tX. lIumérote'"; f;U':' papier pur. flI.l~aruma 

:Xouvelle et: Hon n-1fJ ;ur papie:- Cl '110'1.11 ,:> • 

-, 
BENA: (lHÉON 

LE COMÉDIEN ET LA GRACE 
1· C·l sur pal ier d' !\U'a ." 300 e.x. nU,11érol('s) 
~'Ol'c;" Ilumcr tt'! Jrp3plerpurti4Lafuma 

s. 
C.I". ~AMU~ 

L'AMOrR DL MO~DE 
In-~ ,~cu $'lr papier d'AH ~ .,.~,(K) ~x, Il'lmé· , ... ~.». 

200 ex:. I.unu?l'otes sur p1lr"U alnma . . 

ABON~EMF:~TS 

I~ fr 
épuiM 
10 fr 

10 fr 
épuÎ:-;e 

10 fr 
,puisé 

ün peut dés maintenant .labon.J1E'r cbi':t,. ,.;on ~ibrair~ pour une série de 
dix vo[ump<, gur _'th allX pl'l:t SIJ~t':lan\': sUivants. 

F1\ANCF, ET COl.O~ut~ 1 env(lis t'l":ommJtn\lf'f)) 

É'fRANGER (f'm'ois recoÔm~rr~"~0~(~le~S)~~2~~~i: 

" 
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Organe de la 

Sociéhé d'Hishoi1Je 
du 

«.anada 

SOMMAIRE 

Act •• d. la Société d'Hi.toire du Canada. - L •• Mis.ionnair •• du Saint
Esprit l Québec et en Acadie au XVIII- siècle, par le P. Albert DAVID, mission
naire du Saint-Esprit (suite). - Un grand diplomate canadien: l'abbé de la 
Corne, par R. LA ROQUE DE ROQUEBRUNE. - Quelques ASBociés de la 
Compagnie du Montréal, par A. LÉo-LEY"ARIE. - Le. Province. de France 
et la Nouvelle France: Quelques Picards an Canada, par le Dr LO?tIIER (suite). 
- Un Bourguignon, gouverneur de Montréal. par E. DEMAIZIÈRE. _ Deux Bour
bonnais au Canada, par E. CHEMINADE. - Un Témoignage royal en 1774. _ 
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SOCIÉTÉ D'BISTOIlE DU CRBRDR 
(Association décla.rée le 1.2 décembre 1924) 

(No 1.63-190 - Préfecture de Police) 

EXTRAITS DES STATUTS 

AJ\TtCLE PRF.~1ER. _ n est formé entrf' les pr-rsonnBS :trant :tdhéré aux pr(.<;cnL~ ,taluts et 
remplidSllnt Irs conditionR Indiquées ci':lpr~, ur'll Soci~t~ qui '>!'ra régie par la Loi de Juillet 1001 et 
par les dil$ Sl.atuts. Cette Soci~tt\ a pour obJc . dE rechercher. r,;unir, mettre :'lIa portée de" homme!! 
d'éludes et en même temp' da fair" eonnaitra au ~and public par dl publications d'inédits las 
documents ayant trait à l'Histoire du c.anada, je ( ... ner un lien cntr tom ceux qui tiennent fi 
l'Histoire du Canada par leurs traditions de famille. 

Elle portera le nom de : SocJ6t6 d'ffiatoire du Canada. 
ART. 2. _ Le Si~ge de la Sociét~ est à Paris, 52, rue de Richelieu (1" alrondissf!ment) 

AR'\'. 4. _ Le but de la Société étant ('ssentÎellement historique franco-canadien, toute immixtion 
d'ordre politique ou religieux est formellement interdite. Le Comité Central pourra pronODl:er l'exclu:ion 
de tout membre qUI enfreindra cette prescription <>auf appel à l'A~ emblé'3 générale. 

ART. 5. _ MoyenE. d'action. - Les moyens d'action Ront: 
1. La création d'nn Comité dit" Comltê des SourC6$ et de;; Recherchas" qUi centralisera tous k!\ 

renseignements, copiera les pièces authentiqUes à lui communiquées, entrera en relation avec les 
familles ayant pris une part dan!! l'Hi3toirl'! dIt Canad., {ournlra tous renseignements utitps à dea 

recherches historiqu~s et généalogiqUe!! : 
2' La création d'un Comité dit •• Association des Famille;; ", qui groupera tOU8 ceux 'IIli ju.<;tifi l'ont 

de leur ascendance franc.,-canadienne dans l'Art Militai ,la Religion, l'Administration, il Comml :ee, 

Il Colonisation; 
3' La publication, à des t'\poques qu'un règlement intérDur fixora, de b vchures hIstoriques, de 

documents inédits, de monographi~ et d'un hulletin. 
4' La constitution dans chaque pl'Ovince de France :I.'''ll sont 0 iginaires les Canadien!! de comités 

locaux, toujours cn liaison av~ le" Comite des SOuri ,es et dl<S Reclerche_ . 
ART. fi. _ AdmissIons. La !=:xicté comprend. 
a) Un Comité do Patronage, comp. ~ d'un nombre illimité d" membres comprenant dol'! person

nalités d'ordre dhrün;, Ru~cülltibles d'honore! t d'aidE r la Société 1» DE '3 membres Il.dif!! c) Dp!! 
membres bienfaiteurs j Il) Des membres fondateuflS. 

b) Membres actifs. _ Peuvent être membreB acurs de la Société d'Hi, oi .e du Canada; 
l' Ceux qui sc sont occupés ou s'occupent d'Histoire franco-t'aradieme. 
2' Ceux qui possèdent des documents concernant l'Histoire fl'an )-c' Dadienne et qui,lel'" co'nmu

niquant, contribuent au développement de la Société; 
3. Peuvent être membres du Comité dit .. As~ociation des Famille "tous ~ux qui justifient do 

leur ascendance franco-canadienne, comme Indiqué à l'article f, paragraJ,h 2, 
c-d) llfembl'e8 bieli{aUt;;U1'8 pt {Or/dot! urs. Peuve lt être admis )Tnn e m ~mbl hienfriteurl' 

et fondateurs toutes le;; personnalitél ,'jntére" nt ~o :ale nen, ou maté ~Il ~ent au dé\'elopn ~mt; t 
des relations historiques franco-canadiennes. 

ART. 7. _ Cotisations. _ la cotisation annualle des membres -'!tetifs de /a Société d'His-
toire du Canada est fixée à trente (30) francs au minimum, 

Celle de membre bienfaiteur est fixée à cent (100) francs au minimum, 
Celle de membre fondateur est fixée à cinq cents (500) francs Jill minimum. 

A~T. 8, ~ les'mem~res ~ctifS, bienf~iteur~ et "date~rs po~rron~ rac~eter leurs coti.· 
tians annuelles moyennant le versement, en une seule fois, de dix cotisations. 

Les membres ayant racheté leurs cotisations seront nommés" membres perpétuels JI. 

AU,10. Les membres aotifs rece~ront gratuitement les publications de la Société 
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doit être adrea.e8, 52, rue de Richelieu, Paris 1er 
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de Phalsbourg, Paris, et M. Julien Herpin, 
Saint-Servan, et 12, rue 1 t bien voulu se charger de recueIlhr 
notaire honoraIre à Samt-Ma 0, on 
les adhésions. 

, , 
. 'a a attiré l'attention des Historiens de 

La parution de Nova Franc?té de nombreuses demandes de ren-
t d Canada De tous co .s, . 

France eu· . . de collaboration sont arrIvées. . t des proposltlOns d' 
smgnemen s, ..' assa e d'une lettre émanant une 

Parmi ces ~er.meres, C.l~?~:;en les tr~iS anciens diocèses de Laon, 
société dont « 1 ob]et ... est. C mité des Sou1'ces et 

d N n» qUI propose au 0 .. 
« de Soissons et e oyo 't les familles canadiennes Oflgl-

des Recherche:; de ~ui (~ fa~re CODNnal re ons heureux de vous commu-
. d troIS dlOceses. ous ser . 

«nalres e ces . t 'bles de vous intéresser ... » 
<i: niquer tous renseignements suscep 1 

• , , 
Recherches a reçu divers manuscrits 

Le Comité des Sourc", et des Ct ne e'tude sur « les Malouins 
" . vec som Ions u 

et études qu Il examme a . tre sur «Les BourgUlgnons au 
et les Servannms en Canada J), unep'hu le cc Judas des AcadIens », 

1 r «: Thomas lC on», , 
Canada », un traVaI su . ~ur les ersonnages de 1 HIS-

une série d'artIcles biO-blbllOgraP:~~~~~I~nnatre ~ans le genre de celm 
toire du Canada, qm formeraIent. 10 ie du P. Jogues, S. J. le martyr 
de Jal dIverses notes et une gènea g . 
de la Nouvelle-France, récemment béaltfie. 

• , , 
. 'te d' Histoire du Canada ont assisté, 

Plusieurs membres de la SOCM Th' de l'abbé Omer Le Gresley, 
en Sorbonne, à la soutenance de B:~~urst (Acadie) qui avait choisi 
Eudiste, professeur au college de . Acadie (1604-1926), soute-

. . ' . nemen t du FrançaIs en . 
pour sUJet. L enselg. D t de l'Université de ParIs. 
nance, qui lui valut le titre de oc eur . 

--------------------------------------b-ï-.-t-'--d-e-s--a-rt-i-c-le-s--i-n-s-é-re~'s. 
d aucune responsa lie 

La Revue ne pren . uci de vérité historique, 
documentation et son so . 

L'auteur seul, avec sa N F ancia » se fera un deVOir 
. .. . des lecteurs.« ova r , 

est responsable Vls-a-VIS .. s et qui seront acceptes par 
. 1 . lui seront envoye d 

de publier les artlc es qUi h de la Société d'Histoire u 
le Comit,.é des Sources et des Recherç es 

Canada. 

, 

LES MISSIONNAIRES 
DU SÉMINAIRE DU SAINT-ESPRIT 

A QUÉBEC ET EN ACADIE AU XVIIIe SIÈCLE 

II 

LES MISSIONS ÉTRANGÈRES 
ET LE 

SÉMINAIRE DE QUÉBEC 
(Suite) 

Ainsi, le supérieur des Missions Etrangères mettait en œuvre des 
sujets qui avaient reçu leur formation ecclésiastique au Séminaire du 
Saint-Esprit. Les aspirants, qui choisissaient les Missions de la Nou
velle-France, étaient mis par lui à la disposition de l'Evêque de 
Québec et partaient pour le Canada, sans être agrégés à la Société 
des Missions Etrangères. Il est vrai que, dans la suite, quelques-uns 
reçurent leur Patente et devinrent, par le fait, membres effectifs de la 
Société. C'est le cas de M. Pressard, supérieur du Séminaire de Québec 
(1756-1762). Il en fut de même de MM. Maillard et Le Loutre. Bien que 
devenus Associés des Missions Etrangères, ils n'en demeurent pas 
moins Spiritains par leur origine et le Séminaire de la rue Lhomond 
peut les revendiquer, à bon droit, au titre d'anciens élèves. 

Les Directeurs des Missions Etl'angères entretenaient d'ailleurs 
les plus cordiales relations avec ces Messieurs du Saint-Esprit _ ainsi 
que l'indique clairement leur Registre des Délibérations _ tantôt par 
un échange de sujets, soit qu'ils fissent passer un des leurs, M. Peustet, 
à]a rue des Poste~, en payant sa pension jusqu'à la fin de l'année 1746; 
soit qu'lIs acceptassent des candidats aptes aux Missions comme M. 
Collet, en 1746, deux autres en 1747, puis trois en 1748, qui étaient des
tinés à l'Acadie, enfin M. Planté, en 1752; tantôt par une aide discrète 
au bon M. Caris, souvent embarrassé pour boucler son budget. On lui 
abandonne gracieusement l'argent des Missions pour 1747; on offre 
vingt louis, chacune des deux années suivantes « à cause de l'em
barras où se trouvent les Messieurs de ce Séminaire» après la mort de 
M. Caris; enfin, en 1763, c'est une aumône globale de 400 livres qui 
arrive au moment le plus opportun. 
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Les vocations vraiment apostoliques se faisaient rares, au XVIIIe 
siècle et le Séminaire- de la rue du Bac se vit bientôt dans l'impos~ 
sibili;é de recruter assez de sujets pour les Missions dont il avait la 
charge; il s'adressa d'abord à Saint~Sulpice, comme le raconte M. de 
Montigny, écrivant à ses confrères de Québec, 2 Mai 1726.. . 

« Nous avons été obligés de prier les Messieurs de SaInt-SulpIce, / 
dans une conjoncture où nous manquions de sujets, de nous en pro
curer quelques-uns. Ils ont fait charitablement ce que nous pouvI~ns 
désirer. Ils nous en ont cherché et trouvé. De manière que cette umon 
entre nous et Saint-Sulpice nous procurera dans la suite de bons 

sujets (1). > .' 
Hélas! ces Messieurs de Saint-Sulpice n'éprouvaIent guère mOIns 

de difficulté à trouver des « hommes intelligents, dévoués et prudents» 

pour les Missions de l'Acadie. . . . 
A l'occasion d'une note de M. de Maurepas, le Supeneur des MIS

sions Etrangères, M. de Brisacier, écrivait à Québec: « Il est triste 
pour nous, Messieurs, de voir que le Ministre soit obligé de pourvoir à 

des Missions dont nouS sommes chargés (2) ». . 
La Société des Missions Etrangères est arrivée à une époque CrI

tique de son histoire, dit M. Adrien Launay, citant les Archives de la 

Rue du Bac. 
« Nos Séminaristes sont devenus bien plus rares, depuis les trou-

bles suscités dans l'Eglise 'au sujet de la Constit~tion ~ Unigenitus» 
(1713) (3); cela, joint à la misère des temps, qUI empeche un gr~nd 
nombre de familles de pousser leurs enfants aux étu.des, re.nEl les sUJ~ts 
si rares que presque personne ne se présente depUIS pl~sleurs annees 

our l'œuvre des Missions. » Le Séminaire ne compta~t ~ouvent ~ue 
~inq ou six lévites, quelquefois même il était vide. Les MiSSIOnS avalent 

à peine assez de prêtres-pour se soutenir.. ." 
Ce triste état de choses et cette pénurie de sUjets remontalCnt .delà 

loin, si nous en croyons une lettre écrite par M. Tr~mblay aux Dlr~c
teurs de Québec, en 1695: « Notre Séminaire de Pans est en effet ~Ien . 
dénué de sujets, dit-il; nous avons ~erdu presque tous les penslOn-

(1) < Le Séminaire des Missions Etrangère~ étant sur: le IX?in~ de disP,a:aitre 
d . t et MM Brisader et Thlberge QLU en etaient supeneurs, 

~~~i~~~:~r ~::J~:ison à ceÜe de Saint- Sulpice~ I:S' Sulpicien~ aimten~ mie~ 
fournir quelques sujets d'élite aux Prêtres des MISSlOns Etrangeres" "r osque 
devint donc le Directeur de leur maison (1724). » De Rochemontclx, • p. 157. 

note 2. Op. cit. . E ' 
(2) Casgrain. Les, Sulpiciens et les Prêtres des MissJons trangeres rI< 

Acadie, p. 391. . cl Ch . J b cl et 
( ) Trois Directeurs du Séminaire: MM. Antome .~, assal~ne! 0 ar 

pocq~et, convaincus de jansénisme, durent quitter la Societe des MISS10ns Etran-

sè.res, en 17 I7· 

- fOi -

naires qui Y étaient depuis dix ans et s'employaient avec édification 
aux Missions de France ... 

« Outre que nous avons peu de pensionnaires, nous avons encore 
moins de jeunes ecclésiastiques qui se disposent pour les Missions. Ils 
ne sont que cinq ou six, qui sont au Séminaire depuis cinq ans' on ,. . ' 
n a pas Jugé devoIr les envoyer dans les Missions d'Orient. 

« Il y a encore moins de personnes qui soient pour le gouverne
ment du Séminaire, car le nombre des Directeurs est présentement 
réduit à MM. Tiberge et Brisacier seuls ... (1) » 

La situation fut loin de s'améliorer pendant les cinquante premiè
res années du XVIIIe siècle; et l'Abbé de l'Isle Dieu, qui, en qualité de 
Vicaire Général de Québec, avait ses appartements au Séminaire de la 
rue du Bac, voyait avec douleur s'effondrer sous ses yeux l'œuvre 
apostolique des Missions Etrangères. « De vous à moy, Monseigneur 
- écrivait-il, le 22 Avril 1752, à Mgr de Pontbriallt - tout me paraît 
bien noir dans cette maison. L'ancien esprit qui y régnait du temps 
du pauvre abbé de Conche s'est entièrement évanouy. Ceux qui com
posent cette maison ont un esprit et un systême tout différent, qui est 
à cent pic.ques de celuy de l'œuvre qui lui a donné la naissance. Il 
semble qu'ils veuillent la saper par les fondements et la convertir en 
toute autre œuvre. » 

Les Directeurs étaient àlors en procès avec l'Evêque d'Erin née et 
plusieurs autres Missionnaires des Indes Orientales. « Et, pendant ce 
temps-là, ajoute non sans amertume le bon Abbé, les biens de l'œuvre 
restent entre les mains de quatre ou cinq personnes, qui peuvent avoir 
toutes les vertus possibles, cependant pas une des vertus socIales. ~ 

« Ils sont onze Directeurs, écrit-il plus tard (21 Mai 1752), mais 
leur charrue ne m'en parait pas mieux aUelée. Tout ce qui m'en dé
plaît c'est que l'œuvre de Dieu en souffre. » 

Il revient sur le même sujet, l'année suivante, (9 Juillet 1753), ct 
avec la même tristesse: «Nolre pauvre maison est bien mal gouvernée 
présentement. C'est M. de La Lanne qui est supérieur. Tout cela va 
comme il peut! )0 

, . (r) M. J~cques-Ch~rl.es .de Brisacier fut, pendant un demi-siècle et plus, le 
ventable soutten du Semmalre. Aucun supérieur n'eut une administration aussi 
longue, ni remplie par autant d'événements divers. Directeur en r676 il fut élu 
quatorze foi~ supérieur, de 1681 à 1694, de r700 à 1720 et de 1724 à 1736, recevant 
tous l~s trOIs at:ls le renouvellement de sa charge. Il fut toujours secondé par 
M. Tlberge, avec un entier dévoûment. 

Aussi l'Evêque de Chartres, Mgr de Villeroi, les recommandait tous deux à 
la hau~e protection du Cardinal Cavallerini: « J'ose dire à Votre Eminence 
MonseIgneur, que je ne crains point de me donner auprès d'eUe pour leur caution' 
ne connaissant dans l'Eglise de France d'ecclésiastiques plus remplis de talents' 
de mérites et de zèle que M. l'abbé de Brisacier et M. l'abbé Tiberge :.: 
A. Launay, Op. cit. 
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'c Quan'd on lenr demande des sujets, ils n'en ont point; quand 
on en trouve ailleurs, ils veulent en fournir, mais ces sujets ne partent 

point. » (31 Mai 1753). 
M. de Lalane, alors Supérieur de Paris, faisait embarquer les 

jeunes prêtres - quand par hasard il en envoyait - sans préve~i: 
l'abbé de l'Isle-Dieu, qui se plaint à Mgr de Québec de ce procede 
aussi peu régulier que peu délicat, et lui demande de qui ces suiets 
reçoivent leurs pouvoirs de juridiction. 

A Québec, les choses n'allaient pas 'beaucoup mieux; les Direc
teurs du Séminaire étaient en conflit aigu avec l'Evêque, qui revendi
quait ses droits sur le Séminaire diocésain, tandis que ces Messieurs 
prétendaient ne relever que de la Société des Missions Etrangères. Ils 
menaçaient même d'abandonner l'œuvre, si le prélat persistait dans 

ses prétentions jugées exorbitantes. 
La rupture éclata pendant l'administration de M. J acrau. 
Ce qui désolait surtout Mgr de Pontbriant, c'est que le Séminaire 

manquait de prêtres. Il s'en ouvrit à l'abbé de l'Isle-Dieu, qui écrivit à 

M. de Maurepas: « L'Evêque de Québec me parle de la disette où il 
est de prêtres dans son Séminaire, où il en voudrait au moins cinq de 
plus pour remplir les postes vacants et fournir à la desserte de la 
paroisse principale dont le Séminaire est chargé ». (2 Mars 1:48). 

Il manquait surtout un supérieur pour succéder à M. Valher ... 
A peine M. Jacrau a-t-il pris la direction du Séminairet que mille 

difficultés surgissent entre lui et Mgr de Pontbriant. Nous avons sous 
les yeux un document, tiré des Archives, où figurent, ~n d~ux co
lonnes quelques-unes de ces difficultés: d'un côté les pretentlOns de 

M. Jac~au, de l'autre celles de l'Evêque (1). ' .. 
On aura-une idée de celles de M. Jacrau par les deux proposItIons 

suivantes: 
_ « Premièrement, le Séminaire de Paris est maître de celui de 

Québec: il peut donc envoyer chez soi ceux qu'~l juge ,à prop~s... . 
_ « Deuxièmement, le Séminaire de Quebec n a pas ete etabh 

comme Séminaire Episcopal, ni donné à un Séminaire Episcopal. » 
... « Je prévois, écrit Mgr de Pontbriant, que M. J acrau est tro? 

entêté pour concerter ayec moi. Il convient mieux d'attendre un ~upe
rieur pacifique, » Et c'est alors qu'il se décide à ~ren~~e ~n ~~ln la 
direction des affaires ct à nOI\lffier aux charges, Jusqu a 1 arflvee de 

M. de Lalane, 1748. , 
La situation était grosse de malentendus de part et d autre, lors-

que l'abbé de l'Isle-Dieu crut trouver une solution radicale, en prenant 

(1) Gosselin (Auguste). - L'Eglise du Canada: Mgr de Pontbriand, p. 147· 
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les sujets que l'Evèque lui demandait, non plus aux Missions Etran
gères, ni à Sain~-Sulpice, mais au Séminaire du Saint-Esprit. 

Fatigué de toutes ces chicanes avec la Rue du Bac, et d'autre part 
fort mécontent de certains Récollets, il avait formé le dessein de rem~ 
placer tout ce . monde de récalcitrants par des Spiritains. Le plan 'ne 
manquait pas de hardiesse; nous verrons par la suite, que les circons
tances n'en permirent point l'entière réalisation. 

Devenu évêque titulaire de Québec, par la démission de Mgr de 
Mornay, 12 Septembre 1733, Mgr Dosquet, sur le point de regagner la 
Nouvelle-France, se choisit un Vicaire Général, dont il fit le Procu
reur de ses Missions et qu'il chargea spécialement de lui recruter des 
prêtres pour le Canada et l'Acadie, 

n écrit au Ministre (11l\fai 1734): « J'ai jeté les yeux sur M. de 
La Rue, abbé de l'Isle-Dieu, pour être mon Grand Vicaire à Paris, 
J'avais dessein de VOJlS en parler hier, pour savoir ce que vous en 
pensez, parce que s'il ne vous est pas agréable, j'en prendrai un 
autre. 

« C'est un homme qui a beaucoup d'esprit et beaucoup de monde. 
Il loge actuellement dans ce Séminaire (des Missions Etrangères), où 
il est venu en service de chez M. de Mortemart, où il a demeuré de 
longues années (1). » 

Ce choix était vraiment providentiel pour l'évêqlle personnelle
ment, et pour les Missions de la Nouvelle-France, aussi bien que pour 
le Séminaire du Saint-Esprit. 

C'est vers la même époque, sans aucun doute - ou peut-être 
même quelques années auparavant - que Mgr Dosquet se mit en 
rapports suivis avec le Séminaire du Saint-Esprit, ayant en vue de s'y 
procurer les sujets dont il avait besoin pour son Diocèse, et que la 
Maison de la rue du Bac ne lui fournissait qu'avec parcimonie et 
d'assez mauvaise grâce, 

(1) Pierre de La Rue avait alors 46 ans. Né en 1688 très probabl'ement à 
Chaulnes, en Picardie; il 'était depuis 1722, le 36t abbé 'de l'Isle-Dieu, vieille 
abbaye, fondée en 1 r87, dans la rivière d'Andèle, à quatre lieues de Rouen. 

. Nommé Vicaire Général du Diocèse de Québec par Mgr Dosquet, il rem
pht cette charge sans interruption pendant un demi-siècle (1734-1777) et mourut 
en 1779, à l'âge de 91 ans. 1 

Lor~que Mg~ Dosquet démissio,nna (1739), ce fut l"abbé de l'Isle-Dieu qui, 
sans qUItter Pans, gouverna le DIOcèse de Québec jusqu'à la nOnUnation de 
Mgr de Pontbriant (1741). 

Après le traité de 1763, il continua, de l'agrérn.ent de Rome et de Paris à 
remplir les fonctions d'intermédiaire. L'abbé de l'Isle-Dieu portait le titre offi~iel 
d'Aumônier Général des Colonies de la Nouvelle-France. Il' s'employait soit 
auprès du Saint-Siège, soit auprès de la Cour de Versailles, aux intérêts religieux 
des vastes Missions françaises de l'Amérique du Nord. 

1 
i 
l 
1 
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En effet, à peine arnve à Québec, 7 Octobre 1734, il écrit au 
Ministre: « Je ne vous mande rien touchant le temporel du Séminaire 
de Québec ... (et ces Messieurs des Missions Etrangères) ... , j'aurai 
seulement l'honneur de vous représenter qu'ils manquent de sujets 
pour la conduite de cette œuvre. Il leur faudrait c~nq prêtres pour le 
grand séminaire, savoir: un supérieur, un assistant, un procureur, un 
professeur et un économe. Il en faudrait deux au petit Séminaire et 
trois à la cure de Québec: un Curé et deux Vicaires. pour fournir à 
ces dix places, ils n'ont que deux sujets agrégés à leur corps et c'est 
moi qui les leur ai procurés étant en France (1). Ceux qui y tra
vaillent actuellement avec eux, je les y ai placés à cause du grand 
besoin qu'ils en ont, et que c'est une œuvre nécessaire que je ne 

puis abandonner. 
« Vous jugez, Monsieur, du tort que fait à ce diocèse cette disette 

de sujets du Séminaire des Missions Etrangères. Lorsqu'on leur a 
uni celui de Québec, ce n'était qu'en vue qu'ils fourniraient le nombre 
de prêtres convenable; comme celui de Saint-Sulpice en fournit au 
Montréal: sur quoi cette union nouS est très nuisible, m'empêchant 
de prendre des mesures avec d'autres communautés qui seraient en 

état de nous en envoyer. 
« Je vous prie d'exiger de MM. du Séminaire de Paris qu'ils 

renoncent . à cette union. Pour lors, je me fais fort de les remplir de 
bons prêtres qui ne soient attachés à aucun corps, si mieux vous 
n'aimeZ de les réunir à la communauté de Saint-Sulpice ou à c~lle du 
Saint-Esprit, qui est aujourd'hui en état de nous donner nombre de 

bons .ujets (2), » 
C'est donc pour se conformer aux intentions de Mgr Dosquet et 

dans le but de lui recruter un clergé de choix que l'abbé de l'Isle~ 
Dieu s'adressa de préférence au Séminaire du Saint-Esprit. Il continua 
les mêmes bons offices sous le pontificat de Mgr de Pontbriant, et 
nouS le voyons maintenant parvenu, après bien des difficultés, à cette 
résolution de créer, pour le Diocèse de Québec, un Clergé absolument 
indépendant de toute Société religieuse, e~ tout entier à la disposition 

de son Evèque. 
Ce plan magistral n'était point facile à exécuter. 
En homme habile et consommé dans l'art diplomatique, l'abbé de 

l'Isle~Dieu procéda avec méthode. 
Après avoir représenté à Mgr de Pontbriant que le Séminaire de 

la Rue du Ba,? était dans l',impossibilité de lui fournir des prêtres, 

(1) Il s'agit 'vraisemblablement de M. Frison de La Mothe et de M. Maillard, 
arrivés en Canada, l'un dès 1732, et l"autre trois ans plus tard., 1735· 

(2) Correspondance Générale. - Vol. 62. 
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~~~e~:Sd~~;i~urs de Québec devenaient intolérables et que les Ré
Ulsbourg « ne faisaient rien qui vaille» '1 1 .. ~ 

que ce qu'l d . , ,] U] In':'J.nue 
1 y a e mIeux a faire c'est de se ' 

en leur substituant des Spiritins.' passer de leurs services, 

On pourrait d'abord les charger d'étab!" Louisb . 1 Ir une communauté à 
ourg; pUIS eur demander de prendre la Direction d S' ' , 

de Québec. u ernmalre 

C'était cbez l'Abbé d FI 1 D' . ,. .. s e- leu un plan parfaitement arrêté si 
b.len qu Il ,Y reVIent a chaqu~ instant, dans ses lettres pendant p' III 
SIeurs annees. ,-

Dans ce but, il commence par décider l'Evêque de Québec' f ct 
u:e, ~our~e au Sén:inaire du Saint-Esprit, pour avoir le d:O~n d~; 
C O1S1r caque annee un nouveau prêtre; puis, il intervient erSOll
ne~lement au~rès du Ministre de la Marine pour obtenir en fav~ur des 
pretres du Samt-Esprit les avantages dont jouissaient les Miss' .' 
de la Rue dB' t' d IOl1nalreS u ac, c es -a- ire le passage gratuit sur 1 . d Roi et tÏj es vaIsseaux u 

une gra 1 lcation suffisante pour couvrir les prem· f" d 
rrousseau et d'installation. lers laIS e 

(à ,uivre,) 

p, Albert DAVID 
Missionnaire du Saint-E;prit. 

11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 1 1 11111111111111111111111111111111111111111111111111, 

EN VENTE 
aux btttreaux de « f"lova Ftrsneie. » 

et ehez Clab~iel Enault 
Éditeur de la SOCIÉTÉ n'HISTOIRE DU CANADA 

28, place de la République, MAMERS (Sarthe),. 

. REV. P. A~BE.RT ~AVID, Missionnaire du Saint-Esprit. Les Mission-
naIres du Seminaire du Saint-Esprit à Québec et A' d' 
XVIIIe s'è 1 1 b b en ca le au 

1 c e. roc ure d'environ 60 pages, in-8o raisin, 8 francs. . 
• • 

REV, p, OMER LE GRESLEY, Eudiste, professeur au Collè e 
Bathurst (Canada). L'Enseignement du Français en Ac d' g de 
1920), 1 volume in-8' raisin, 259 pages, 12 frs, a le (1604-

. . 
Collection de six portraits, sur papier grande marge d'" è ' , d J J . , .. prscUlvrc 

ancien e . . OlIer, Thomas le Gauffre Alex le R 'd B t "l1" ' . a9'018 e 
re onVl lers, Le Royer de la Dauversière de Renty Asso ·é· 

de la ~( Comp~gnie du Montréal » ; Tronson, 3e Su'périeur du Sé~in~~ ~ 
de SalUt-SulpICe de Paris. Chaque: 20 frs. 1re 
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UN GRAND DIPLOMATE CANADIEN: 
L'ABBÉ DE LA CORNE 

63 1 C d à l'Analelerre ne le L truité de Paris qui livrait en 17. e ana a.. 0 . 

. e . conditions. Louis XV etaIt bon calhollqu~ 
cédait cepe~dant p~s sans , de ne )us faire quelque chose qUI 

et sa conscœnce lUi eul. reproche. <::'~J'ets Aussi Choiseul 3\!'ait-il 
d't la religion de ses anc.lens .. . d 

sauvegar a ' .. 1 ct t', 'té qui assurait aux anciens français II 
f ' t édioer un 4e artIc e Il ràl ~ l'f] 
31 r , .. , . l' He La c('uronne d'A ngleterre ra l la 
Canada le liùre exerCice ,de eUl ~u t ie dl'~it de continuel' d'aller à la 
cet article et les Canadwns eurell 

mess~~iS il s'était produit en 1760 l~n éVénBeme~t ~rèS P:~\~:~:~~X ~~:i~ 
,., de Québec Henri du reUi e , 

eux. L eveque , t d 1 guerre il ne put su['vivl'e aux 
mort (1). Déjà âgé, au rnomen de a nts du 'général Wolfe, à la mort 

, du sieO'e aux bombar emc 
angOisses 1 (2) tl ~/la défaite de la Frunce sur les plaines d'Abrabam. 

~le s~~~~~i;nentr~ les bras de ses c~a;Oil~~:::~~r::~t~~~~;I:~~:n~~l~ 
heUI'R de sa patne vamcue et envn l , , 

douleur que de ~aàlal?,ie: 'hé de Québec des heures de terrible angoisse. 
Il dut y aVOIr evec, . 1 . anee 

"\ de M de Pontbriand (3) mettait en questIOn a survlv . 
Car la mOI • ù. C'est cela q' ui assombl'lss::nt SI fort le d 1" . ~copat cana leu. . . 
même e :Pl:5. québécois. Le 4(> article avait bien assuré la Ilber:e 
front des c anOlnes ., 'n ais mais il ne stipulait pas la pre
de leur religion aux. cana~lens-tLra ? X V ni Choiseul n'avaient prévu 

d'un évêque à Quehec. OUiS. 
sen ce , protestant pouvait-il admettre que 

1 Or le roi d'Angleterre, rOI, l'. . 
ce a. . f t mé par le pape à tin poste officiel dans IOte-l'un de ses sUjets u nom 

. . ' d Montréal où il s'était réfu~ié. 
('1) Le 8 Juin '1760" ,au Semmal.re e. 'e .taient cordialement d'ailleurs et les 
(2) Montcallll el 1\'1. de pontbrla,nl? s~ d~t I~eu aimables à l'adresse de l'évêque 

lettres du premier renferment des a USlOIl 

de Québec. . ho Ilant que 1'011 place en parlant des 
(3) C'est par un anachl'oOlsme a?sez c d q ltleur:,; noms Cette coutume ne 

évêques d'autrefoi,s! ,le titrex~e ,M~llSCO~~dY~aitej:diS M~r l'évêq~e de tel en,droit et 
date que de la rn01tlt:~?~ Xl sle<? e. lHonsleur de Paris, Monsieu.r de Quebec. 9n 
le plus souvent M. 1 e\'eq:ue ~t meme nada se conrorlOer à cet anCIen usage e~dlre 
voit Garneall, dans son HI~lOlre d~, C?- ue de MontréaL MonseIgneu r s'emplo~alt en 
Monsieur Lartigue en parlal~t ?e 1 eveq. 'n a's on ne disait Mg)' un td, ~Ire Mgr 
parlant ou en écrivant anx evequ~s !TIulsj'J.a elq~e si on lui attribuélit le petIt collet 
de Laval est donc u~e faule a,ussi sl~g~a~e:dien au lieu du rabat gallican que por
romain que porte mall1ten~nt e c erge 
tait le grand éyêque de Quebec, 
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rieur du royaume brjtannique'? Le pape était un souverain étranger et" 
enfin, c'était lB pape. lmagi'ne-t-on ce que représentait la papauté pour 
un protestant anglais d'alors? Sa Mujesté Georges UI et ses ministres 
devaient frémir d'horreur à l'idée de voir un prêtre catholique placé 
par le pape SUI· le trâne épiscopal de Québec. 

Voilà l'événement affreux qu'était la mort de M. de Pontbriand, 
événement affreux pour ces Cnnadiens profondément catholiques. Ce 
vieil évêque qui git sur le lit de parade dans ses vêtements pontificaux 
sera peut-être le dernier évêque canadien! La couronne d'Angleterre 
accepterait à la rigueur que l'un des vicaires généraux fùt chargé pal' 
le pape des pouvoirs spirituels de l'évêque défunt mais sans enavoir 
le titre ni le prestige. Les Canadiens auraient ainsi un évêque secre t, 
caché, dissimulé sous une soutane noire. C'était les vouer à un culte 
de réprouvés, à une religion tolérée mais non reconnue, tt l'exercice 
comme honteux de leur foi. 

Cependant les chanoines assemblés le 12 Septembre 1783 élirent 
un successeUl' â M. de Pontbl'iand et c'est M. Etienne de Montgolfjer, 
supérieur de Saint Sulpice de Montréal, qu'ils choisirent ("1)". Mais ceci 
n'était rien car il fallait que le gouvernement anglais reconnut le nou
vel évêque. C'est pourquoi M. de Montgolfier passa cn Anglelerre. Il 
allait y négocier sa reconnaissance. Il fut rejoint à Londres par l'abbé 
de La Corne. 

L'abbé de La Corne , (2) élait un homme d'Lln8 grande énergie et 
d'une gl'ande habileté. Il était doué d'un eSIJl'it rle décision et d'organi-

(1) MM. Bt'iand, nécher, de Saint-Onge, Pel'I'euult et de Rip:auville étaient pré
sents à cette élf'c tiûn. Les autres chanoines étaient en France, En cetle année 
1760, les chanoines de fJuébec avaient IJiell des affaires à régler en El'ance, sans 
doute. tl'aIHeurs, ils avaient assez l'habitude d'y aUer et d'y demeurel', .\1. de La 
Corne y demeurait depuis H ans, En 174Y, [OI',S de la grande affaire du chapitre de 
Québec ft proposde la cure, bien des chanoines manquaient puisque MM, (le I\l i ldac, 
de Lorme, Formel, de Ganne et Gosselin étaifH].t en France, (Voir Hil'>/où'e dit 
Séminaire de Québec par Mgr. Taschereau et L'Eglise du Canada par l'aùbé A. 
Gosselin), 

(2) Il s'appelait Joseph-Marie de La Come de Chapt de Saint-Luc, Né en '1714-, à 
Verchères, il était fils de Louis de La Corne et de .\1arie l'écaudy de Contrecœur. 
(Tanguay, Die. Gein. vol. 3. p. 285), Les La Come étaientlesdescendants de lavieiHe 
et illustre maison dt- Chapt? Les ta Corne portaient d 'azurà den x lions affrontés d'or 
surmontés d'une rencontre de cerf de même (/fis, Gen, et Chrolwlogique de la Mai
son Royale de France, des Pairs, des G1'unds Officiers de ln Cow'oltne, et/~, par les 
P. P. Anselme, Ange et Sir()p!icien~ tome 9, Gélléalogie de la i\1uison Uu GlaR, p. p. 
87-9'-2. Firmin-Didot, Paris, 1873). Les Chapt de Rastignac ont toujours eu pOUl' 
armes : d'az.UI' au !ion d'argent armé, lampassé et couronné d 'ot'. Des La Corne en 
France, on ne Rait pas gl'Und chose. Au Canada, ils faisaient ,-,sSPZ bonne fignre. 
On les voit s'allier aux Boucher de UOllcherville, Petit de LeviUiers, Ilervieux:, 
Tarieu de Lanaudière, Marganne de La Valtrie, etc. Le fl'ère de l'abbé, Louis de La 
Corne avait épousé Elisabeth de Ramesay et fut seigneur de Terreboune. Leur 
fille épousa François-Pros pet: DOIl ;} las, Comte de 1t'lontréal-en- fl ll,gey. capitaine 
dans le ~o bataillon de Languedoc, blesse glorlensement a la bataille dB Carillon 
(voir Journal du Siège de Québec du 10 ,Mai au 'lB Septembre 1759, publié P.t annoté 
par Aegidius Fauteux, Québec, 1922 p. 95). Outre les noms de Chapt et Saint-Lup.. 
les La Corne ont porté (lU Canada les 110mS de La Colombières ct Le Villiers, 
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sation. On l'avait bien vu lors du procès du chapitre contre M. de 
Pontbriand. Si cet. interminable et ausurde procès avait pu être gagné 
par les chanoines, lpur chargé d'affaires à Paris, l''lbiJé ùe La Corne, 
l'eul gagné à force de diplomatie. Il s'était concilié tout le monde et 
même des gens de peUte réputation comme les Péan. Le pauvre évêque 
de Québec eut élé en bien mauvaise posture, si la guerre n'é tait venu 

- interrompre celte scandaleuse affaire et <Jpporlcr d'autres préoccupa
tions il son chapitre et au terrible abbé de La Corne. Celui-ci était en 
train de circonvenir les juges.avee des petits cadeaux. ( Je demande à 
ma famille de quoi faire quelques présents en peaux pour M. de Cha
mousset, uue dQulJlul'c d'babit eL nn mallchon pour la dame qu'il vient 
d 'épouser ... Je demande en oull'e huit martl'es pour d'autres per
sonne5 .. . )) (1) A force de cadeaux « en peaux )) le procè-s eut été gagné 
el l'abbé de La COI'ne vainqueur de M. de Pontbriand qu'il détestait. 
Mais il s'agissait rnaintenJ.ut de bien aut.re chose. Toutes les dissen
sions étaient oubliées dBvallt la tragique tournure des événemenls. Et 
l'abbé de La Corne n'avait plus désormais qu'une ambition: meltl'e un 
évêque sur le trône épiscopal de Québec, donner un successeur à M. 
de Pontbriand. Cependant dans ceUe grande œuvre, il ne se réservait 
à lui qu'un rôle de directeur et de conseiller. L'abbé de La Corne élaÎl 
un ambitieux mais on ne voit pas que ~on ambition se soit jamais 
haussée jusqu'à désirer être évêque de Québec. 

Après bien des démarches, il avait obtenu que le gouvernement 
français s'intéressât à l'allaire de l'évêché de Québec el recomman
dât les négociateurs L\ Londres. C'est pourquoi 10 duc de Choiseul le 
soutint auprès de l'ambassade française en Angleterre, averlissant le 
chargé d'alfaires que le roi a celle question de l'évêché de Québec fort 

à cœur. 
Or, le personnage qui faisait à cette époque les alfaires diploma

tiques françaises auprès de la cour britannique était très bizarre car 
c'était ffiJ.dame la chevalière d'~on. Celle singulière et énigmatique 
personne a laissé derrière elle un mystère qui resle presqu'enlier. On 
n'a jamais pu savoir au juste si c'était un homme ,ou une femme. Vêtue 
en homme.) elle a parcouru l'Europe, vé(m à la cour de Russie, en 
Anglelerre, s'occupant d'affaires louches, d'espionnages pour le compte 
de la France et faisant mème les fonctions d'arnLassadeur comme il 
arriva à Londres en 1763. Protégée par Louis X V que ses ragots amu
saient, ct qui était friand des petits potins, des dessous européens, 
d'Eon élait le favori du duc de Nivernois qui faisait ainsi sa cour au 

roi. 

(1) Cité par l'abbé A. Gosselin, L'Église du C:mada, tom'e III, p. 229. 
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. Ce d'Eon, était-ce un homme ou une femme? Nul ne l'a su, je 
crOIS, à coup SÛI' et c'était probablement un peu les ùeux. D'ailleurs 
ses propres parents sernblent avoir été assez indécis et embarrassés SUI' 

ee point, car son acte de naissance pourrait èlre à la fois celui d'un 
garçon et d'une fille. Cet ètre singulier qui était né à Tonnerre en 1728, 
s'appelait en effet Charles-Geneviève- Lou ise-Auguste- André-Thi molilée 
d'Eon de Beaumont. Voilà un curieux assemblage de noms masculins 
et de noms féminins 1 Le bon curé de sa paroisse dut avoÎl' une ter
rible incertitude pOUl' baptiser cet enfant compliqué, 

Entré dans la diplomatie, d'Eon débuta par une mission en Russie, 
L'impératrice, grâce à lui (ou à elle.), signa un traité avantageux pour la 
France. Mais fatigué des cours et de la diplomatie, le chevalier se fit 
soldat. On le voit officier de dl'ogons pendant la guel'l'C de Sept ans. Il • 
se conduit bien et ne manque pas de bravoure e-ar il est- fuit chevalier 
de Saint-Louis . Enfin, il revient aux intrigues diplomatiqlles et est 
attaché à l'ambassade de Londres. C'est là que l'abbé de La Corne le 
trouva en 1763, 

M. de La Corne, dès son arrivée à Londres, remua ciel el terre 
pour l'e!llplir sa difficile mission. Là-bas, Québec élait sans évêque 
depuis de longs mois et cette situation devenait intolérable. Il fallait 
obtenir une décision. En France et à nome, l'abbé de La Corne avait 
essuyé bien des difficultés. La cour papale ne pouvait guère s'entre
mettre dIrectement. Cela était délicat. En France, l'a~bé de l'Isle-Dieu 
qui avait été le représentant de l'Église du Canada pendant des 
années, n'était pas du méme avis que La Corne sur les démarches à 
entreprendre. 

Le chevalier d'Eon vit-il dans la cause de l'évêché de Québec une 
occasion de sauver· son âme '! C'est bien possible. En tout cas, il en fit 
son allaire et la sel'vit avec son intelligence et son activité habituelles. 
D'après ses conseils, l'abbé de La Corne fit des visites aux ambassa
deurs des puissances catholiques . Ceux d'Autriche et de Sardaigne 
surtout furent courtisés habilement. Une note secrète de la cour 
romaine, inspirée par la France, a\'ertit les nmbassadeurs que l'évêché 
de Québec devait intéresser tous les catholiques . Le comt~ de Viry et 
et le bailly de Solar appuyèrent les suppliques et les mémoires de M, 
de La Corne (1), 

Dans l'un d'eux il assurait au roi d'Angleterre que les Canadiens 
~'allendaient que la nomination de leur évêque pour devenir de loyaux 

. (1), Voir un grand mé~oire de l'abbé de La Corne au Ministèl'c des Affait'es 
EtraÉngeres: dans Corr; PolitIque. Angleterre, vol. 433, p. p . 95-100. Voir aussi Affai-258. trangerel:i. MémOlres et Documents. Amérique, vol. 25. fT. 2i:1, 243, 25'1,2:>3 et 
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sujets brit.anlliques et il pl'omettait habilem ent leur obéissance et leur 
fidélité futures si ce bienfait leur était accordé. Il y avait une v:Jgue me
l1aGe dissimul ée sous les phrases mesurées du doyen du chapitre de 
Québec. Il laissait un peu entendre que les Canadiens n'élaient pas gens 
à se laisser priver ainsi d'un bien légitime. A cette époque, les colo'fI
nies anglaises d'Amériqu e commençaient à être assez récalcitrantes. La 
guerre d'Indépendance Américai ne se dessinait. La couronne d'Angle
terre ne se souciait pas de se créer des .d ifficultés inutiles avec ses 
nouveaux sujets eanadiens. 

Il y eut des discussions, des entrevues, bien des démarches et 
bien des letll'es échangées. Le doyen du chapitre de Queue" fut renvoyé 
de Caïphe à Pilate. Il usases semelles sur les pavés londoniens et sa 
soutane aux banquettes des antichambres. Peut-être ne le l'eçut-on pas 
toujours avec la courtoisie qu'exigeaient son caractère et son habit. 
Mais M. de La Corne avait grand air, une longue habitude du monde et 
portait un cœur hardi et une âme ferme. Il parla bien et fut écouté at~ 

t.entivement. La couronne pritannique accorda enfin ce que les Cana
diens lui demandaient avec tant de force ct d'habileté par le trébuche
ment de l'abbé èe La Corne. 

Dès le 13 Juin 1.763, le chevalier d'Eon avait pu ccrire au duc de 
Choiseul: " M. l'Abbé de La Corne, doyen de Québec, que le zèle a 
conduit icy il y a quelques mois pour sollicitel~ le maintien de la religion 
catholique au Canada, Re conduit avec beaucoup de pl'udence et de sa
ge::5se . Il a obtenu non sans peine et grandes discussions que son cha
pitre auroit la permission de se choisir publiquement un évèque 
catholique. Ce point était le plus important pour les Canadiens et pour 
nou s. Pour lu y fucililer l'obtention de quelques autres points de religion 
qu'il dési re obtenir enco re, je l'ai introduit chez M. le comte de Viry qui 
le seconùera sourdement ct avec d'autant plus de plaisir que ce minis
tre est dévot et qu'il a ordre du ro y son maître à la sollicitation du Pape 
d {~ s'intéresser fOl'tem ent au près des ministres anglois en faveur de la 
religion catholique ùans les nouvelles colonies et oans l'Inde. (1) Et 
Choiseu l avait avisé M. ùe la Bouze chargé d'affaires à Rome en l'ab
sence de l'ambassadeur, le cardinal de Rochechouart, de la tournure 
que prenaient les demal'ches de M. de La Corne: » Vous savez, disait
il; que par l'article 4 de notre traité définitif de paix ave'c l'Angleterre, 
le Roy hritanniql1~ s'est engagé à accorder aux habitants du Canada la 
liberté de la religion catholique. L'abbé de La Corne, doyen de l'église 
de Québec, a été autorisé en conséquence à se rendre de Paris à Lon
dres pour demander en faveur de son chapitre, la permission de se 

(1) Archives des Affaires Étrangères, Fonds Rome, vol. 835, p. 79. 
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choisir un évèque ·et après Lien des difficultés ii l't;t enfin obtenue. 
C'est un e nouvelle que le Pape et la Cour de Rome app,'endront sans 
doute avec .beaucoup de satisfaction, et vous devez à cette occasion 
faire valoir le zèle constant du Ro)' et de son ministère pour le maintien 
de la prospérité de la foi catholique (1), 

Cependant quaud l'abbé de La Corne et M. Montgolfier rentrèrent 
en Frilnce au mois d'Avril 1764, ils rapportaien t aVC0 eux une rn au
v~ise nouvelle. Le gouverIlement anglais vou1uit bien accepter le prin~ 
CIpe. d'un évêque il Québec mais se refusait absolument à accepter 
celUI ~ue le chapitre avait 'choisi et Ile voulait pas eutendre parler de 
M. Et,enne de Montgolfier. Tout était à ,'eeommencer. Cette nouvelle 
fut accueillie avec désesdoir au Canada. 

Mais MM. de La Corne et Montgolfier tlvaienL fait venir J'abbé Olivier 
Briand, homme timide et doux et qui redoutait l'honneur d'être appelé 
au trône épiscopal de Québec. Il dut s'y résigner pourtant. L'AnCTle
terre l'agréait. Ses bulles furent expédiées de Rome le 21 Janvier 1760 
et il fut sacré en France le 16 mars de la même année. Le 8 Juin, il dé
barquait à Québec où il fit. une entl'ée solennelle dans sa cathédrale qui 
portmt encore les traces du bombardement de 'l759. Mais ces blessures 
de l'Église canadienne allaient être pansées et guéries CUI' la sucees
sion épiscopale élait maintenant assul'ée. Pour plus de sùreté d'aill eurs 
et afin de ne pas retrouver les difficultés et les angoisses qui suivirent 
la mort de M. de .Ponlbriant, les évêque::=; de Québec se nommèrent 
touj.ollrs d~s coadjuteurs qui; sacrés évêques in paf·tibu.s infi..deliuTIt) 
avalent drOit de succession. C'est ainsi que se succédl}rent M. Briand, 
M. Mariauchaud d'Esglis, M, Hubert, M Plessis. 

En somme, l'abbé ùe La Corne avait réussi, pleinement réussi 
~an~ ~a difficile mission (2). ,J'aime à croire que dans SOI1 allégresse, 
Il dedia quelque reconnaissance au pauvre chevalier J'Eon . 

Car celui-ci était daus la disgrâce la plus noire. ~l semble avoir 
tiré trop de gloire de ses réussites diplomatiques. Du coup, il se Cl'ut 
ambassadeur de France et lorsque le vérit.able titulaire de l'ambassade 
à Londres, le comte de Guerchy, arriva, le chevalier d'Eon se refusa 
à redevenir secrétaire et prétendit garder la Correspondance officielle 
qu'il déclara être sa propriété. Il s'en suivit une longue lutte clans 
laquelle il fut vaincu, Louis XV, qui avait un faible pour lui, lui accorda 

(i) Arch. des Affaires :Étrangères, Fonds Rome, vol. 835, p. 84. 
, (~ ) Il mourut le 8 .Déc.embre 'l.n~ ~ la suite .~'un rhume, à l'abbaye de Maubec. 

L ~bbe de J,.a Corne. n aVaIt pas Ileglige sa carnere : il devint abbé de Maubec en 
1750, doyen du ?hap,tre d~ Québec en '1755, et il finit pal' acheler l'abbaye de Mau~ 
bec qU 3 le chapItre .de Quebec abandonna J'lprès la conquète du Canada. Etlfin il se 
fit donner pal' le 1'01 la belle abbaye de l'Etoile. (Voir abbé Gosselin l Église du 
Canada, tome Ill , p . 304.) , . 

-- - --- -~--~ 
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une pension et il continua pendant une quinzaine d'années à être son 
agent secret. Après la mort de ses protecteurs, le bruit se répandit que 
le chevalier d'Eon était une femme. Pour faire cesser ce scandale, 
l'honnête Louis X VI lui enjoignit pal' ordonnance royale de s'habiller 
en femme. Ainsi, d'Eon fut déclaré demoiselle par ordre du roi. Il se 
soumit mais, comme on riait un peu de lui (ou d'elle), il quitta la France 
pour n'y plus l'eotrel'. Il mourut à Londres en 18iO, dans une misé
reuse obscurité, 031' la Révolution lui avait fait perdre la pension qu'il 
tenait de Louis XV ('1), 

Mais n'est-il pas amusant de songer que le vénél'able archevê
que de Québec doit un peu son siège épiscopal à madame la cheva
hère d'Eon'! Cela ne saurait scandaliser que les gens ennpmis du pit
toresque. D'ailleul's, si Charlcs-Geneviève-Louise-André-Thimothée 
d'Eon de Beaumont fut une aventurière notoire et un homme peu 
recommandable. rien ne dit que ce fut une personne sans religion. 
Son dévouement à la cause de l'évêché de Québec semble bien prou
ver le coot raire. 

R, LA ROQUE DE ROQUEBRUNE, 

(1) Il s'est publie des ouvrages nombreux SUl' ce personnage, peut-être écrits 
par lui-même, mais il faut une curiosité bien aguerrie pOl1r avaler (', Les Loisirs du 
Chevalier d'Eon » en treize volumes in-octa\'o, (Londres, 1175) et la« Vie Militaire 
Politique et Privée de demoiselle Eon de Beaumont, Chevalier, Docteur en Droit )), 
pal' de la Fortelle (Paris, 1779). 

C"" """"'''''''''''''''''''''''''' ""'''''''''''''''''''''''''",'''-''1'1'''''''''''''''''''''''''''''''" """""""""""" """@ 

~ Les Numéros 1 et 2 de NOV A FRANCIA en tirage ~ 
~ ordinaire sont épuisés, Ils ne peuvent être adressés ~ 
_ qu'aux souscripteurs d'une année. ~ 

~ Il est fait un tirage de luxe de NOV A FRANCIA. ~ i Reimposée, imprimée sur Velin de Madagascar, i 
s non brochée, NOV A FRANCIA prend à ce tirage une Z 
~ allure de Revue de Bibliophiles. i 
i Ces numéros ne sont tirés qu'à petit nombre. Le ~ 
i prix du Numéro est de DIX francs. i 
~ Prière de s'inscrire au siège d~ la Société, 52, rue ~ 

de Richelieu, Paris, et d'envoyer le montant de sa (' 
~ souscription, pour une année, soit SOIXANTE francs, 5: 
i à M. Th. Beauchesne, Trésorier. ~ 
~ ! 
O"""\I""""""lAN\~"~""""'''''''\~~''''~'''''''i~'''''''\N\I""""",,'''''''''''''\i''''''~~''''''@ 

Quelques Associés 

de la C011?pa~nie du Montréal 

1. - Antoine Barillon, de Morangis ('1) fils de Jean' d , " ' ,seIgneur e 
Mancy, et de Claude Dellls, ne en 1599, conseiller au Parlement de 
Bretagne, fut reçu ail Parlement de Paris le 24 J'uillet '1620 ' ' 

't 1 1 f' ' ' mmtre des 
reque es e "" evrler 1625, il résigna cette charge en '643 C 'II' 
d

'É " • " • ,onsel er 
tat "et l un des dIrecteurs des finances en 1648 il fut l' d 1 

'II d' . .. - , un es ( ouze 
consei ers etat ordmaire à la réforme du Conseil en 1677 

Marié en 1625 à Philiberte d'Amoncourt dont il n'eut pa' s d' " t 
'1 ," d . ' enlan , 
1 mOUlUt age e 73 ans, le 4 avnl 1672 et inhumé le lend ' 
l" l' S' C' emaln en 

eg Ise am te- rOlx-de-la-Bretonnerie, où en avril 1669, l'avait récédé 
dans la tombe, sa femme (2), p 

Membre actif et dévoué de la Compaanie du '[rès S ' t S , . '" am - acrement 
de 1 Autel, Il fut un des Associés de la COIn[laanie de Mt' 1 t 1 . , . , , ~on rea e, ors 
de la fondatIOn du Semmalre des Missions .t:trangères l'un de ' "1 ' ' ceux qUI 
signerent es premiers actes de fondation et de donation 

En Mars 1~47, ( Le ~oy etant en conseil, la Reine ~egente ouy le 
« le rapport fait par les SJeurs de Morancris et de Mesmes conse'll 

d
. , .. .... . , 1 ers au 

« Il conSeIl et cOmmlS~aIreS deputés vat' Sa Majeste pour les affaires de 
IÏ la Nouvelle-France dite Canada sUIvant l'arrêt du 22 fevrl'er d'à l' . , .' ermer 
« ut yrésentee par ses subjets habitans dudit pays contenant leurs 
« pla,m,tes sur les ab.us et malversations qui s'y commettoient au fait des 
« traItes de pelletenes av~c dilfeJ'ends, .en telle sorte que s'il n'y était 
« promptem,ent pourvu, 1 effet du gloneux dessein de Sa Majeste d'y 
« procurer l e~endue de la foy serait non seulement frustré mais le bien 
« de son serVICe. et l'a?croissérnent des colonies françaises retardé et le 
« repos de ses d!ls sUjets altere", » Il est établi un règlement qUI' c ' 

C 'l' Q 'b C ' , ree un . ~nseI a u~ ec; onseJt qm se composera du gouverneur d 
supeneur de la maIson des !ésuites « j.usqu'.à ce qu'il y ait un évesq~e»~ 
du gou:rerneur de. Montreal, ConSeil qUI réglementera la traite des 
pelleterIes; le salatre de chacun est déterminé. 

(1) RELATIO~ DE CE Qur S'EST PASSÉ EN LA NOUVELLE FRANCE EN L'ANNÉE 1642 
ET 1643 ... Op. ett., p. 32. - ACTE DE CHAUSSIÈRE notaire à Par' d 1.2 i ' 
1..~4~ : CONTRAT D'ÉTABLISSEl\lENT DE L'HOTEL-DI~U DE VILLE-MA~'E ~ anvzer 
"Vll:NERABLE SŒUR BOURGEOIS ... Op. cit., p. 20. _ LES VÉRlT~BL . VIE DE LA 
de SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE MONTH.ÉA L Op c," P xx DOLES MOTIFS ... Ed. 
(

E' bb') . ' ''' . ., ' .' - LIER DE CASSON 
a ~. HISTOIRE DU ~lONT;tl~A~.,. Ed. de la SOC [ÉTÉ HISTORIQUE DE MONTRÉAL 

Op. Ctt., p. 41,,- VERREAU (l abbe). NOPCE SUR LES FONDATEURS". Op. cie 97 .":" 
ANNALES DE L ROTEL-DIEU D.t MONTREAL ... PAR LA SŒUR Morin 0 '," P'"" . 

(
2) , { , ... p. Ct • p. :t~. 

BIBL. DE L ARSENAL. MS,S. 4,-)67. «LA Gt:NEALOGIE m:s MAITRES DES A, 
OROLNAlR&3 PU, HQY [par François Blanchard]. PARIS 1670 ... p. 188. REQUETES 
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« Et pour le gouverneur particulier de Montré~l il sera paye par 
«chacun an par le dit receveur général [de la Traite en l'rance] de la 
« somme de 10.000 livres tant pour ses appointements et de- son ~leu
« tenant officiers et soldats que leur nourriture ,8.t pour entretenu' le 

f rt de Villemarie de Montl'éal de toutes mumtlOns de guerre et de 
: :ouche et dans lequel il y aura garnison de moins de 30 hommes (1»)). 
Et cet anêt important pour les « Habitants» de la Nouvelle France, 

. pour les droits de chacun, pour le sa:air~ du gou:rerneur de, Québec, 
de Trois Rivières et du supérieur des JesUites, est SIgné de Lmsné de la 
Marguerie, de Barillan de Morangis, et de Mesme, lous tro~s Assoc~és 
de la Compagnie de Montréal et contresign~ p~r le, chancel!er Segmer 
dont la femme Madeleine Fabri est aussI zelatrice de 1 Œuvre de 

ViHemarie. " . 
Le 2 Juillet 1648, de Saint-Germain-en-Laye, ce « samt Jour de, la 

«Visitation )), J. J. Olier, parti « de Paris pour venir secourI~ ~ne petIte 
(( nièce religieuse à Poissy »"écrh'ait à « M. de ~u~ylus, .superIeur de la 
( communauté de Saint-Sulpice~, une lettre q1ll revèle. bIen la c~nfiance 

l 'on dateur de la Compagnie de Montréal avait en BartHon de 
que e " ." . . 't 
M "·s·« J'oubliai de laisser hier cette lettre Cl-Jomte pour e re oranë.)l. .,. " d è 
« remise entre les mains de M. du Plessis [Montbard), qUi est e tr s 
« grande conséquence, pour être communiquée à l'assemblée de ]eud~ 
« l'après dîner, afin de prendre avis et de ~rouve~ quelque per:;on~e qm 
« se charge de la solliciter. M. de Morangis sera~t forL propre .à ce~a ... 
« Vous fermerez cette lettre avant de la donner a M. du PleSSIS. N ou
« bUez pas, je vous prie, de lui faire remettre entre les mams avec 
« stIreté et promptitude". » (2). 

En mai 1664, un jeune maure, catéchisé par les Récollets d'Irlande, 
devait être baptisé, par « l'eveque de Dax, Guillaume Le Roux, une des 

1 'res de)'Oratoire» Bossuet monta en chàire et prononça un sermon «g 01, " h.' 
dont le texte est perdu. « Au néophyte avait d'ailleurs ete c OISIS 

« pour parrain, M. Baraillon, l'une des lumières du gra~ld conseIl .. » ; 
« pour marraine une jeune, belle et noble fem.me, FrançOlse-Athénalse 
« de Rochechouart-Mortemart, unie au marqUis de Montespan ... (3) ". 

(1) REGISTRE DES ARHÈTS DU CONSEIL. VOL. 1929. - ANNÉE 1647. MARS. p. HO 

et suiV
. LE'fTRES DE r-.L OLIER ..• PARIS 1885. Vol. 1. p. 41~. Le comme~tateUl', 

Md) P S S écrit en parlant de Barillon de Mora!i!ps, (( favor~b.le a Port
'R' ajmon. c' e 'n'était ~as le seul exemple de l'introductIOn du JanseUlsme dans oya )) ..... « 
la Compagnie du Saint- acrement.)) oo~ V 1 II 300 

(3) FLOQUET lA.-P.) ÉTUDE SURLA VIE DE BOSSUET .. PARiS 10<l'J. O • . p. . 
JEAN LORET dit dans la MUSE HISTORIQUE, lettre du 3 Mal 1664. 

, « Le parrain fut un notable homme 
« QUI Monsieur Baraillon se nomme 
« Et lequel no~le person~age 
« Comme magistrat aUSSI sag~. 
« Qu'il en soit dessous le soleil'. 
( Est conseiller au grand conseil. » 
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En 1661, le 19 Mars, devant notaires, « Antoine Barillon, Sgr de 
(: Morangis, C'Jnseiller du roy en ses Conseils, Maître des Requestes 
« ordinaires de son Hotel .demeurant rue Denfert, fauxbourg Saint 
« Michel, messire Pierre de Chevrier, seigneur ct baron de Faucamp ... 
« messire Roger du Plessis, seigneur de Liencourt ... messire Gabriel 
CI de Queylus, prestre, abbe de Loc-Dieu ... tous associés faisans et 
« représentans la plus grande et meilleure partye de la Compagnie de ' 
li Montréal en la Nouvelle-France pour la conversion des sauvages ... 
« après avoir pris ample com.munication et que lecture leur a este pré
« sentement faite par les notaires ... du contrat de fondation ... p'ortant 
( donation faite par le dit seigneur de Bretonvillier de la quantité de 
CI trois cens arpens de terre, defrichez en la Nouvelle-France au terroir 
« de Montréal en faveur de ladite fondation ... ont le dit contrat ratifie, 
« confirme et approuve en ce qui concerne les droits de ladite Compa
« gnie de Montréal... en consequence ont les sieurs comparans réitéré 
« et réitèrent ladite don nation des dits trois cens harpens de terre au 
« promct de l'église parrochialle de Notre Dame dudit Montréal... (1) » 
Le 24 septembre 1669, Antoine Barillon de Morangis faisait, par testa
ment, donation au Séminaire des Missions Étrangères de la somme de 
mille livres par an pendant vingt ans, laissant l'emploi de cette somme 
à Messieurs d'Argenson et du Plessis Montbard (2) . 

Du 8 août au 8 novembre 1645, en janvier 1646, du 30 "avril au 
30 août 1651, Barillon de Morangis était supérieur de la Compagnie du 
Très-Sainl-Sacrement de l'Autel et signait, comme supérieur, des lettres 
et circulaires envoyées à la Compagnie de Marseille (3). 

Déjà la Compagnie, en 1637-1638, le comptait parmi ses membres 
sûrs et zélés. Voulant s'opposer à l'évolution des protestants, les Con
frères firent: 1{ écrire aux Compagnies de provinces, pour leur de man
« der des mémoires de tout ce qui se passoit en leurs quartiers sur 
« cette matière. La Compagnie de Marseille en envoya de forts bons, 
« dont M. de Morangis, fut chal'gé. Il fit donner sur ce sujet un arrêt 
« au conseil pour servir de règlement, comme aussi pour défendre aux 
« hérétiques d'exercer leur religion dans le diocèse de Grasse où il n'a 
« jamais été permis (4) ». 

En 1660, le 17 avril il annonce aux confl'ères assemblés que «les 
« lellres patentes de la maison des Convertis avaient été vérifiées au 

(1) ARCH. NAT. Y 1Y9. foL 282 verso. 
(2) ACTES PRIMITIFS CONCERNANT L'ÉTABLISSEMENT DES SÉMINAIRES DES 

MISSIONS ÉTRANGÈRES. PARIS 1750, p. 32. 
(3) RÉBELLIAU (Alfred) LA COMPAGNIE SECRÈTE DU SA INT-SACREMENT ... PARIS 

1908. p. 55, 56, 58, 63, 85, 95. - ALLIER (Raoul) La Compagnie du TRÈS-SAINT 
SACREMENT bE L'AUTEL A MARSElLLE ... PARIS 1909. p. 200, 201,202,210, 21t. 

(4) ANNALES DE LA CO)IPAGNIE DU SI-SACREMENT •.• Op. cit., Chapitre XII. 
La suite des œuvres de ~a CQm'pagnie pendant les années 1637 et lÇ38 .. 

1 
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• Parlement» (1). Le 14 mars 1661, les Confrères réunis chez M. de 
Gaumont le nomment conseiller laïque (2) ; le 4 mai de la même année 
la réunion se tient chez lui et, «on y fit pl usieurs propositions pour 
« COllsel'ver le secret de la Compagnie, on resaiut de ne parler plus au 
« dehors de Superieur, de Directeur ni d'officiers ... » (3); le 19 juillet 
« dans la reunion qui se tInt chez lui « on résolut une assemblee de 
« missions etrangères qui se fit l'après-dîner ... » (4). 

Le 25 janvier 1663 la réunion des Confrères a lieu chez Barillon de 

Morangis (5). 
Élu conseiller en juin 1664, il recevait encore chez lui, les Confrères 

le 22 octobre et le 17 novembre (6). 
Ami des Missions, étant en relation avec Saint-Vincent-de-Paul (7), 

Barillon de Morangis écoutait avec plaisir les échos de Port-Royal. 
L'ancien ami de Henri Duhamel (8) qui était connu pour ses sympathies 
à l'endroit de Saint-Cyran; qui avait quitté cette paroisse où il était 
marguillier pour 'venir habiter au fauhourg Saint-Victor, eut le 3 avril 
1656 chez Mme du Plessis-Guénégaud la primeur de connaître et J'ap
prouver la Sixième Provinciale qui devait paraître le lendemain (9), ne 
cessait de faire de bonnes œuvres autour de lui. 

'Le 1" mai 1659 demeurant « hors la porte Saint-Michel, près le 
« noviciat des Feuillants, paroisse Saint-Jacques-du-Haut-Pas JJ il faisait 
« donation à l'hôpital fondé au faubourg Saint-Victor-lez-Paris, pour 
« servir de refuge aux religieuses chassées de leur 'Couvent pour. cause 
« légitime, d'une rente de 200 livres tournois» (10). 

Le 18 mai 1681 il faisait donation il l'Hôpital Général de Paris d'une 
rente de 1600 livres tournois (11). Le 19 mai, < demeurant au faubourg 
Saint-Michel-lez-Paris, rue d'Enfer, paroisse Saint-Jacques et Saint
Philippe », et faisait semblable largesse de 400 livres tournois « à l'Ho
pital» Sainte-Reine, établi «à Alise, en Bourgogne> (12). 

(1) BEAUCHET-FILLEAU (Dom H.)ANNALES DE LA COMPAGNIE DU S~INT-SACRE-
MENT PAR LE COMTE HENÉ DE VOYER O'ARGENSON. .. PARIS 1900 ... Op. Clt., p. 201. 

{2) BEAUCHET-FILLEAV ( Dom Il.) ANNALES ... Op. cit., p. ~15. 
(3) BEAUCHET-FILLEA U (Dom H.) ANNALE S ..• Op. c~t., p. 2'16. 
(4) BEAUCHET-FILLEAU (Dom Il.) ANNALES ... Op. ett., p. 2'18. 
(5) BEAUCHE'f-FILLEAU (Dom H.) ANNALES ... Op. cit., p. 228. 
(6) BEAUCHET··PILLEAU (Dom H.) ANNALS .•. Op. cit.) p. 237. 
(7) COSTE (Pierre) SAINT VINCENT DE PAUL. Correspondance, entretiens, dOCH

'ments. Correspondance, PARIS 19'20. Vol. Ill. p. 43, 152. 
(8) Né ~n.1642; il av~it étant ?uré,de St-Maurice, da~s son diocése !latal, S~ns, 

établi la pemtence publique. chere a Arnauld. Nomme en 1644, cure de Samt
Merry il en fut banni en 1654. En 1661 il signa le Formu laire, et eut la permission 
de redtrerdans sa cure en 1664, En 1667 il permuta pour un canonicat à Notre-Dame. 
En 1671 il retourna dan~ sa cure de Saint-Maurice où il mourut Je Hl novembre 1682. 

(9) AUBINEAU (Léon). Mt:.MomEs DU P . RENE RA!;'IN', de la Compagnie d.e Jél>us ... 
PARIS-LYON, S. d . [1865]. Vol. n, p. 367. -- ALLIER (Raoul). LA CABALE .•. Op. ca., p.182. 

(iO) ARCH. NAT. Y. 202. fol. 16 verso. ' . : 
{11) ARCH. NAT. Y. 200. fol.i07 verso. . 
(12) ARCH. NAT. Y.19g, fol. 399 verso, 

-117 -

L'Évêque de Babylone ayant fait don aux Missions Étrangères d'une 
maison à Ispahan, le 16 mars 1663, et en ayant fait déclaration le 
premier jour, Antoine de Barillon et Jean de Garibal, baron de Saint
Sulpice font déclaration relative aux mêmes fins le 18 mars 1663 (1). 

Le 24 avril 1663 étant ( conseiller du roi ordinaire aux conseils et 
« direction des finances D Barillon de Morangis fait donation à Michel 
Gazel et à Armand Poictovin, prêtres, docteurs en Tbéologie de la 
faculté de Paris, d'une pension viagère de 300 livres tournois (2). 

Le 12 septembre 166~, « ... Antoine Barillon, marquis de Morangis, 
«. garde du trésor royal, un immense savoir, une foi, une charité à 
« toute épreuve, tel était, au vrai, cet éminent et saint personnage (3) », 
Philiberte d'Amoncourt étant décédée faisait donation « à Marie Gaynat 
« ayant ete ~u service de feu Madame de Morangis, sa femme, d'una 
« rente viagère de 100 livres tournois (4) . » 

II. - Paul Barillon (5), d'Amoncourt, marquis de Branges, Seigneur 
de Mancy, de Morangis et de Chatillon-sur-Marne, fils de Jean-Jacques 
Barillon seigneur de Chatillon-sur-Marne et de Bonne Fayet, neveu du 
précédent, fut conseiller au Parlement le 18 [evrier 1650; maître des 
Requetes le 30 juin 1657; commissaire pour la reformation des Eaux et 
Forêts de l'Ile de France; Intendant de Paris, en 1668 ; Intendant de 
toutes les places de Flandre cédées par l'Espagne par le traite d'Aix
la-Chapelle, en 1658 ; Intendant de l'armée du roi en t678 ; de l'armée 
du vicomte de Turenne; conseiller senestre en 1672, ordinaire en 1681, 
plénipotentiaire à Cologne en 1672 et ambassadeur en Angleterre en 
1677 (6). 

Il épousa en 1663, Marie-Madeleine Mangot, fille de Anne Mangot 
de Villarceaux, maître des Requêtes et de Marie Philippeaux, tante du 
chancelier Pontchartrain, qui lui donna trois enfants (7) avant sa mort 
survenue le 17 octobre 1694 (8). 

Paul Bari1lan d'Amoncourt, Associe de la Compagnie de Montreal, 
mourut le 23 juillet 1691 à Paris, et fut inhumé le 24 du mème mois, 
en l'église Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie. 

(1) ARCH. NAT. y, 203, fol. 48 verso, 53 verso e t 5.~. 
(2) ARCH. NAT. Y. 204. fol. '184 verso. 
(3) FLOQUET (A.). ÉTUDES SUR LA VIE DE BOSSUET ... Op. cit. Vol. p. 63. 
(4) ARCH. NAT. Y. 217. fol. 190. 
(5) LES VÉRITABLES MOTIFS ... Ed. de la SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE MONTRÉAL ... 

Op. cit., p. XI. ~ VEHREAU (L'abbe). NOTICE SVR LES ·FONDATEURS ... Op. cit. p. 98. 
(6) BIBL. NAT.) MSS. Dossie,'s blet/s. 61. Ba1'illon 144'1. pièce cotée 14. papier. -

BIBL. ARS. )ISS. 4967. « LA GÉNÉALOGIE ... Op. dt., p. 3'15, 316. 
(7) BIBL. NAT.) MS~. Doss. bleus 58. Barillon 1720. pièce cotée 17. papier' Dos. 

bleu:.. 61. Barman 1441, pièce cotée S. papier. ) 
(8) DICTIONNAIRE DE LA NOBLESSE ... PARIS 1779. VoL L p. 732. 
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III. - Monseigneur Philibert Brandon (1), évêque de Périgueux, 
seigneur de Laurent, fils d'Antoine Braudon et de Charlotte Gayant, 
conseiller du roi le 11 fevrier -162'2; maître ordinaire en la .Chambre 
des comptes en 1627 (2) se maria à Marie de Ligny,. mère du chance
lier fille de Charlotte Seguier veuve de Jean de LIgny, seIgneur de 
Gr~gneule, maître des requêtes, qui lui donna une fille qui fut reli-
gieuse du monastère des Carmelites de Pontoise (3). . 

Marie de Ligny « ... femme de Monsieur Brandon, malstre des 
« requestes q.ui a este eveque de Périgueux. Elle avait este elevée 
« pendant quelques années dans ce Monastère pour lequel elle a con
" servé beaucoup d'affection jusqu'à sa mort (4) » .. Étant décédée, sur les 
conseils du P. de Condren, Philibert Brandon, se fit prêtre. Il fut un 
" des fondateurs du seminaire de Saint-Sulpice. Monté sur le siège de 
« Périgueux, en '1648, après avoir refusé celui de Babylone que lui 
« proposait Saint-Vincent... (5) » . 

Mgr Brandon mourut à Paris le 11 juillet 1652 et fut mhumé en 
l'église Saint-Eustache. 

« Au commencement de janvier 1631, M. le duc de Ventadour (6) 
« et M. Frizon (7) ecclésiastique succederent à MM. d'Audelot et de 
«Coligny. Ce fut pendant leur superiorite que M. Brandon, lors 
(( conseiller au Parlement de Paris et depuis évêque de {?éngueux, fut 
« admis dans la Compagnie. Ses vertus et son excellente conduite 
« épiscopale l'ont rendu si digne d'une éternelle mémoire, qu'il mérite 
« bien d'être ici nommé et que la compagnie tienn.e à honneur de 
« l'avoir eu pour confrère (8). » 

Supérieur de la Compagnie dès 1631 (9) ii ne conserva pas longtemps 
cette charge car il « s'excusa de faire davantage la charge de SUperl8Uf, 

« à cause des affaires qui lui étoient survenues (iO) ». 

(1) ACTE DE CHAUSSIÈRE, notaire à Paris du 1~ Janv~er 1644 : CONT~AT 
n'ÉTABLISSEMil:NT DE L'ROTEL DIEU DE VILLE MARIE. - LE~ VERITABLES MOTUS:,. 
Ed. de la SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE MO~TRÉAL •.. Op. cit., p. XXIT. - VERREAU (l 'abbe). 
NOTICE SUR LES FONDATEURS ... Op. Clt., p. 98. , .. . . 

(2) BIBL. NAT. MSS. Cab. d'Hozier 63. R,'andon '1617. plece cotee 2. papIer. 
(3) LETTRE CIRCULAIRE sun. LA MORT Dl'~ LA MÈRE DE L'ENFANT JÉSUS, ~CRITE 

DU MONASTÈRE DE SAINT-JOSEPH DES CARMÉLITES DE PONTOISE, le 1 n mat 1674, 
in-4o. • , 

(4) BIBL. SAINTE GENEVIÈVE. MSS. 669. « NECnOLOGE DE ~ ABBAYE DE NOSTRE
D.A.ME DU PORT-ROYAL DES CHAMPS DE L'INSTITUT DU SL·SACREMENT. p. 83. 

(5) COSTE (Pierre) SAINT VINCENT DE PA1!L ... Op. cit" vol: II. p. 29. ' 
(6) Henri de Lév,is, duc ~e Ventadour, lieutenant du. 1'01 en Languedoc, fonda

teur de la Cmopagme du SalUt-Sacrement. Il fut chanome de Notre-Dame en 1650 
et mourut en octobre 1680, âgé de 84 ans, . . 

(7) Pierre Frizon, jésuite, puis grand ~aître du College ~e Navarre, chanom8 
pénitencier de la cathédrale de Reims, entre dans la Compagme en 1650. Il mourut 
en 1650. 0 . 19 

(8) BEAUCHET·FILLEAU ( Dom H.). ANNALES... p. ~t., p. . 
(9)BEAUCHET-FILLEAU IDom H.). ANNALES ... Op, ett., p. 27. 

(tO) BEAUCHET· FILLEAU (Dom H.) ANNALES ... Op. cit., p. 29. 

- 119-
/ 

En 1636 il fut délégué par la Compagnie pour aner se rendre 
compte des profanations faites, quotidiennement, en la chapelle du 
Grand-Chatelet (1). 

Le 5 et le 24 mai, le 23 septembre 1639 (2) ; le 18 avril (3), Je 15 mai, 
le 16 juillet, Je 6 aolit (4), le 8 août 1643 (5), il signait, étant directeur 
de la Compagnie de Paris, des lettres adressées à la Compagnie de 
Marseille. Sa signature, étant supérieur, se trouve au bas des circu. 
laires adressées à la mêmè Compagnie de Marseille aux dates des 12, 
18 et 25 mai, du 22 juin, du 6 juillet, des 2 et 24 août 1646 (6) . 

Sa mort fut un deuil pour la Compagnie. « Le 22 de ce mois de 
« .iuillet [1652], la Compagnie fut avertie de prier pour l'âme de feu 
« M. Brandon, évêque de Périgueux. C'étoit un personnage de grand 
« mérite et d'une piété singulière, il avoit donné de merveilleux exem
« pIes de vertu pendant qu'il avoit fréquenté la Compagnie oû il avoit 
« été plusieurs fois supérieur et qu'il n'avoit quittée que pour aller 
« résider dans son diocèse où il en établit une et où il finit ses jours 
« fort saintement. Sa mémoire y est en grande vénération, c'est lui qui 
« a donné commencement à tous les pieux étab1issements qui se sont 
« faits dans les derniers temps à Périgueux (7). » 

IV. - Marguerite Bourgeoys (8), fille d'Abraham Bourgeoys, mar
chand, et de Guillemette Garnier, naquit le Vendredi-Saint 17 Avri11620, 
à Troyes (9), en Champagne. 

Élevée avec ses quatre frères et sœurs, dans la ·vertu par ses parents, 
Marguerite Bourgeoys, dès sa plus tendre jeunesse se plaisait à 
« assembler les petites filles pour travailler ensemble à gagner leur 
« vie (10) ». 

(1) BEA.UCHET·FILLEAU (Dom H.). ANNALES . .. Op. cit., p. 62. 
(2) RÉBELLIAU (Alfred). LA COMPAGNIE SECRÈTE ... Op. cit.~ p . H. 12. 13. 
(3) ALLIER (Raoul). LA COMPAGNIE DU TRÈS SAINT SACREMENT DE L'AUTEL A 

MARSEILLE . Op. cit. p. '155. 
(4) RÉBELLIAU (Alfl'ed)_ LA COMPAGNIE SECRÈTE ... Op. cit. p. 35, 36, 37. 
(5) ALLIER (Raoul). LA COMPAGNIE DU TRÈS SAINT SACREMENT DE L'AUTEL A 

MARSEILLE ... Op. cit. p. 171. 
(6) RÉBELLIAU (Alfred). LA COMPAGNIE SECRÈTE. Op. cit. p. 66,67. 
(7) BEAUCHET-FILLEAU (Dom H.) ANNALES ... Op. cit. p. 129. 
tR) LlSTE DE JACQUES VIGER.. MÉLANGES RELIGIEUX . Op. cit., p_ 389. _ LES 

VERITABLES MOTIFS ... Ed. de la SOCIÉTÉ HISTORIQUE •. • Op. cit., p. xxm. - VER. 
REAU (l'abbé). NOTICE SUR LES FONDATEURS DE MONTRÉAL.. Op. cit., p. 99. _ Sur 
Marguerite Bourgeoys, consulter: RANSONNET (l'abbé). VIE DE LA SŒUR MARGUE
RITE BOUnGEOYS. LIÈGE, 1728. - LA VIE DE LA SŒUH MAR GUERITE-BOURGEOYS , dite 
DU SAINT SACB.EMENT .. , VJJJLE-MARIE, J818. - FAILLON (l'abbé). VIE DE LA SŒUR 
BOURGEOYS ... 2 vol. in_8° ... PARIS, 1852. - VIE DE LA VÉNÉRABLE MÈRE MARGUERITE 
BOURGEOYS ... ABBEVILLE [18961. - A TERCENTENARY SKETCH OF THE VENERABLE 
MARGt:ERITE BOUnGEOYS. '1620-1920. IMONTRÉAL, 1920]. - JOYAL (R. P.) LA VÉNÉ. 
RABLE MARGUERITE BOURGEOIS. MONTRÉAL. S. d. 

(9) REGlSTHE DE L'ÉTAT-CIVIL. TROYES (Aube), paroisse Saint·Jean. 
("10) DIONNE (N.-E.). SERVITEURS ET SERVANTES DE DIEU EN CANADA. QUÉBEC, 

1904, p. 115. 
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A vingt ans elle entra comme externe dans la Congrégation de Notre
Dame (1), où, bientôt, elle était chargée des fonctions de p"erèle des 
ExternelS - association de jeunes filles qui s'assemblaient les jours de 
fêtes et les dimanches pour vàquer à certaines pratiques de religion (2) 
_ charge morale qu'elle conserva jusqu'à son départ pour la Nouvelle-

France. . 
A cette époque la sœur de Paul de Chomedey, sieur de Maisonneuve, 

Louise de Chomedey, était chargée de la Congrégation des Externes 
« que de trente filles qu'elle y trouva à son entrée, elle en laissa plus 
« de quatre cens la plûpal't de bons sujets, qui ne respiraient que la 
« vertu la plus solide et la plus haute piété (3) »), avec « une des congl'é
« ganistes qui avait alors une forte pensée pour le Canada» et qui vint 
lui dire « fortement qu'il ne fallait pas qu'elle fut religieuse mais qu'il 
« falloit aller toutes deux servir Dieu dans la Nouvelle France (4), celle 
que l'on appelait «Sœur Marguerite» fut trouver Sœur Louise de Sainte 
Marie qui, après l'avoir écoutée, s'èmpressa d'en aviser son frère venu 
de Villemarie en Europe et se trouvant à Troyes (5). 

Et Marguerite Boul'geoys, avec la recrue composée en Anjou par 
Paul de Chomedey, arrivait à Montréal le 27 septembre 1653. Liée 
d'affection, dès sa rencontre à Québec, avec Jeanne Mance, elle se mit 
vite à l'œuvre avec « hémÏsme et pauvreté évangélique (G) ». 

Elle se mit aussitôt au service de Paul de Chomedey : « La sœur 
« Marguerite Bourgeoys l'a servi et demeurait dans sa maison, les cinq 
« premières années qu'elle fut en Ville Marie, elle avait soin de son 
« linge et de son mes nage de chambre et de tous ses intérêts ... » (7), 
et conduisit avec une patience inlassable et une foi profonde cette 
« entreprise de haute éducation populaire et de . belle vaillance surna
turelle (8) », qu'est. ia Congrégation de Kotre-Dame. 

Devant Benigne Basset, greffier, en présence du curé, des trois 
marguilliers, de Lambert Classe, de Charles Le Moyne, de Marin 

(1) Fondée en 1598, au diocès6! de Toul, pal' le P. Fourier. , 
(2) Le couvent de Troyes fut fondé sous l'épiscopat de Mgr Rene de Bresly, le 

31 octobre 1628. . . 
FAILLON (l'abbe). VIE DE LA SŒUR BOURGEOYS ... Op. Ctt. vol. 1. p. 5. 
(3) CONDUITE DE LA PROVIDENCE DA..""'IS !-'ÉTABLISSEM~NT DE LA CONGRÉGATION 

DE NOSTRE DAME ... TOUJ~ 1702. VoL II. chapitre: Troyes 16]8. p.186. 
(4) DOLLIER DE CASSON (l'abbé). HISTOIRE DU i'tlONTRf:AL .. . De l'~utomne 1652 

jtl8f/u'à l'automne de 1653. . 
(5) Les 1~ et 15 Juin 16?3. Paul de CI~omedey. et. s.a. sœur .!açqnelm~, dont le 

mari françOls Boovot, Sieur de Chemlly, avait ete assaSSlOe .la veille de la 
Quasimodo':"" 15 av l'il - de '16~)'1, sont touchés par la .convocatlûn des vassaux 
de Villemanr, étant tous deux seigneurs de Neuville-sur-Vannes et de Bourg~de
Partie. /A~ch. de l'Aube. E. 481.) 

(6) OlONNE (N.-E.) SERVITEURS ET SERVAN'~ES DE DIEU . .. Op. cit.,y. 1'17. 
(7) AJ.'I'NALES DE L'HOTEL-DIEU DE MOKTREAL ... par la Sœur Morm ... Éd. de la 

SOClf:TE HISTORIQUE DE MONTRÉAL ... Op. cit., p. 79. 
.(8) GHOULX (l'ohbe). MARGUERl'fE BOURGEOYS. L'Action Française. MONTRÉAL 

Avn! '192ù, p. 159. 
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Jeannot La Chapelle, de Jeanne Mance, le 22 janvier 1658, Marguerite 
Bourgeoys, acceptait la donation qui lui était faite par le gouverneur 
de Montréal d'une « étable de pierre pour en faire une maison, et y 
" loger ' celles qui feraient l'école. Cette ét.able avait servi de colombier 
« et de loge pour les bêtes à cornes. Il y avait un grenier au-dessus où 
« il fallait monter par une échelle, par dé hors, pour y coucher. Je la fis 
(( nettoyer, j'y fis faire une cheminée et tout ce qui était nécessaire 
« pour y loger les enfants» (1). Ce f~t le 30 avril 1658 (2). 

Jusqu'au dernier souffle, Marguerite Bourgeoys se dévoua à son 
œuvre et à la colonie de Montréal. 

Faisant en France plusieurs voyages, multipliant les démarches et 
priant sans cesse la Sainte Vierge « qui avait reçu de Dieu le domaine 
de la Nouvelle-France)) (3) elle vit l'humble étable de 1658, s'agrandir; 
les écoles se multiplier. 

Lorsque à 79 ans, le '12 Janvier 1700, elle rendit son âme à Dieu, le 
GouverneUl'~général du Canada, le chevalier de Calliére, le Gouverneur 
de Villemarie, de Vaudreuil, furent des premiers à venir s'incliner 
devant sa dépouille mortelle et à assister à ses obsèques. 

Aujourd'hui Marguerite Bourgeoys voit vivre en Amérique septen~ 
trionale 168 établissements répartis dans plus de vingt diocèses; deux 
mille religieuses donnant l'instruction a près de 50.000 jeunes filles. 

Déclarée Vénérable par un décret de la Sacrée Congrégation des 
Rites, le 7 décembre 1878; le ( procès d'héroÏcité des vertus)) « s'est 
« terminé en 1910 parle Décret qui a été' proclamé, à Rome, le 19 ·Juin. 
« Il ne nous reste plus que l'approbation des miracles, dont deux déjà 
« ont été acceptées. On nous en demande un troisième avant de pro
« céder à la béatification ... " (4) gloire bien dûe à celle dont le cœur 
«( conservé dans une ul'ne n'a pas cessé, depuis trois cents ans, d'im
« primer à des milliers de cœur de femmes, le rythme des grands 
« dévouements» (5). 

V. - Balthazar Brandon de Bassancourt (6) fils d'Antoine conseiller 
et Maitre ordinaire en la Chambre des Comptes et de Charlotte 
Gayaut (7) était le frère et vicaire général de Philibert Brandon, éqêque 

(1) Écrits autographes de la sœur fiourgeoys. 
(2) SAINT DENIS (l'abbé Joseph) - LE TRICENTENAIRE DE LA SŒUR MARGUERITE 

BOURGEOYS. LA CANADiENNE. No ftl. Mai 1920. p. 22. 
(3) Écrits autographes de la sœur Boul'geo)'s. - FAILLON (l'abbé). CAHIER T. 

NOTE 320. Séminaire de Saint-Sulpice. Paris. 
(4) LETTRE DE SŒUR S. E. de B ... datée (( de notre maison mère )l. [Montréal] ce 

7 Juillet 1920 à l'auteur. 
(5) GROULX (l'abbe). ~IARGUERITE BOURGEOYS. L'Action Française ... Op. cit., 

p.I66. 
(6) LES VÉRITABLES MOTI/:<' S ... Ed. de la SOCIf:'IlÉ HISTORiQUE DE MONTnÉAL 

Op. cit., p. XXII. - VERREAU (l'abbé). NOTICE SUR LES FONDATEURS ... Op. dt., p. 98: 
(7) BIBL. NAT. MSS. P. ORIO. 492. Dossier Brandon. 11078. pièce cotée 25. parch, 

. ! 
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de Périgueux. Maitre à la Chambre des Comptes en 1629, il quitta cet 
emploi « pour embrasser l'état ecclésiastique. Il fut ordonné prêtre le 
« 21 mai 1683, ainsi que M. Olier, et entra peu après dans la Commu
« nauté dite des Bons Hommes, où il ne fit pas long séjour, Les confé-' 
« rences du mardi l'attirèrent dès le début, il en fut un des membres 
« les plus assidus. Il fut également du petit groupe des ecclésiastiques 
« d'élite qui se rangèrent autour du Père de Condren et partagèrent 
« leur temps entre les missions dans les villes et les campagnes et la 
« visite nes malades dans les hôpitaux. Quand M. Olier commença à 
c( jeter les fondements de sa petite communauté à Vaugirard, M. de 
« Bassancourt. séduit par la beauté de la nouvelle institution, alla le 
« rejoindre dans sa solitude. Nul n'était plus apte que lui à former les 
« jeunes clercs aux rites et au culte divin; aussi M. Olier disait-il de 
( lui en le recevant: « Nous avions besoin de lui, ou du moins nous le 
« souhaitions fort ». M. de Bassancourt, découragé , par les difficultés 
« de l'entreprise, suivit son frère à Périgueux (1). 'D 

Ayant quitté la maison des Minimes de Chaillot (2), Brandon de 
Bassancourt «qui joignait à une grande fortune l'humilité et la sim
« plicité dans un degré peu commun ... (3)J, quitta Paris pour aller 
prêcher une mission en Saintonge, en 1636. Il partit avec M. Amelolte 
« le bâton à la main et sans serviteurs ... », fit « un pèlerinage à Notre
« Dame des Ardilliers (4) )) et gagna Champ Dolent, dont M. Amelotte 
était prieur depuis longtemps et où il venait pour la première fois. 

En 1639, avec J.-J. Olier, de Foix, du Ferrier, Brandon de Bassan
court allait prêcher une mission à Amiens, eo Picardie, dont l'inten
dant était M. de Be\lejambe, son beau-frère. C'était la « première qu'on 
essayât de prêcher dans une grande ville (5)". Le résultat de la mis
sion fut important et le gouverneur M. de Chaulnê en avisa le cardinal, 
duc de Richelieu. 

Souffrant cruellement des yeux, Brandon de Bassancourt avait été 
guéri, à la même époque, au cours d'une mission prêchée à Illiers, au 
diocèse de Chartres, par une aveugle, Françoise Fouquet, dont la sage 
réputation avait imposé le respect (6). 

Après avoir rompu avec de Saint-Cyran, en '1640, il fut attiré vers 
Vaugirard «pour vivre dans la solitude» avec J, J. Olier, de Foix con
vaincu qu'il était qu'il y trouverait « plus surement Notre Seigneur . .. 
C( mon parti étant pris de vous demander une cellule, et de vivre avec 

('i) COSTE (Pierl'e). SAINT VINCENT DE PAUL. CORRESPONDANCE. ENTRETIENS, 
DOCUl\IENTS.1. CORRESPONDANCE. Op. cit., p. 168. note . . 

(2) Les Minimes, ol'dre fondé par François de Paule en '1436, possedaient à 
Passy depuis 1403 un couvent, dont Anne de Bretagne, donatrice et bienfaitrice, 
posa la première pierre. Les Minimes possedaient une remarquable bibliothèque. 

(3) FAILLON (l'abbé). VIE DE],1. OLIER." Ed. de 1853. Op. cil., vol. 1. p. 128. 
(4) Lettre autographe du P. de Condrell à M. Donnadieu. 
(5) FAlLLON a'abbé). VIE DE i\l. OLIER ... Ed. de '1853. Op. cit., vol.l. p. 218. 
(6) MÉMOIRE [ecclésiastique] de feu M. du Ferrier ... Op. cU., p. 129 et suiv. 
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« vous ». «L'entrée de M. de", Bassancouri dans la communaulé eut 
« b~au~oup d'éclat à Paris, où sa famille jouissait d'une grande consi
« deratlûn et ne fit guère moins de bruit que les longues instances de 
« M. Amelolte pour y être reçu lui-même (1) ». 

En mai 1642, J. 1. Olier étant curé de Saint-Sulpice, cure .oumise à 
la J~rIdlCtlûn clvile et ecclésiastique de l'abbé de ( Saint .. Germain-Ies
Paris »), fit appel ~ B.randon de Bassancourt « pour la décence de l'Église 
«et pour la saCrIstie» (2). Maître des cérémonies du Séminaire de 
Saint-Sulpice,. Brandon de Bassancourt, pendant sept années, contri
bua «à asseOlr les fondements de la grâce et de tout l'édifice spirituel 
« de cette communauté» (3). 

?epe?~ant, désabusé, Brandon de Bassancourt, avait quitté Paris et 
avaIt reJomt, à Périgueux, son frère, dont il était devenu le Vicaire 
général; c:est là, qu'en fin janvier 1650, le fondateur du Séminaire de 
SaInt-SulpICe, lui écrivit une lettre pour lui témoigner combien son 
r~to?r .était ~ésiré, lui f,ùre connaître les particularités relatives au 
semmmre qUi s'élève et lui parler de l'affaire des Pères de l'Oratoire 
accusés d'être jansénistes par la reine (4) . . ' 

Quoiqu'une circulaire de la Compagnie du Très Saint-SacL'ement de 
l'Autel de Paris, datée du 21 mars 1652, fasse connaître le décès de 
M. de, Bassancourt, prètre, aux associés de Marseille (5) nous devons 
enregistrer une lettre de Saint-Vincent de Paul, à Balthazar Brandon de 
B,~ssancourt, lettre datée de «ce dernier juillet· 1652 », 'qui permet 
d mfirmer cette date. c( ... L'embarras où ce temps mit un chacun m'a 
( empêché de vou~ aller témoigner de la part que je prends en la ~erte 
« que vous avez faite de la personn,.cte feu Mar l'Évêque de Périgueux . 

t l'É l' " , «e toute g Ise avec vous. Je vous supplie très humblement, monsieur 
« de m'en ~xc~ser. J'espère m'acquitter de ce devoir, avec l'aide de Dieu: 
« au premler J.0ur, et de vous aller demander la grâce de bienveillance 
«dont ce saint prélat m'honorait, et de vous offrir mon obéissance 
« comm~ à lui. Je vous ~upplie, monsieur, de l'avoir agréable et que je 
~ vous .dle que. nous lm devons 4.000 livres et par conséquent à vous 
« ~on.sleur, qUi êtes son héritier, et que nous vous en passerons cons
« tltutwn de rente quand il vous plaira, nous étant impossible en ce 
( temps auquel la plupart du monde souffre, de. vous donner cette 
« somme ... )) (6). 

A.-Léo LEY>lARIE. 

(1) I<'AILLON (l'abbé) VIE DE M. OLIER ... Éd. de '1853 Op cit vol l 337 
(~) FAILLON (l'abbé) VIE DE M. OLIER ... Éd. de 1853::: Up: cit.', vol. 1. p. 428' 
(ij) VIE DU P. DE CONDREN. PAlUS 1657. Livre]1. chap. XXIV. n. \.1 10 P. . 
(4) L~TTnES DE M. OLIER ... Op. cit., vol. I. p, 489 et suiv. ,. 
(5) REDELLIA.U (Alfred). LA COMPAGNiE SECRÈTE ... Op. cit., p. &J. 
(6) COSTE (Pte/Te) SAINT VINCENT DE PAUL. CORRESPONDANCE ENTRETIENS 

D?CUMENTS I. conRESPOND~NCE ... Vol. IV. P,,4:'I:O. - LE P. COSTE, p;êtrede ia Mis~ 
s ~n, comme.ut;ateur, ~~nne a cette lettre la reference suivante' «Re"" 1 Co 70 C . 
prtse sur l'ongmal q«~ etait de la main du Saint ». . n" . Opte 
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LES PROVINCES DE · FRANCE 
NOUVELLE FRANCE 

QUELQUES PICARDS AU CANADA 
(Suite) 

Les armes de la branche aînée, dite de Poutrincourt, étaient de 
sable, au lion d'argent (1), armé, lampassé et couronné d'Qr. Mais il y 

. eut une autre br'anche dite de la Fortilesse, qui portait « d'argent au 
lion d'azur, langué, onglé et couronné d'or », couronne de marquis. 

Jean de Biencourt, dit Le Villain, qui vivait en 1461, est auteur de 
la branche cadette qui s'est perpétuée jusqu'à nos jours (2). 

En 1847, vivait encore à Paris, un marquis de Biencourt qui écri
vait à cette date à un de ses correspondants qu'il venait de mettre en 
ordre le peu de documents qui lui restaient sur Jean de Poutrincourt, 
dont la plus grande partie avait malheureusement été détruite dans 
J'incendie qui avait consumé sa bibliothèque, en décembre 1845 (3). 

Après ces données générales sur la généalogie de cette famille, 
il ne paraît guère possible de mettre en doute son origine picarde, 
non plus que celle de Jean de Biencourt, seigneur de Pbutrincourt qui, 
avec son fils Jean, attacha son nom a l'histoire de la Nouvelle-France. 

Jean de Biencourt, s'eignenr de Poutrincourt, né en 1557, était 
aussi baron de Saint-Just-en-Champagne, chevalier des ordres du Roi, 
gentilhomme de sa Chambre, maître de camp de six compagnies 
d'hommes à pied et grand ami de Henri IV, dont il avait embrassé 
le parti en 1590. 

Bien qu'il fut bon catholique, il était personnellement dévoué à 
la cause monarèhique et au roi lui-même. Il le suivit dans toutes ses 
guerres et se distingua dans maintes affaires, par sa bravoure; le 
Béarnais prisait tout particulièrement son dévouement et sa saga
cité (4). 

En 1590, Jean de Poutrincourt avait épousé une champenoise, 
Jeanne de Salazar, d'origine espagnole, de laquelle venait la baronnie 

(T) PAILLIOT. Ed. de 1660. 
(~) CHAIX n'EST ANGE. Dictionnaire des familles anciennes. Op. cit. 
(3) Bibl. Nat. Mss. Clairambaut, 9281; folios 12 et 18. - Lettres. 
(4) RAMEAU nE SAINT-PÈRE. - Une colonie féodale en Amérique. - 1889· 
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de Saint-Just. De ce mariage naquirent trois garçons: Jean de Bien
court, l'ainé, né ' en 1591, Charles <;le Saint-Just (1) et Jacques de 
Salazar. 

Poutrincourt était de haute taille, homme de guerre, la main 
prompte et le cœur généreux, ce qui n'est point pour démentir sa 
qualité de Picard. Il tirait l'épée pour le Roi et s'embarquait pour 
fonder une colonie avec le même entrain et le même courage. Il avait 
résolu de se créer, en Amérique, une position indépendante et d'v 
faire conduire sa famille, espérant trouver plus de tranquillité qu'e~ 
Europe. Son fils aîné, Jean de Biencourt, « jeune seigneur de grande 
vertu et fort recommandable», dit le père Biard, jésuite, qui fit partie 
d'une expédition, quoiqu'à « peine sorti de l'enfance, le secondait et 
fournit une carrière fort remarquable (2) ~. 

En l'année 1604, Jean de Poutrincourt avait été le compagnon 
d'armes de M . . le Lieutenant-général de Monts, en Acadie (3). Le départ 
avait eu lieu de la Rochelle, sur une barque de cent cinquante ton
neaux, le Jonas. Champlain faisait aussi partie de l'expédition et 
devait être quelques années plus tard le fondateur de Québec (4). 

C'est en Acadie, bien plus qu'au Canada, que Jean de Poutrin
court devait fa.ire preuve des qualités d'organisateur et d'adminis
trateur dont il était doué au plus haut point. 

. L'Acadie - aujourd'hui Nouvelle-Ecosse _ est une presqu'île 
qUI forme comme un bastion avancé du Canada, ainsi qu'on peut s'en 
rendre compte en consultant une ancienne carte du Canada et de la 
Lo~isiane dressée en 1755 par le Sieur Rouzé, ingénieur géogaphe du 
ROI. C'est dans cette presqu'île que M. de Poutrincourt avait formé le 

. (1) Dans le ~ome 1er
' du Dictionnaire Généalogique de l'Abbé Tanguay on 

lit: « 6!o, de BIencourt (C,harl,es), sieur de Saint-Just, fils de M. de Poitrin
court ~s~c), va trouver ~on pere a Por~-Royal (Champlain 1610) ». 

C est la seule alluslOn aux Poutrmcourt, figurant dans ce dictionnaire. 
(2), SULTE (Benjamin). - Histoire des Canadiens français 1603-1680. _ 

Montreal, 1882-1884. ' 

(3) Lettres Patentes des 8 Novembre et r8 Décembre r603. 
(4) SULTE (Benj~min). ~ Histoire. ~es Canadiens Français ... Op. cit., p. 54 
Le Docteur Ravl1l (ArchIves mumcIpales, Nomenclature des rues de Saint-

Valéry, Mss. 18 Novembre 1838), à propos de l'attribution à une rue de la 
commune ~u nom ,de Jean de Poutrincourt,. ajoute que ce gentilhomme partit du 
port de Sal1lt-Valery en r604, sur deux vaIsseaux avec les sieurs Des Monts et 
de P?nt-Gr~vé. Nous ignorons, où le docteur Ravin a puisé ce renseignement. Il 
est bIen vraI que M. de Poutnncourt fut le compagnon d'aventures de l'Amiral 
Gu~ de Monts, de Samuel Champlain et du Malouin, François du Pont-Gravé, 
maIs nulle part ces explorateurs et colonisah';urs ne sont signalés comme étant 
partis de Saint+ Valery-sur-Somme pour l'Acadie et le Canada. En 1604 le 
départ eut lieu de La Rochelle . . ' 

Prarond a réédité l'information du docteur Ravin quant au départ de Saint
Valery de Jean de Poutrincourt. (Histoire de Saint-Valery, p. 224.) 

. ---------

.1 
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projet de jeter les bases d'une colonie. En conséquence, au commen
dement du mois de Février 1610, il partit de son manoir de Saint-Just, 
en Champagne, et s'embarqua sur un bateau qu'il avait rempli de 
vivres, de meubles et de munitions de guerre. Il desnendit ainsi 
l'Aube, puis la Seine jusq'1'à son embouchure et longeant ensuite la 
côte arriva à Dieppe à la fin du mois de Février. Il emmenait avec lui 
ses trois fils. Son navire mit à la voile, de Dieppe, le 25 Février et 
arriva à Port-Royal au comm~ncement du mois de Juin suivant, après 
trois mois d'une pénible traversée. A la tête des colons, principa
lement des agriculteurs amenés de France, M. de Poutrincourt se mit 
au travail. Les villes de Port-Royal et de Sainte-Croix furent agran
dies, les terrains. voisins mis en culture. L'année suiv;nte (1611), 
Madame de Poutrincourt, une des premières Françaises qui soit passée 
en Nouvelle-France, était venue rejoindre son mari et ses enfants à 
Port-Royal (1). 

Malheureusement, la ' Nouvelle-Angleterre était toute proche, de 
sorte que les incursions des Anglais se. renouvelaient à chaque ins
tant. En 1613, un capitaine de navire anglais nommé Argall vint 
incendier un poste Que M. de La Saussaye avait installé au pied des 
Monts~Déserts, en terre canadienne, de l'autre côté de la baie fran
çaise qui sépare l' Acadi~ du Canada. De là, sous un prétexte des plus 
futiles, il se porta contre le Port-Royal que gardait Jean de Biencourt 
avec des forces insuffisantes. Il chassa les colons qui se réfugièrent 
dans les bois et brûla leurs demeures (2). 

Les espérances conçues par M. de Poutrincourt s'évanouissaient 
pour toujours. En vain il avait essayé de trouver du secours à Paris, 
son crédit était ruiné, il quitta l'Acadie. Avant de partir, il avait cédé 

... pour 5.000 livres ses droits sur la colonie à Antoinette de Pons, mar
quise de Gpercheville qui avait obtenu la même cession de M. des, 
Monts. Comme, d'un autre côté, le jeune roi Louis XIII avait cédé à la 
dite marquise les « territoires sans exception de l'Amérique du Nord 
depuis le Saint-Laurent jusqu'à la Floride et jusqu'au pôle Nord, la 
marquise dont le fondé de pouvoir était M. de la Saussaye se trouva 
ainsi propriétaire de presque toute l'Amérique du Nord (3) li. 

C'était une dame d'honneur de Marie de Médicis; elle ne resta pas 
longtemps en possession de son domaine transocéanique. 

Quant à Jean de Poutrincourt, son protecteur le roi Henri IV 
était mort; il rentra en France avec sa famille. Au cours des luttes 

(r) SULTE (Benjamin). - Histoire des Canadiens Français. Op. cit., pp. IIO

.113· 
(2) DE LA RONCIÈRE. - Histoire de la Marine Française. Tome IV, p. 323. 

(3) La Presse, Montréal. 
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intestines qui marquèrent les premières années du règne de Louis XIII 
Poutrincourt était gouverneur de la ville de Méry-sur-Seine (1). Il ; 
fut tué, a~ cours d'un ~ombat, le 16 Décembre 1615, à l'âge de cin
quante-hmt ans. « Ses soldats qui le chérissaient lui firent élever 
à l'endroit où il perdit la vie une croix de pierre qui porte encore à 
présent le nom de Croix de Poutrincourt (2) li. 

Le fils aîné de M. de Poutrincourt était retourné en Acadïe 
désireux de marcher sur les traces de sou père et sans doute aussi d~ 
rentrer en possession de ses droits et de ses biens. Des revers de 
fortune dont les auteurs paraissent avoir été les Jésuites (3), avaient 
atteint la famille de Biencourt qui, en 1614, dut soutenir un procès 
contre « Pierre Biard, Ennemont Massé et consorts, soy-disants pres
tres de la Société de Jésus. (4) lI. 

Le père Biard avait été un des compagnons de Poutrincourt, le 
collaborateur de l'amiral de Monts et de Samuel Champlain. 

Cependant la colonie de la Nouvelle-France périclitait de jour en 
jour. Les arrivages de navires, venant de France avec des colons et 
des provisions, se faisaient de plus en plus rares, c'est alors que Jean 
de Poutrincourt eût l'idée de s'adresser aux échevins de Paris, pour 
en obtenir des secours. 

De Port-Royal, en la Nouvelle-France, le 1er Septembre 1618, il 
leur adressa la curieuse lettre suivante, revêtue de sa signature « Pou
trin court », très nette, très lisible, en caractères hauts de presque. un 
centimètre. 

« Messieurs, Comme ainsi soit que la Société des Hommes s'en
tretienne par un mutuel secours, j'ai pensé vous rendre un agréable 
service, si je vous donnais avis de la chose qui importe grandement au 
bien de votre ville laquelle, il est notoir~, être une boune partie de 
l'année substentée de l'abondance de ce pays. Feu mon père, M. de 
Poutrincourt et moi avons, depuis 14 ans, en ça fait nos efforts d'être 
utiles à la France en ce regard et planter ici le nom français et par 
même voye le nom de Dieu. Jà, tous ces peuples se disposaient à rece-

(1) D'après une communication de Mme Valois de Valoisville de Montréal · 
(Canada), à la So~iété ~'Histoire et d'Archéol?gie du Vimeu (Bulletin, Tome rr, 
p. 404), on pourraIt crOlre que Jean de Poutnncourt perdit la vie étant gouver
neur de la Ville de Mering-en-Suùse. C'est problablement le' résultat d'une 
erreur de lecture: Mering-en-Suisse, pour Méry-sur-Seine. 

(2) Bibl. Nat. Mss. Nouv. Acq. fr. q:.airambault 9281, folio 27. 
(3) ~ib~. Nat. Nouv. Acq. fT' 9281, fol. 24. - D'après un ouvrage intitulé: 

« Les Jesmtes marchands, usuners, usurpateurs et leurs cruautés dans l'Ancien 
et le N ouvea1t Monde ». 

(4) Bibl. Nat., Factum du procès entre Jean de Biencourt et les pères Biard 
et Massé, Jésuites. 4" Fm 2965. . 
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voir le saint baptême, quand la mort funeste de mon dit sieur et père 
arriva, 'ayant été lâchement (1) tué pour le service du Roi, au siège de 
Méry-sur-Seine (2), il Y a trois ans, cc qui a reculé l'œuvre en COffi

meÎlcé. Mais si cela doit être regrettable, nous avons aussi à regretter 
que le nom français peu à peu s'enmourra ici, si, l'on n'y donne ordre 
de bonne heure, et vous seront les moInes (3), (la grande manne d~ 
votre ville et de l'Europe que ce pays vous donne gratuitement), tri
butaires au gré de l'Anglais qui nous traite hostilement par de ça, en 
a chassé les Jésuites et y ceux même captifs avec leurs équipages, 
brûlé nos habitations et cet été a encore pris un navire de Dieppe. 
Cependant il peuple puissamment la Virginie et Vermude où il envoie 
des colonnes tous les ans et naguère est passee ici une flotte de cinq 
cents hommes avec nombre de femmes de la dite nation, laquelle s'est 
pourvue d'eau douce et de bois en mon voisinage. Il y a un conseil 
particulier pour la Virginie en Angleterre et des écoles à Londre-;, 
pour faire instruire les naturels du pays et jà promettent bien i cy aux 
Anglais que quand ils auront ce qui est au delà, ils auront aisément le 
deça. Ce n'est chose, Messieurs, qu'il VOllS faille mépriser. Vous. êtes 
les pères du peuple, c'est à vous de pourvoir à ce qu'on ne lui arrache 
pas le pain de la main. Il faut donc prévenir le dessein de l'Anglais, 
puisque nous le voyons de loin, et pourvoir à ce que ce pays soit 
plutôt habité de Français et garni de deux ou trois forts le long de 
cette côte et son assurance et conserver la liberté de la pêcherie de 
deçà qui vaut tous les ans, un million d 'or à la France. Une petite 
dépense fournira à cela, Messieurs. Il faudrait un ou deux navires 
allans et venans qui conduiraient gratuitement ceux qui voudraient 
venir ici et quelques petits fonds pour nourrir quelque temps les plus 
pauvres. Comme il faut faire la première dépense moyennant qu'on 
pourrait retirer ici vos mendiants valides et soulager beaucoup de 
familles grevées de trop grand nombre d'enfants, voir mettre à l'aise 
plusieurs qui gémissent en secret et n'osent faire paraître leurs néces
sités. Que si ces peuples barbares vivent au milieu des terres, pourquoi 
ne vivraient pas ceux à qui Dieu a donné l'invention de tant de mé
tiers et qui ont la France voisine pour leur fournir les choses néces

saires aux dits métiers et à la vie. 
La terre est icy bonne au labourage, Messieurs, la chasse est 

,(1)' Lâchement, mot douteux du manuscrit original. 
(2) Prarcind, dans son His.tqire de Cinq Villes ~t de trois .cents vill?ges 

(Saint-Valery et les Cantons vowns, page 336) parle d un « P:o~tnncourt ~ue en 
1615 ou 1616 au siège de Méry » La lettre ci-dessus aux échevllls de Pans fixe 
définitivement la date 1615 et le personnage Jean de Poutrinco~rt, ~ui n'était 
autre que le célèbre navigateur et explorateur du Canada et de 1 Acadie. 

(3) Les ~orues du banc de Terre-Neuve. 
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abondante et le poisson à foison. Et ne voudray point avoir fait 
échange du ,Pérou à cette terre si une fois elle était sérieusement 
habitée. Faites donc, Messieurs, quelques petites dépenses et ayez la 
gloire d'avoir icy planté le nom de Dieu et prémier établi ce nom 
ic)' et vous servez de nous tandis que vous pourrez le faire. Nous 
avons découvert toutes ces côtes au péril de nos vies. Elles nous sont 
cogneùes et nous avons l'intelligence et l'usage du langage de deça. 
Souscrivez vous pour que pour peu de choses le nom français soit 
ainsi honoré par toute la terre. Vous qui avez pour marque des 
trophées navales de vos ancêtres, laisserez-vous perdre cette gloire et 
n'aiderez vous point à la navigation de la Nouvelle-France qui vous 
rendra un jour abondamment l'usure de votre dépense. Car, outre la 
grande manne de ses poissons, bois et prés se rempliront bientôt de 
bestiaux qui vous fourniront abondance de cuirs, graisse et chairs et 
laitage d'où votre peuple aura du soulagement, comme aussi les bois 
deça vous fourniront des navires, des ... (1) où Moscou avec une 
navigation plus longue et plus perilleuse que celle-cy. J'aurais beau
~oup de choses à vous dire cy-dessus, lesquelles je laisse pour ne pas 
etre ennuyeux et vous dire que si ce pays a été méprisé jusqu'ici, ça 
été par ignorance et par la malice des marchands. On dit qu'il y a 
longtemps qu'on parle du Canada et on n'en voit aucun fruit. Je 
réponds qu'il y a longtemps que nous ne sommes point assistés et est 
aisé de parler entre ois~fs ou assis dans une. chaise. Seulement je vous 
représente l'Anglais vous laissant considérer ses desseins et sur ce 
je prie Dieu, Messieurs, vous donner accroissement de toute prOSpérité: 

Votre très humble Serviteur 
POUTRINCOUHT. 

Du Port-Royal, en la NouvelÎe-France 
Ce 1'" Septembre 1618 (2). > 

C'était un cri de détresse qui précédait l'agonie. Nous savons quel 
en fut le résultat. « Les pères du peuple - les échevins de Paris _ 
ne restèrent point sourds à l'appel de ces enfants perdus: par une 
circulaire aux bonnes villes, ils appuyaient un projet de Compagnie 
générale de voyage et de colonisation ... qui n'aboutit à rien (3). » 

Jean, l'auteur de la leUre aux échevins, revint en France et s'y 
fixa définitivement. Les revers de fortune qui frappèrent les descen
dants de M. de Poutrincourt furent plus .tard le point de départ de 
nombreux procès, particulièrement contre Charles de Biencourt, le 

(1) Mot d'une lecture difficile sur l'original. 
(2) Bibl. Nat, Nouv. Acq. fr. Clairambaut, 9281, folio 2J. 
(3) DE LA RONCIÈRE. - Histoire de la Marine Française, Tome IV, p. Jar. 
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cadet de ses fils, à l'occasion de la terre de Saint MaulviS. Sa femme, 
Marie de Benneville qui l'accusait d'impuissance, voulait bien de ce 
fait obtenir la séparation d'avec son mari, mais elle entendait con~ 
server la terre de Saint·Maulvis (1) qu'il lui avait apportée en mariage; 
d'où le procès (2). 

Un Abbevillois qui ne fut pas à proprement parler un colon, mais 
qui n'cn rendit pas moins les plus grands services aux populations du 
Canada pendant dix·huit années consécutives de séjour dans la 
colonie naissante, avait nom Jacques Buteux. 

Né à Abbeville, paroisse Saint-Gilles, le 9 Avril 1599 et non en 
l'année 1600, comme le disent tous ses biographes, le Père Jacques 
Buleux était fils d'un riche marchand, possesseur de fiefs nobles dans 
le Ponthieu, nommé Jean Buteux, sieur du Quint de Brimeu. Sa mère 
était Anne du Vauchel, fille d'Antoine du Vauchel. bourgeois et m.ar~ 

chand à Abbeville. 
Jacques Buteux se décida de bonne heure à l'état ecclésiastique, 

comme on le voit par le testament mutuel de ses père et mère en date 
du 18 Mars 1616. Mais sa vocation à cette époque n'était pas encore 
définitivement arrêtée, puisque Jean Buteux et Anne du Vauchel. dans 

. les arrangements pris pour le partage de leurs successions, pré~ 

voyaient à la fois pour le jeune homme, et son entrée en religion ... 
et son mariage. 

Jacques Buteux fit ses premières études yu collège d'Abbeville, 
dirigé par les Jésuites. et entra au noviciat à Rouen, le 2 Octobre 1620. 
Il fut élève en philosophie au collège de La Flèche, de 1622 à 1625, 
professa la grammaire au collège de Caen de 1625 à 1629, revint alors 
à La Flèche jusqu'en 1633. Après un court séjour au pensionnat de 
Clermont, à Paris, il s'embarqua en 1634 pour le Canada et se fixa au 
couvent de l'Immaculée Conception, aux Trois Rivières, dont il devint 
le supérieur. 

Ce père prêcha l'Evangile aux Hurons, aux Iroquois et aux Atti
kamègues. Au printemps de l'année 1652, il s'enfonça avec une faible 
escorte dans les forêts occupées par cette dernière peuplade. La 
mission fut attaquée par les Iroquois_et le père Buteux périt, massacré 
à coups de hache. 

(1) Saint Maulvis appartient de nos jours au Canton d'Oissemont, arron
dissement d'Amiens. 

(2) Mémoires divers: Marie de Benneville contre Ch~rles de Biencou.rt; 
François Thiboust de Berry contre son épouse, dame de BIencourt, etc ... Bibl. 
Nat. Catalogue des factums, Tome l"r, p. 196; Tome If, p. 330; Tome IV, p. 45; 
Tome V, p. 231; Tome VI, . p, 62. 
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Son corps ne fut jamais retrouvé (.1). 

La colonie que les seigneurs de Poutrincourt avaient si puissam
ment contribuée à fonder devait plus tard connaître la prospérité. La 
voie était ouverte, le chemin était tracé. A leur exemple devaient 
bientôt faire route pour la Nouvelle-France des Bretons, des Angevins, 
des Normands et aussi des Picards. De ces derniers, nous allons con
tinuer, suIvant le programme que nous nous sommes tracé, à énu
mérer les noms, en les faisant suivre de l'indication de la ville, du 
village, du hameau de la Picardie d'où ils partirent en pionniers de 
la civilisation. 

Dl' LO?!HER 

de la Societe des Antiquaire8 de Picardie.. 
(d l1uiore). 

DEUX BOURBONNAIS AU CANADA 

« Dans mes notes sur les Emigrants au Canada provenant du Ni
« vernais, j'ai deux renseignements dont je ne me suis pas servi, car· 
« ils concernent non des Nivernais, mais des Bourb.onnais; le Moulins 
« en question n'étant pas notre Moulins-Engillart », nous écrit M. E. 
Cheminade, secrétaire-général de la Société Nivernaise des Sciences et 
des Arts dont nous avons publié le travail sur les Nivernais émigrés 
au Canada dans le dernier numéro de Nova Francia (2). 

Voici les deux renseignements adressés par notre collaborateur: 

1668. - Nicolas Guillaud, dit la Chame, né en 1639, fils de 
Jacques et de Madeleine GiJ"auq., de Saint-Pierre-de-Moulins, diocèse 
d'Autun. Il épousa à Québec, le 22 octobre 1668, Marie~Madeleine 

Routy, née en 1647, à Saint-Cyr, diocèse de Bourges (3) . 

1763. - Jean Mérault, né en 1735, fils de Pierre et de Marie 
Saunier, de Demonlins (sic), diocèse d'Autun. Il épousa, à Montréal, le 
16 août 1769, Geneviève Vallée, née en 1749. 

(1) Extrait d'une communication faite à la Société d'Emulation d'Abbeville, 
le 5 Novembre 1925, par M. Adrien Huguet et intitulée: Uu ·martyr abbevillois 
de l'Evangélisation du Canada, avec nombreux doctMnents inédits sur la famille 
Buteux. 

(2) Nova Francia. Vol. 1. N° 2, p. 75, 76. 
(3) Elle était fille. de Claude et de Marie Chaludet (N. D. L. R.). 

J - -------
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UN BOURGUIGNON, 
GOUVERNEUR DE MONTRÉAL 

JEAN BOUILLET DE LA CHASSAGNE 
Il était né il Pat·oy - aujourd'hui Paray-le-Monial -- dans le Cha

rollais, en '1654. Voici son acte de baptême: 
Q:; Le vingt-cinquième Juin mil six cent cinqte quatre, 

t. (( par mûy curé de Paroy saubs signé a été baptisé un enfant 
« du mariage de l"Ire Gaudefroy Bouillet, advocat au Parle
« ment et de Dite Anne Barlnud, [alias Bertaut], duquel () été 
« [Janin Mre.1ean Le Clair, adrocat au Parlement, procureul' 
( fiscal des tClTes etjul'idictions dudit Paroy, La rnarrCllnc, 
« damoiseHe Jeanne Bouillet [assistée] par sieur Jean Coriai 
« qui l'ont nommé Jean et se sont saubs signés: 

« Jean Le Clair, J. nouillet et J. Quidy, curé de Paroy. » 
Enseigne (1673), puis lieutenant (1675) au régiment de Navarre, 

il est promu en 1677 capitaine au régiment de Condé et passe au 
Canada en 1687. 

Après divers faits d'armes qui lui valent une gra~lde réputat~on, 
et plusieurs missions remplies avec intrépidité, il denent successIve
ment major, puis lieutenant de roi à Montréal, gouverneur en 1724 de 
Trois-Rivières, enfin en 1730 gouverneur de Montré::d succédant à son 
beau-frère, Charles Le Moyne de Longueuil, et décéde à Montréal à 
la veille de sa retraite, le 31 Janvier 1733 (1). 

Le fief de la Chassaghe est aujourd'hui un hameau de Sain\
Vincent-les-Bragny, près de Paray-le-Monial. 

La lettre écrite pal' ledit Jean nouillet de la Cltassagne, de Québec, 
en 1692 il son frère Claude Bouillet de Siry ou Ciry, seigneUl' de Che
valet (~ujOurd'hui hameau de Bragny-en-Charollais); gentilhomme 
ordi~ail'e du prince de Condé, puis secrétaire rlu Roi près le Parlement 
de Besançon (2). 

Ce dernier était tnteur, en 1727, de son petit-fils, Claude Bouillet, 
enfant de défunt Claude Bouillet et d'Anne Chal'land ou Charleu. 

Le dit Claude Bouillet, né à Conches, diocèse d'Autun, (aujour
d'hui Couches-les-Mines), en 17H, va rejoindre au Canada son grand'
oncle Jean nouillet, comme soldat de la Compagnie Lavaltrie (troupes 
dites: détachements de la Marine). 

(1) P.-G. Roy. - .Les Officiers d'État-major à Québec et ft Montreal sous le 
régime français. 

('2) Nous la donnons à la fin de cette notice. 

- 1'13 -

JI épouse il Montréal, le 26 Novembre '1742, Marie-Catherine Aubin, 
née en '1725, dont il eut 3 filles et un fil::;, tous baptisés à Montréal. 

Il est mort entre 'l749 et '1755. 

La famille Bouillet, originaire de Flandre ou de -Picardie, vint se 
fixer à Paray vers le début du XVI" sièele . 

Claude Bouillet, maire de Piu'ay en 158-1, fut tué, les arrnes II la 
main, en défendant la ville contre les calvinistes. 

Jean Bouillet, qui fut aussi maire de Paray, épargna dans les 
mêmes temps à sa ville le pillage par les armecs de Coligny, en payant 
une rançon de ses deniers. 

Leurs descendants ont forrné les branches de Boissire, d'Hautefond, 
des Hailliers, de la Faye, de Ciry, d'Arlod, eLc. 

La branche de la Fase parait s'être éteinte en la personne d'An
toine-Marie Bouillet de la Faye, décédé à PUI'ay-le-Monial Il ulle date 
toute récente, le 3 Janvier '1924, sans avoir contracté d'alliance. 

ARi\ŒS DES BOUILLI":": « D'azur au chevron d'or, accompagné de 
« trois besans du même à la trang]e aussi d'or, surmontée d'un chef 
( de gueule, au croissant d'ar-gent, accosté de deux étoiles du même ). 

Lettre adressée à Monsieur Bouillet .de Ciry, gentilhomme de 
Monsieur le Prince, il Paroy (1). 

«il Québec, le 12 Novembre '1692. 
« Il ne se passe point d'oceasion, mon cher frère, que je 

ne vous écdve, et cependant je ne reçois aucune de vos 
lettres; je n'en uy reçu qu'une il y a deLlx ans; je me sers 
de la voye d'un de mes amis qui passe en France, qui m'a 
promis de mettre celle-cy il la poste de Paris: je ne doute 
pas qu'elle ne YOUS soit rendue, aussi je vous prie d'y 
vouloir faire réponse, J'uy déjà assez de chagrin dans ce 
pays icy sans estre encore privé du seul plaisit' que je pour
rais avoir d'apprendr'e de vos nO\l\'elles. 

« Je vous avais fait, par la dCl'nièïC que je vous écrivis, 
un petit détail du siège de Québec pat' les Anglais, qui 
vfnrent l'an passé, le ~1G Octobre, nous assiéger avec 33 
navires. 

«( En cas que vous n'ayiez pas reçu ma lettre, je ne doute 
pas que vous ne l'ayiez apprise par la voyx public, il a 
assez falt de bruit en France, aussi je ne vous diray rien 
davantage. La guerre continue ici, plus fort que jamais, et 
il se passe fort peu de jours que nous ne Yoyons les enne
mis. Encore hier je pensay être pris par ces bourreaux-là. 

(t) Extrait des Archives dépw'tementales de Saône-et-Loire, série E. dossier 127 
pièce 64. 
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Us nous prirent deux femmes et quatre petits garçons. Nous 
estions dix ou douze officiers il nous promener SUI' le bord 
de l'eau, dans nostrc fort, saus verges ni baslons. 

« Ces coquins-la, ils sortirent tout d'un coup du bois et 
vinrent prendre les femmes et les enfants devant nous, et, 
sans un officier qUI estait à plus de 200 pas de nous} qui 
les aperçut le premier et qui nous cria « aux armes »), je 
crois qu'ilti nous auraient fail un mauvais party. 

( Tout ce que nous pûmes fail'e fut de gagner le fort où 
nous flmes prendre les armes, et sortîmes pour leur courir 
dessus. Mais ce sont des lé\'l'iel's qll ' il est impossible d'aL
trapper. 

( Le 1'1 d'Aoust, à une hem'c avant jour, nous fûmes 
attaqués par 200 sauvages et 20U Anglais où nous perdîmes 
9 officiers et 78 soldats, entre autres un nommé M. de Saint
Cirq, parenl de Madame de Lyonne. 

« Les ennemis perdirent 250, tant Anglais que sauvages. 
( Depuis que je suis icy, nous a\'ons perdu 64 officiers, 

13 capitaines et le reste en suualternes. Si nous ne recevons 
pas du renfort au printemps qui vient, le pays est. entière
ment perdu, car nous avons à faire avec de terriLles joueul's 
qui n'entendent aucune raillerie, car le plus grand bonhellr 
qui vous puisse arriver parmy eux, c'est d'estre tué pour 
évite!' la grillade et cent autres maux qui la précèdent. Nous 
en aVOnS fait griller une centaine celte année, c'est quelque 
chose d'horrible et là-bas, Dieu veuille me préserver de 
tomber entre leurs mains, cal' il n'en sort poillt. Dans J'in
certitude où je suis si vous recevrez ma lettre, je ne vous 
mande presque rien, mais si je reçois de vos nouvelles 
l'année qui vient, je vous feray un détail plus au long. Je 
les attend, mon cher frère, et suis de tout mon cœur, 

« Votre très humble et très obéissant serviteur. 
LA C,iASSAGNE. 

(( P. S. - Je vous prie d'emhl'asser mes sœurs pour moy, 
et de saluer nos parens et amis de ma part. La lettre que 
j'ay reçue de vous est vetlue par la voye des pères Jésuites: 
vous ne sçauriez vous servir d'une meilleure, mais que vos 
lettres soient à la nochelle à la fin de Mars pour le plus 
tard ». 

E. DEMAIZIÈRE, 

Vice-président de l'Académie de MâcOll. 

Un hémoignage l10yaI 
Madame Fall'et de Tuile et mademoiselle Grant de Longueil, rnem~ 

bres bienfaiteurs de la Societe d' Hi,~loire du Canada, ont bien voulu 
présenter au Comité des Sow'ces et des Recherclles hl. photographie du 
document suivant, qui émane du jeunE: prétendant Cilades Stuart. 

Celle leltre fut écrile au colonel G,'ant of J3lairfindy qui avait 
épousé la fille unique du troisième baron de Longueuil, tué cn 1755. 

Le colonel Grant a présenté, en 1771, un mémoire, lor,:;;que les 
héritiers du nom de Longueuil faisaient procédure pour la validité des 
titres de propriété et de noblesse, mémoire conservé dans les Archives 
privée de Mme Falret de Tuite. 

« Colonel Grant of B1airfindy. 

{( The assurances of yOUl' loyalty and attachement are 
« al ways agreable to me hand the 3Ccollnt you guive me. of 
{( the service yOll have been of to so worthy [\ youn man DS 

« l'ou represent Sr John Gordon of Park guives .me a gre~:tt 
« pleasure. lt is however a subject of concern to me to flnde 
« that you have been obliged ta quit the Court where you have 
« been 80 frequenlly usefull ta Y.' Countl'ymen my failhful 
« subjects. 

«( l heal·tily wish l'ou aIl happiness in yr new acquisition 
« and am with esteem. 

« Your siocer Friend. 
« Charles R. 

« nome, the 4 th. may 1774. 
« Colonel Grant of Blairfindy (-1) )) 

(t). L'ab~é Horeau, licencié de l'Université li 'Ottawa, il bien voulu nous don
ner la traductl5m de ce bIllet,: « Colollel Grant de B.lairt indy. Les témoignuges de 
« votre.loyaule et ~e votl'e devouemellt ne ~o.nt toujours agréables , et, ce que vous 
« me dites, du sel'v~ce ql:le vous a\'ez J'end u a Jeune h?mme, aus:>} digne que vous 
oc me repr.esentez etre SIr .Iohn Gordon of Park, me faIt grand plaIsir. 

(l Je suis, cependant, contrarie de savoir que vous a\'ez èté obligé de quitter 
« la ~ur où vous VOLIS étiez montt'é si utHe il. vos compatriotes, mes fideles 
« sUJets. 

« Je vous souhaite, cordialement, toute espéce de bonheur dans votre nom'elle 
~ acquisition, et, je suis, ln'ec estime, Votre ami sincère ... ~ - , 

1 

1 

1 

il 
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QUESTIONS et RÉPONSES 

La rubrique « Questions et Réponses» est ouverte à tous. 
Les « Questions et Réponses» sont insérées dans le but de rensei

gner les chercheurs et les curieux. 

QUESTIONS 

f1.IAR'[{NE DE llERTEREAU, BARONNE 
DE BEAUSOLEIL. - Qui pourraitd"1II1el' 
sur cette huron ne) esprit scien~ifique 
notoire, qui, après avoir parCOlll'U 
l'Amérique Se)Jtentrionale et fait SlU' 
ses ,-oyages diverses Obser'vations et 
Mémoires, fut incarcérée .. par Ol'dredu 
cardinal duc de Ricl}elieu, en la prison 
d"État de Vincennes. Un mémoire de 
1GW, intitulé: « La )'el;Wutiol1 de Plt/.· 
tun ci Jlonseigneur l'Éminentissime 
Cardjnal duc de Rleheliett n où il est 
question du Canada, lui est attrllme. 

il. DE llEAUSOLEIL. 

F Al'I1lLLE UERPIN-PHILIPPON DE QUE
BEC ET DE LOUISBOUnG. - Existe-t-il 
encore, nu Canada, des descendants 
de Charles Herpin et de Jeanne Philip
pon qui habitaient LonÎsbourg vers 
175B? 

Les auteurs de ceux-ci, originaires 
de Touraine et de Normandie, sont 
arrives au Canada probablement au 
milieu du XVIIIe siécle, ils habitaient 
Québec en 1G6H. 

JuHen llerpin, l'un des enfants des 
époux Herpin-Philippon, né à Louls
bourg le 26 avril 1753, a été déporté en 
FralJce par le gou\'erneme ,t britanni
que, avec plusieurs membres de sa 
famille, en 1738. 

La famille Herpin s'est fixée à S<lint
Servan (Ille-et-Vilaine) où ,!ulien Her
pin s'est marié a\'ec Marie Halais, en 
17HO, H a laissé plusieurs descendants 
qui demeurent dans la région maloui
ne. Ceux - ci seraient désireux de 
renouel' les relations avec leurs cou
SitlS du Canada s'il en existe. 

J.-H. 

, . 
ACADIE. PruSE DE L'ISLE ROYALE. 

_ Sous le No ~4,,5 06, en novembre 
1904, M, Chadenat mettait en vente 
l'ouvrage suivant: Lettre 1 d'un habi
tant 1 de Lonisbourg, 1 conh'nant une 
Relation 1 exacte et circonstanciée de 

lu prise de 1 l'isle royale, 1 pnr les An
glais, 1 A Quèbec, chez Guillaume le 
Sincère à l'imAge de la \'érité. j1i45. 
1 in-12, hroché. 

Cetle brochure de RI pages , dont le 
lieu d'éd Ilion est certainement fanx 
qui donne une relation curieuse de J~ 
prise de Louis bourg, n'egt pas signalée 
par Barbier dans son Dictionnaire des 
Anonymes, Elle n'est si!,::nalée, sous le 
No 4.0 6TI, pal' Sabin, dans son Dicl io
nary of' books que mutilée du titre et 
S~II S aucune référence. Faribault, 
nlCh, Stevens, Leclerc, n'en parlent 
pas. Il serait utile qu'un historien ùe 
la Nouvelle-France ou d'Acadie "euille 
bien nous f<lire savoi-r quel egt ,'aute nr 
de cette bl'ochure rare, ou eHe fut im
primée, si plusieurs exemplaires en 
sont connus et où ils se ti'ouvent. 

A. CADIEN, 

DE FLEURY D'EsCHAMBAULT E1' DE 
LA GOP.GENDIÈHE. - La famille de 
Fleury d'Eschambault et de la Gor~~e n 
dière a tenu une place importante dUJls 
l'ancienne socièté canadienne. Peut-on 
connaître ses armes? 

E. Z, Massicntte et Régis Roy, dans 
leur \( Armorial du Canada Français )l 

(te sél·ie. p. '135) attribuent aux Fleury 
le blason suivant : « D'l\zu r au ]ion 
d'argent, la queue léopal'dée)J. Comme 
l'éféïence les deux auteurs citent l'abbé 
Daniel. 

Mais le '( Dictionnaire.. des fanrH
les du Poitou » de ileauchet-Filleau 
donne aux mêmes Fleury d'Escham
bault des armes toufes différentes 
(1. HI. p. 452): ( D'argent à un arbre 
de sinoplp, issant d'uu cl'oÎssantd'azul' 
(ou de gueules) au chef d'azur chargé 
de trois étoiles d'or (note de la Généa
logie Rigaud de Vaudreuil. 

Un cachet de lettre porte: Parti au 
-ter, de ... à une rose (o u plutôt étoile) 
de ... en cllef et un croissunt de ... en 
pointe i au 2e, coupé au 10r de ... au 
che\'l'on de ... , au 2" de ... à un losange 
de ... (l:3u1. Saintonge, 12), Le premier 
pal'ti est lamoitiédu blason des Gabard 

(du comté Nantais), qui portaient: «de 
gueules à deux étoiles d'or en chef et 
un croissant d'argent en pointe» l~ 2e 

est la moitié d'un écu écartelé )l' 

Qui a raison ? Est-il possible de 
savoir avec exactitude de quelles armes 
~e se~'vaient les Fleury d'Eschambault 
etabhs au Canada sous le régime fran
çais? 

UN BERRICHON. 

RÉPONSES 

LOUIS XlII ENFANT ET LE CANADA. -
(Vol. 8. - M· 2. - p. 88). On ];t Au 
temp,s de Loui, XlII, de Louis Battifol. 
ces hgnes qui pourront donner, sans 
dC!ute quelque satisfaction à G. Nové
fam. ,Jean Herouard médecin du roi 
lorsqu'il s'absentait, ne revenaitjamai~ 
sans apporter au dauphin Louis XIn 
quelques cadeaux, 

{{ ... Ces petits cadeaux - un cheva
« lier ,sur son cheval et un gendarme, 
« un lIon ou une femme en poterie 
'( une charte ga1licane de Thevet' 
« carte de géographie imprimée un~ 
« carte ~u 9anada, une scie, - ~xpli. 
« qU,eralt,ble~ un peu,l'intérèt qu'a le 
« prI!1ce a von revemr son médecin. 
« MalS l'affection est sincère ... l' 

« UN JANSÉNISTE ». 

CHARLES DROUAS de la PLANTE. 
(Vol .. 1. No 1. p. ~7. No 2. p, 89.) La 
famille Drouas, puis de DI'ouas est en
cor~ existante. D'après une t~adition 
anCIenne elle serait originaire d'Angle
terre ou d'Écosse et venue se fixer 
dan~ ~e Perche. Au XVIe siècle elle 
habItait Dreux. Sa filiation est établie 
depuis noble Guillaume Drouas sieur 
de. la ,Plante, écuyer, qui fut ~n des 
pnnClpaux lieutenants de Antoine du 
Pr~t? b~ronde Vitteaux, en Bourg:o~ne, 
qUI etalt u~ des chefs de la Ligue, dans 
cette provmce, Le baron de Vitteaux 
donna à GuillaumeDrouas le comman
dement d'une troupe de 500 hommes 
et le gouvernement de la ville et châ
teau de Vitteaux. Ce Guillaume épousa 
par contrat du 12 déGembl'e 1588, Made: 

137 

le,ine Pivert, fille d'un bourgeois de 
Vitteaux, et veuve de Charles Languet 
seigneur des Courbes, valet de cham~ 
bre: de la reine Catherine de Médieis. 
GUillaume Drouas mourut en 1601 à 
Grenoble, o~ l'avait amené un procès. 
Il eut au mOiIlS deux fils. 

Antoine, né en 1595 et Zach,arie né 
en 1598, qui épousérent l'un le 21 ~Vl'it 
1619, l'autre le l7 juillet 1~, deux 
sœurs, Anne et Jeanne Bossuet filles 
d'un Conseiller au Parlement dè Dijon 
et propres tantes de l'illustre évêque 
de Meaux. 

Antoine Drouas, ci-dessu:? seigneur 
de la PIB:nte et de Vélogny f~t pourvu 
le 10 aVI'11161~; de l'office de Conseil~ 
le,~-maî~re ~n, la. Cour des Comptes de 
Dijon j Il reslgna cet office en 1694 en 
faveur d'un de ses ms obtint lettres 
d'Honneur en 1699 et ~ourut fort âgé 
en 1678, 11 eut plusieurs fils dont l'un 
Jacques, né en 1628, décédé en 1697 
lui succéda dans son office et dont 
auc,!n ~'eul. de postéritli, au dire de 
ChaIX d Est-Ange dans son Diction
naire des Familles françaises ancien
nes. Ott notables à I·a fin du XIX" siècle, 
artlcleDrouas, Au nombre des fils serait 
C~ARLES DROUAS de la PLANTE, né à 
DIlO~, le 24 novembre 1624, qui aurait 
passe au Canada, en qualité d'officier 
dans le Régiment de Carignan, dit-on. 

On trouvera sans doute des rensei· 
gnements sur cet officier dans l'Armo
ric:.l de la G,hamb)'e des Comptes de 
DtJon de M. ct Arbaumont qui y donne 
une généalogie Drouas, ou dans l'Ar
moria;l de la noblesse de France de M. 
d'AurIac (Tome 1). 

. Chaix d'Est;-Ange ne dit rien de l'offi
Cier en questlOn. 
, Les armes des Drouas sont: D'azur 
a ~n chevron d'or accompagnés de 
trOIS fers de lance de même deux en 
chéf et un en pointe j au chef d'argent 
char~é de trois molettes de sable. 

, A 1 Armorial général de 1696 Géné
ralité de Bourgogne, Bureau d'e Dijon 
NQ 24, Eugènie Droas ou Drouas, veuve 
de N, JCharles] Blanot, Conseiller aux 
Rf~quetes du Palais à Dijon, les déclara 
avec les molettes d'éperon de gueules. 

Ph. T ...... , .. R 

, 

" 1 
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ANNIVERSA IRES HISTORIQUES 
1625. Louise, fille de Guillaume Couillardetde Guillemette Hébert, 

naquit à Québecé le 3Janvier ayant pour panain Emery de Caen et pour 
marraine, sa grand'mère Marie Rollet, femme de Louis Hébert. Il 
mourut le P. Viel, Récollet et un jeune Français. A Québec résidaient 59 
français, nous font savoir les « Registres» de la cité fondée par Samuel 
Champlain . 

1725. Décembre 4. Certificat signé du « fr. St Benin Le Dort, 
« supérieur de Recoles de Louisbourg, Curé dudit Lieu et Granvicaire 
«: de Monseigner L'évêque de Québec» et de« fr. hylaire dissez, Recolet, 
« ex-ausmonier . pour l~ roy ») attestant que {( le sieur gabriel dangeac 
« Chevalier de L'ordre Militaire de S. Louis Capitaine De Compagnie 
« du Détachemenl de la Marine tenant garnison dans L'Isle royalle est 
« véritable bon Catholique & Apostolique & Romain et d'une vie d'autant 
« plus Régulière quelle est édifiante et Exemplaire ... »(Arch. Nation. 
Colonies. E. carton 5). 

Décembre 5. M. de Chammorel écrit de Londres, du ministre que 
l'on a appris que les indiens voisins de Canço tuent le, Anglais et que 
ce sont les français du Cap Breton qui les poussent à commettre ces 
actes, afin d'entraver la pêche des sujets britannique8. En tous cas, 
dit le représentant ·du roi de France, les francais auraient bien plus 
raison de se plaindre ayant été chassés, en pleine paix, de l'île de 
Canço par les Anglais. (Arch. Minist. des Affair. Étrang. Paris. Corresp. 
polit. Angleterre. Vol. 353. ft'. 209, 200). 

Décembre 18. Ordonnance du roi subrogeant le sieur Hérault, au 
sieur Dombreval nommé Intendant à Tours, comme procureur de la 
Commission des Castors. (Arch. Nat. Carton V 7. 124). 

Décembre 20. Requête de «gabr;el Dangeac, Chevaillier de 
L'ordre Militaire de St Louis, Capite d'une Compagnie du Détachement 
de la Marine tenant Garnison à L'ouisbourg (8ic) Isle Royalle • expo
sant ses états de services depuis 1685. Cette requête est signée par 

' Saint-Ovide de Brouillon . (Arch. Nation. Colonies E. carton 5). 
Décembre 22. Edict validating conditions of contract of marriage 

otherwise iIlegal. (Arch d'Ottawa. M. 729. N° 31). 
Décembre 22. Lettre que la Compagnie des Indes a écrite à M. 

Deboisbriant au sujet de l'établissement d'un poste sur la rivière 
D'ouabache. (Arch. Nation. Colonies 11 E. 13 f' 190). 

LIV1iES et 1iEVdES 
Le Juge J.-Camille Pouliot, de la Cour Supérieure de la Province 

de Québec, dans son livre GLANURES HISTORIQUES ET LÉGALES, publié 
chez Dussault et Proulx, de Québec, nous entretient de l'Ordonnance 
de la Marine de 1681, Ordonnance de Louis XIV qui, - avec les docu
ments présentés par l'honorable juge, documents qui sont irréfutables, 
- a encore force de loi dans la Province de Québec. 

Pour asseoir sa preuve, le juge Pouliot fait un historiq~e serré, 
donnance. 

Ceux que la question intéresse liront ces pages avec fruit, les his
toriens qui ne vont pas assez souvent se documenter aux sources 
rapide, vivant, des diverses juridictions qui sont connexes à cette Or
légales trouveront en cet ouvrage une série de renseignements impor
tants et de toute nécessité. Nous y aurons recours personnellement 
souvent et nous remercions l'auteur de l'envoi de ce volume. 

A.-L. L. 

• 
• • 

HISTOIRE DES RÉGIMENTS DE . GARDES n'HoNNEUR, 1813-1814, par 
le Docteur Lomier. Préface de M. Edouard Driault. - (Amiens, Biblio~ 
thèque du Hérisson; Paris, Librairie Champion.) 

C'est un très bel ouvrage de xVI-544 pages, soig.neusement édité, 
orné de 2 cartes ,et de 11 gravures hors texte et bourré de copieux 
documents, que l'auteur eût peut-être mieux fait de mettre hors texte 
aussi, car ils nuisent un peu à l'unité du style et à la vivacité du récit; 
toutefois ils enrichissent admirablement son livre et en font un modèle 
de minutie et d'érudition. Et nous l'en félicitons. 

Le Docteur Lamier est le premier historien qui donne des Régi
ments de Gardes d'honneur une définition exacte et une histoire 
générale et complète. Il ne nous cache pas que cette institution, 
imaginée et décrétée par Napoléon en 1813, fut illégale dans son 
principe, car elle visait des jeunes gens qui déjà s'étaient mis en 
règle avec la loi et le devoir patriotique, et vexatoire dans son appli~ 
cation; et, en des chapitres tr.ès détaillés et curieux, il raconte les mille 
péripéties de la levée des Gardes d'honneur dans le département de la 
Somme, qui est le sien, .puis dans les autres de }o~rance et dans les 
·provinces de l'Empire. 

" -- ----
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Un chapitre est intitule « la conjuration de Tours :.. Il nous faut 
ici faire observer à l'auleur qu'il n'apporte sur les prétendus complots 
des gardes bretons et vendéens et le rôle auprès d'eux de M. de la 
Rochejaquelein aucune preuve sérieuse et définitive; car on ne peut 
faire état de rapports de police uniquement basés sur les racontars 
d 'un seul espion que la police impériale avait introduit parmi les 
Gardes d'honneur de l'Ouest: vendéen porteur d'un grand nom que 
l'on n'a jamais connu, agent provocateur peut-être, faux frere certai
nement, auquel s'applique l'adage: Testis unus. testis nullus'. 

Les chapitres qui retracent la carrière militaire des Gardes d'hon
neur et leurs prouesses en Allemagne, pendant la garde du Rhin' et la 
campagne de France, sont admirables de mouvement et de vie; ici, 
d'instinct, l'auteur cesse de nous accabler de citations. 

TI règne dans tout l'ouvrage, et surtout vers la fin, un ton de gêne 
et de mélancolie qui s'explique, quand on songe que, victimes d'une 
mesure injuste que les circonstances imposaient à la fois et rendaient 
inutiles, ces enfants furent jetés en pâture à l'homme auquel la Révo'" 
lution pour se sauver elle-même avait permis, selon l'expression du 
sage Bainville « de lever et de tuer des hommes sans compter ~. 

Pourquoi dès lors s'étonner que les survivants de l'hécatombe se 
soient ralliés avec enthousiasme au gouvernement de Louis XVIII, 
qui était celui du salut et de la tradition? 

Jacques VENDÉE. 

Le « Bulletin of the Instilute of Historical Research » publie dans 
ses numéros II et III un très intéressant article de M. Biggar, directeur 
des services européens des Archives Publiques du Canada: 

C'est en 1872 que l'administration des Archives du DomLnion fut 
fondée et dès les débuts, on se préoccupa de ré\lnir une documentation 
historique aussi complète que possible. En plus des versements offi
ciels des Archives des administrations centrales d'Ottawa, les Archives 
Publiques du Canada n'ont cessé de s'enrichir au moyen d'acquisi
tions, de dons, ou de copies de documents exécutées sous sa direction, 
soit au Canada dans les archives paroissiales ou communales, soit 
d'après les papiers de famille qui lui sont communiqués, soit en 
France, soit en Angleterre, dans les Archives, les bibliothèques publi
ques, les collections particulières, les papiers de famille. 

M. Biggar, avec sa compétence habituelle, dresse ici un tableau 
synthétique de cette documentation au point où elle est à l'heure 
actuelle. . 

C.:B. MORAS. 
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Dans Les Brigandages maritimes de r Angleterre, M. Marc de 
GEUMINY (Paris, Ed. Champion, 1925. 3 vol.) que nous avons connu 
par la REVUE DES QUESTIONS HISTORIQUES, expose les actions de la 
marine britannique sous le règne de Louis XV, de Louis XVI, sous la 
Revolution et le premier Empire. 

La documentation de Marc de Germiny est impressionnante, judi
cieusement choisie; ses exposés sont clairs et bien présentés. Quicon
que aura lu ces pages émouvantes, gardera l'impression durable que, 
sur mer, l'Angleterre a toujours considéré qu'il n'y avait pas de pro
cédés « incorrects » et que la force créait le droit. 

Giquel des Touches a écrit en quelque endroit de ses souvenirs: 
« J'ai bien souvent constaté la noblesse de cœur des Anglais pris à 
4: part, en même temps que l'absence totale de scrupules qui semble 
« présider à tous les actes de leur gouvernement». 

L'auteur, dans sa Préface, s'excuse de ce que les récits qui abon
dent dans ces trois volumes ne seront pas agréables aux Anglais. Ce 
sont des vérités pénibles à lire, des vérités utiles: des réquisitoires. 
Ecrit pour des Français, ce travail' énumère des espèces, e~pose des 
affaires. Les dossiers des Archives de France ont été mis à contri
bution, tous attirent la même conclusion: l'intérêt anglais avant tout 
autre. Il ne nous est pas permis de nier l'autorité des sources de M. de 
Germiny, mais nous voudrions voir, si cela est possible, ouvrir les 
dossiers anglais pour que ses preuves ne soient pas aussi éloquentes. 
D,evons,-nous attendre ... 

A.-L. L. 

• • 
En marge de la tragédie d'un peuple, de M. Emile Lauvrière ou 

Erreurs sur l'histoire de l'Acadie, réfutées par l'abbé Azarie Couillard~ 
Després. - Bruges, Desclée, de Brouwer et Cte. 1925. - Jules Lemaître, 
jadis, « en marge des · vieux livres », écrivit des contes nouveaux. 
M. l'abbé Azarie Couillard-Després, en marge d'un ouvrage récent, fait 
de l'histoire ancienne. Mais combien intéressante! D'autant plus inté
ressante peut-être qu'elle est plus compliquée. Les historiens qui ont 
essayé d'élucider les origines de l'Acadie y ont quelque mérite. Car 
c'est une situation étrangement confuse que celle de cette colonie, 
tiraillée entre deux puissances, passant alternativement de la domi~ 
nation de la France à celle de l'Angleterre, partagée en outre entre 
des gouverneurs-propriétaires qui possèdent comme seigneurs les ter·· 
ritoires sur lesquels ils commandent comme lieutenants-généraux du 
Roi et dont les juridictions mal délimitées empiètent souvent les unes 
sur les autres. 
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Ce double caractère de fonctionnaires et de féodaux des La 
Tour, Razilly, Aulnay, Denys, M. l'abbé Couillard-Després l'avait 
déjà fait ressortir dans ses « Observations sur l'histoire de l'Acadie 
Française, de M. Moreau ». (Montréal, 1919.) Dans le présent travail, 
il s'est ,attaché à le mettre en relief pour les deux rivaux, Charles de 
Menou d'Aulnay et Charles de Saint-Etienne de La Tour (p. 76, 79); 
ef avec raison, car un tel fait donne la clef d'événements qui autre
ment demeureraient inexplicables. Ainsi l'appel fait tour à tour aux 
Anglais de Boston par La Tour contre Aulnay (p. 67), par Aulnay 
contre La Tour (p. 74), par La Tour derechef contre Aulnay (p. 76-
79); ainsi encore les hypothèques consenties par La Tour au major 
Gibbons sur une partie de )' Acadie et sur une autre par Aulnay à 
Emmanùel Le Borgne (p. 79). 

C'est aux débuts de l'Acadie que s'est consacré M. l'abbé Couil
lard-Després; et même, de cette période, il n'a voulu étudier qu'un 
seul aspect, la rivalité d'Aulnay et de La Tour. Jusqu'ici, on avait trop 
souvent confondu le père et le fils, Claude et Charles de La Tour. M. 
l'abbé Couillard-Després réussit à les distinguer. A chacun, il attribue 
ce qui lui revient; et, par exemple, il prouve que si, en 1630, Claude 
de La Tour s'avoue vassal de la couronne d'Ecosse, son fils, à ce 
moment-là du moins, doit être déchargé de tout soupçon de trahison 
(p. 34-41). 

Les historiens de l'Acadie se sont généralement montrés severes 
pour les La Tour. M. l'abbé Couillard-Després en donne la raison 
(p. IX, 4-5, 8, 14 et 62, etc. Cf. les « Observations sur l'histoire de 
['Acadie », ch. II, d'Aulnay et ses mémoires, p. 41-64): ils se sont fiés. 
trop aveuglément aux mémoires d'Aulnay, c'est-à-dire à des déposi
tions intéressées, dont les àllégations ne sauraient être acceptées que 
sous bénéfice d!inventaire et ne peuvent prévaloir contre le témoi
gnage de contemporains aussi estimables que Champlain ou Denys 
(p. 36-37, 60, etc.). 

L'histoire retiendra les conclusions de M. l'abbé Couillard
Després. Aulnay et La Tour eurent chacun leurs défauts: tous deux 
firent de la traite plus que de la colonisation (p. 59, 98-99); mais ce 
furent des hommes entreprenants. Comme, dans la plupart des œuvres 
humaines, le mal se mêle au bien dans leur vie, dans leurs actes. 
Leurs dissensions, véritables guerres civiles, provoquées d'ailleurs, à 
ce qu'il semble, par l'humeur inquiète et convoiteuse d'Aulnay (p. 5~-
62,109-110), ont retardé le développement de la colonie et en ont fait 
u,ne proie facile peur les anglais en 1654. Pourtant, l'un et l'autre, 
Aulnay aussi bien que Charles de La Tour, furent de bons Français: 
ils ont bâti des forts, ils y ont établi des familles qu'ils avaient fait 
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venir de France (p. 98, 109-110, 112); ils doivent être inscrits parmi 
les fondateurs de l'Acadie. . 

C. B. 
• 

• • 
Un livre vient de paraître qui doit être signalé: BROUAGE, 

VILLE FORTE DU XVIe ET XVIIe SIÈCLES, pour les jolies gravures 
qu'il contient. Du texte nous ne dirons rien car il nous faudrait 
refaire le livre pour qu'il justifie son titre. C'est un roman de « chez la 
portière», nous écrit-on du pays de Brouage. Nous nous contenterons 
de dire que c'est une réunion de « racontars» qui sont loin de justifier 
cette phrase de la Préface due à une plume d'habitude plus avertie: 
« Ceux qui liront ce livre seront pris de la nostalgie du vieux Brouage. 
« Ils voudront connaître ce qui reste de sa grandeur écroulée. Pour 
« eux, M. P ... , historien amoureux de son héroïne et de la cité où elle 
« versa tant de la:rmes, sera le plus érudit et le plus aimable des 
« guides ». 

A.-L. L. 
• 

Dans The Canadian Historical Review de Septembre dernier, nous 
voyons que lors de la dernière assemblée de la Canadian. Historical 
Association, le Major Lanctot, des Archives du Dominion, a fait une 
communication sur Garneau, fondateur de l'Histoire scientifique du 
Canada. 

Au cours d'une excursion organisée par la Société au Fort Cham
bly, M. Fauteux, après qu'une plaque commémorative fut mise à jour, 
fit lecture d'une « adresse» concernant les sites et monuments hista.:. 
riques du Canada. 

Plusieurs plaques commémoratives furent placées dans divers 
points de la Seigneurie de Boucherville, tandis ' que M. le professeur 
Wrong faisait une causerie. 

Dans les Mémoires de la Société d'Histoire et 
BRETAGNE d'Archéologie de Bretagne (1925, W 3), M. H. Bourde 

de la Ragerie, publie le voyage de Mignot de Monti
gny en Bretagne, en 1752. Avec de nombreuses notes qui font con
naître les dIverses localités rencontrées et les personnages qui ont des 
intérêts en les régions traversées par ce Trésorier de France, commis
saire du Conseil au département, des Tailles, des Ponts et Chaussées, 
du commerce et du pavé de Paris, membre de l'Académie des Sciences 

et Belles.-Lettre~. 
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En exécution d'une transaction passée le 24 mai 1666 entre M. de 

Sorbon et la duchesse d'Aiguillon, nièce du Cardinal, duc de Richelieu, 
un service solennel a été célébré, le 4 décembre dernier, dans la cha
pelle de la Sorbonne pour commémorer le jour anniversaire de la mort 
du ministre de Louis XIII. 

Après la messe célébrée par le chanoine Sauvétre, curé de Saint
Etienne-du-Mont, l'absoute fut donnée par le cardinal-archevêque de 
Paris, asssité· par Mgr Mério. 

Dans l'assistance, aux côtés du recteur de l'Académie et des per
sonnalités de la Sorbonne, se trouvaient MM. de NoIhac, Gabriel 
Hanotaux, de l'Académie Française; Mgr Peries, M. l'abbé Chalbos, le 
chanoine Belon. MM. Beauchesne, de Roquebrune et A.-Léo Leymarie, 
représentant la Société d'Histoire du Canada; et une délégation d'Etu
diants de l'Institut Catholique. 

La famille du Cardinal de Richelieu était représentée par le comte 
Gabriel de la Rochefoucauld et la comtesse, née Richelieu, le comte 
A. de la Rochefoucauld. . . 

M. A. D. Decelles, homme de lettres, qui fut pendant de longues 
années conservateur de la Bibliothèque du Parlement, à Ottawa, vient 
de mourir à l'âge de quatre-vingt-deux ans. 

Ce fut, à ses heures, un historien. 
Ses travaux sur Papineau - Papineau dont les actes seront un 

jour, nous l'espérons, bien précisés - sur sir Georges Etie!lne Cartier, 
sur Lafontaine, sur les Etats-Unis, ses articles à la Minerve, au Journal 
de Québec, à l'Opinion publique, firent de lui un auteur écouté . et 

discuté. 
Cet homme, dont sir Wilfrid Laurier disait: « C'est un travailleur 

qui se possède toujours et qui juge des hommes et des événements 
avec une parfaite sérénité. Il peut se tromper, mais on est sûr qu'il 
n'y a jamais de parti-pris chez lui», fut la providence des journalistes 
du parlement et des députés, par son dévouement et son affabilité . 

• 
• • 

M. Régis Roy, dont les travaux d'histoire sont universellement 
connus et appréciés, a été réélu président du Cercle Littéraire et Scien
tifique de l'Institut Canadien d'Ottawa. 

L'Imprimeur-Gérant.' Gabriel ENAULT. 

M~er5. _Imprimerie Gabriel ENAULT. 18.878. 

Téléphone Central 13-23; Louvre 04-00 

" Rue DauJ?ou, PARIS 

Comptes de Dépôt à vue et à préavis 

Carnets de chèques 

Ordre de Bourse (France etttranger) 

Souscription sans frais aux Émissions 

Emploi de fonds en reports 

Gestion de portefeuilles 
• 
Achats de coupons étrangers 
• 

Chan~e sur New-Y orlf, Montréal 
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aux meilleures conditions 

Toutes opérations de banque 
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GABRIEL BEAUCHESNE, ÉDITEUR 1 

A PARIS, HUE DE RENNES, 117 
R. C. 98.631 

Dictionnaire apolo(:étique de la foi catholique, 
contenant les preuves de la Vérité de la Religion et les réponses 
aux objections tirées des Sciences humaines. 

4 t édition, entièrement refondue sous la direction de A. D'ALÈS, professeur 
à l'Institut catholique de Paris, avec la collaboration d'un grand nombre 
de savants catholiques. 

Parait par fascicules in~8 colombier a 1.5 francs. 
Les fascicules, ne pouvant être acquis que par les souscl'ipteurs de 

l'ouvrage complet, ne se vendent pas séparément. 
21 fascicules ont paru jUBqu'à ce jour. 
Les volumes comprennent chacun {j fascicules. Les tomes Jer, Ile et Ille, 

composés des fascicules t à 6, 7 à 12 et '13 il 18, sont complets. La reliure de 
chacun des volumes en demi chagrin vert, plats toile, coùte 35 francs. 

Demander le prospectus spécial. 

Archives de Philosophie. 

Collection d'études techniques sur les diverses branches de la philosophie, 
fournissant des matériaux à ceux qui s'intéressent aux problèmes de la 
pensée et donnant des résultats, avec le détail des recherches; instrument de 
travail utile et sûr et compr~nant, à côté des études de construction et de 
spéculation pure, des essais critiques et historiques, des notes, des publica
tions de textes inédits, des traductions et commentaires de philosophes' 
étrangers anciens ou modernes, l'exposé d'expériences nouvelles ... 

Les cahiers sont vendus separément, mais il est mieux de souscrire à la 
collection à cause des avantages sérieux consentis aux souscripteurs. Le 
prix de souscription à chaque volume (environ 600 pp.) est fixé à: 

Pour la France, 36 fr. j pour l'Étranger, 60 fr. 

Revue apClIC1~étique. Doctrine et Faits religieux. 

Sous la direction de S. G. Mgr Baudrillart, de l'Académie Française, 
recteur de l'Université Catholique de Paris; de M. J. Verdier, supérieur du 
Séminaire et professeur de Théologie morale à l'Université Catholique de 
Paris; de;:\of. J.~V. Bainvet, doyen de la l·'acuIté de Théologie à l'Univet'sité 
Catholique de Paris. 

L'abonnement est d'un an; il part des 1er octobre, 1~1 janvier, 1er avril, 
1er juillet de chaque année. 

Prix de l'abonnement: France, 30 fr.; Union postale, 36 fr. 
-----

Notre Atelier de Reliure 

exécute avec grand soin et livre rapidement. 

Notre Service de Commission-

procure tous ,ouvrages neufs et d'occasion de 
j.'rance et d'Etranger. 
Donne tous renseignements bibliographiques. 
Abonne aux Revues et Journaux de tous pays. 
Se .charge d'achats de toute nature (mobilier 
d'Eglise, meubles et fournitures scolaires, objets 
d'art, staiues, estampes, spécialités françaises, etc.) 
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e La collectiOn « Les Meilleures Œuvres dans leur Mellleur e 
1.. Texte» s'est anangée de mamère à faire paraître, en fin 9 
~ d'année, un Livr~ d'Étrennes de choix ":" 

1 RACINE 

B THÉATRE REWJIEUX fi 
1 ESTHER,,,~! ":THA LIE III. 
e POÉSIES SACRÉES 19l 
~. e !~ TEXTE ANNOTÉ AVEC UNE NOTICE l'AR GONZA.GUE TRUC ~ 

l, ORNÉ EN GRAVURES ORIGINALES AU BURIN, ID,' 
n'UN FRONTISPICE PAR GANDON ~ 
ET n'ON PORTRAIT PAR OUVRÉ 

Lafuma 30 fr,; Madagascar 100 fI'. ; Auvergne 150 fI'. l' 
(U reste 250 exemplaires sur Lafuma, 
4D sur Madagascal' et 12 sur Auvergne) 

11 est l'appelé que le premier volume de la collection, le Rouge 
et le Noir, est entièrement et effectivement épuisé; le deuxième, 
lei Liaisons dangereuses, ne tardera pas à l'être également. 

Dès maintellant, on peut souscrire au quatrième volnme : l'ASBfl 
PRÉVOST. _ Ristm.l'e du chevalier De8 Grieux et de Manon Lescaut. 
Texte établi d'après l'édition originale (-1) pal'ue dans les Mémoires 
d'un Homme de Qualité (1731). Avec les variantes de l'édition défi
nitive. Introduction et bibliographie par JOSEPH AYNARD. Orné en 
gravures originales au burin, d'un frontispice par COSYNS et d'un 
portrait par OUVRÉ. 

Prix des Lafuma (1850 ex.): 39 fr. ; des :Maùagascar (100 ex.) : 
120 fr. i des Auvergne (50 ex.) : 200 fI', 
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P. LETHIEL~~U~d~eU~;.~~~~s~;e. PARIS (6') 1 

ŒUVRES COMPLÈTES _=:==_~====:p_ Misel en ordre et an.notées par M. François VEUILLOT :: 
La souscription est ouverte pour la ire série dont 7 volum.es sont parua 

UNE PUBLICATION ATTENDUE 
«Le monument de Louis VEUILLOT, c'est l'édition définitive de ses 

Œuvres compUtes . .. 
Jugement formulé par la plupa.rt de ses admirateurs, à l'époque de son 

centenaire. 
.. Louis Veuillot, en effet, de ravis des critîque~ les plus éminents, les LemaUre 

et les Bourget, est un classique. 
C'est aussi. comme Sainte-Beuve, malgré son hostilité, le reconnaissait déjà, un 

«témoin du temps." j Il peintre rigoureux de la réalité l, ses Mélanges sont pleins de 
0: pa~es d'bistoire ». 

Enfin, au têmoignage concordant de l'autorité religieuse et de la génération 
nouvelle, c'est un maître. Pie X l'a propo::;é comme III modèle à ceux qui luttent pour 
l'Église Il et. représentant des jeunes, Henri Bazire ra salué comme un« précurseur .... 

A ces hautes raisons, pour justifier l'édition des Œuvres complètes, d'autres 
motifs viennent s'ajouter encore, moins élevés peut-être, mais tout aussi pressants: 
plusieurs ouvrages de Leuis VEUILLOT, épuisés, sont devenus introuvables; 
la plupart des autres sont édités en formats disparates i quelques-uns, contenant 
des allusions aux hommes et aux faits de son époque, ont besoin d'être éclaircis de 
notes explicatives, 

ENSEMBLE DE LA. PUBLICATION 
La publica.tion. désormais commencée, comporte trois séries. 
PREMIÈRE SÉRIE: Œuvres diverses (oU\Tages publiés sous des titres 

divers, y compris ceux que l'auteur inséra depuis dans ses Mélange. (14 volumOB). 
J. Vie de Notre-Seigneur. La Bienheureuse Germaine Cousin. Le Saint Rosaire 

miditë. précédés d'une Introduction générale de M. François Veuillot. - II. Lea 
Pèlerinages de Suiase. Pierl'e Saintit'B. -111. Rome et LOJ·ette, Agnès de Lauvenl,
IV. Les Français en Algêt·ie. L'Tlonnête femtrle. - V. Le, Libres-Penseurs. Le, 
dialogues 8Ilciltli.~tes. - VI. Le Droit du Seigneur. La Guerre et l' homme de pucrre. 
Le parti catholique, - VII. Corbin d'A ubicourt. HistoriettC8 et fan:ct/sia. V1gnettes 
(inirlit). De quelquea e,.rellr~ 8W' lapapaute. - VIII. Çà et là. - IX. Lu parfums de 
)?ome. - X. Le fonds de Gibo!ler. Brochures 1'0litiques1861-1866. Fragments ine· 
dits (Raphaël thëologien). Vi~ de Saül!s. Les Choses de la Vie. Les JetI.X dit Pouli
guetl. XL Les Odcul's de Pa,·is. Molière et Rou,'daloUl~, - XII. Rome pendant le 

_ Concile. - XIII. ParJs pendant les deux sièges. - XIV. Œuvre8 poétiques. 
DEUXIÈME SERIE: La Correspondance W volumes). 
Une all~mentation dn nombre des pages ct nn texte plus sel'l"é - sans cesser 

d'être p,légant et clair - permettra de ramener à cinq les neuf volumes actuellement 
parus de la Correspondance de Louis Veuillot. Il y aura donc quatre lIolume.s cU 
lettres inêdites, 

TROTSfÈME S1.'UTE,' Les Mélanges (17 volumes). 
Allégée de quelques œuvres éditees à part, -~ et qui fi~llrent dans la première 

série, - les 22 v01umei de cette publication (dont 12 l'lont a peu près introU\·al.tJes) 
seront l'amenés À, 17. 

Ici, les notes historiques et biographiques - et, pour cm1aÎnes campagnes 
importantes et prolongees, les notices exvlicatives, - seront particulièrement 
nombreuses. 

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION 
POUR LA FRANCE, les personnes qui n'auront pas versé le mon- -

tant de la Premii're Série toute entière (266,70) - devront nous envoyer 
19.05 à la réception de chaque volume. 

POUR L'ÉTRANGER, les personnes qui n'auront pas fait parvenir 
le montant de la Premii.>re SéJ'ie toute entière (291.20) - devront nous 
envoyer 20.80 à la réception de chaque volume. 

N, B. - Il a été fait un tirage à part de cinquante exemplaires numérotés sur 
pur fil Lafuma. Prix du voht~ : 4.0 frs. 00. Pour avoir ces ouvrages reliés demi
basane verte ou rQuge, plats papiers. tête dorée, ajouter 15 (r. pal' exemplaire j 
même reliure en demi-chagrin (grenat ou vert), 18 fr. par exemplaire, 

;: (Sept volumes de la première série sont parus à ce jour) 
........ 111111111 .. 11111111111111111111111111111111111111111111"111111111111111111111I11 .. UIlI .... III1II .... III'I.IIII.III. 

1 

r , 

\ 
i 

} 

" 

Volume I. - No 4. 24 Février i 926 

NOVA FRANCIA" 
Organe de la 

Sociéhé 
du 

«.anada 

SOMMAIRE 

Acte. d. la Société: Assemblée Générale du 4 Février i926. Renseignemonts 
diTers. - Les Missionnaires du Saint-Esprit à Québec et en Acadie au XVIIIe 
siècle, par le P. Albert DAVID, missionnaire du Saint-Esprit (suite). - Un 
vitrail en l'église de Mortagne. - Le Canada pendant la jeunesse de Louis XIII, 
par A. Lt:o-LEnIARIE. - D'un S<mflorain qui s'en fut mourir en Canada, par 
Brn. de CATHELINEAU. - Les Provinces de France et la Nouvelle France; Ange
vins au Canada en i636, par C.-B. MORAS. - Un Bourbonnais au Canada pu 
Philippe TIERSONNIER. - Québec, le Château Frontenac et 1. ChAteau SaiD!r 
Louis, par R. LA ROQUE DE ROQUEBRVNE. - Questions et Réponlel, - Anni
't'endres. - - Livres et Revues. - Nouvelles di'9'Orses. 

ADMINISTRATION ET RÉDACTION ': 
52, Rue d. Richelieu, PARIS 1". 

Le numéro: Édition ordinaire: 3 irs. 
Édition de luxe : tO frs . 

Site Internet : Archiv-Histo.com NOVA FRANCIA - Volume 1, nos 1-6, 1925-1926



1 

SOGIÉTÉ D'HISTOI6E DU GRIRDR 
(As:!!!ociation déclarée le 12 décembre 19M) 

(No 163-190 - Préfecture de Police) 

EXTRAITS DES STATUTS 

AJl.TJn.l!! PR'EMfEft. _ Il est formé entre les personne." ayant adb~ré aux présents l!ltatut~ et 
remplissant les conditions Indiquées cl-après, une Société qui sera réSie par la Loi do Jumel 1901 el 
pat les dits Statuts. Celte Société a pour objet: de rechercher, riunir t mettre à la port~e des hommes 
d'~tud6S et en mêmo temps de faire connaitre au grand public par des publications d'in6dlta les 
documenta ayant trait Il l'HI!!toire du Canada; de former un lien entre tous ceux qui tiennent à 
l'Histoire du Canada par leurs traditions de famille. 

Elle portera le nom de: Société d'Bistolre du Canada. 

ART. 2. _ Le Siège de la Société est Il Paris. 52, rue de Richelieu (lOf arrondissement). 

ART. 4. _ Le but de la Société étant essentiellement historique franco-canadlen, toute immixtion 
d'ordre politique ou religieux est formellementinterdite. Le Comité Central pourra prfinoncer l'exclu~ion 
de tout membre qui enfreindra cette pre"lcription sauf appel à l'Assemblée générale, 

ART. 5.- Moyenr. d'aotion. - Les moyens d'action sont: 
l' La création d'un Comité dit ., Comité des Sources et des Recherches" qui centralisera tou~ les 

renseignements, oopieca les pièces authentiques à lui communiquées, entrera en relation avec les 
famllles ayant pris une part dans l'HistoiI'f' du Canada, fournira tous renseignement! utiles à deJ'\ 
recherches historiques et gé.néalogiques ; 

2' La création d'un Comité dit" Association des Familles ", qulsroupera tous ceux qui jusUflcron 
da leur ascendanc:e franco-canadienne dane l'Art Militaire, la Religion, l'Administration, le Commerce, 

la Colonisation: 
3' La publication, à dei époq\l!'!) qu'un règlement int~rieur fixera, de brochures historiques, de 

documomts inédits, de monographi!'s et d'un bulletin. 
4' La constitution dans chaque pro\'ince de France d'où sont originaires les C:madlens, de comités 

loeaux, toujours en liaison avec le" Com1té des Sources et des Recherches 

Al\T. 6. _ Admissions, - La Société comprend: 
a) Un Comité de Patronage, composé d'un nombre illimité de membres comprenant des perlion

nalités d'ordre dh'ers, susceptibles d'honorer et d'aide· la Société; b) Des membres actifs; c) Del 
membres bienfaiteurs; li) Des membres fondateurs. 

h) Membres actifs. _ Peuvent être membres actifs de la Sociét6 d'Histoire du Canada. 
l' Ceux qui se sont occupé.!! ou s'occupent d'Histoire franco-canadienne; 
2' Ceux qui possèdent des documenta concernant l'Hislolre franco-canadienne et qui, les commu

niquant, contribuent au développement de la Société; 
a ' Peuvent être membres du Comité, dit" Association des Fsmllles" tou! ceux qui justi1l.ent de 

leur ascendance franco-canadienne, comme indiqué à l'article 5 paragraphe 2. 
cod) Membres bienfaiteurs et fondateurs. - Peuvent ètre admis comme membrd bienfaiteurs 

et fondateurs toutes les l)ersonnalitéa s'intéressant moralement ou matériellement au développement 
des relations historlque8 franco--canadiennes. 

ART, 7. _ Cotisation •. _ La cotisation annuelle de, membres actifs de la Société d'His
toire du Cana.da est fixée à trente (3DJ franc. au minimum. 

Celle de membre bienfaiteu" eat fixée à cent (100) franca au minimum. 
Celle de membre fondateur eat fixée À cinq centa (500) francs au minimum. 

ART. 8. _ Les membres actifs, bienfaiteurs et fondateurs pourront racheter leurs cotisa
tions annuelles moyennant le versement, en une seule fois, de dix cotisa.tions. 

Les membres ayant racheté leurs cotisations seront nommés /1 membres perpétuels ", 

ART. 10. - Les membres actifs reoevront ,ratuitement les publl~tions de la Sociét4 

Toute la Correspondance ooncernant la Revue « Novs·Francia. ») 
doit atre .dres.ëe, 52, rue de Richelieu, paria 1er 

i 

1 

he Commissattiat Généttal 
du 

Canada en fttanee 

COMMISSAIRE GÉNÉRAL: 
L'Honorable PHILIPPE ROY 

COMMISSAIRE DU COMMERCE: 
Le Colonel HERCULE BARRÉ 

SECRÉTAIRE DU COMMISSARIAT GÉNÉRAL 
PIERRE DUPUY 

Pour tous renseignements 

sur le Canada 

s'adresser: 

17. Boulevard des CAPUCINES 

PARIS 
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ACTES 
de la 

Société d'Histoire du Ca.,ada 

L'Assemblée Générale annuelle de la Société d'Hisloire du Canada 
s'est tenue en l'Hôtel du duc de Lévis-Mirepoix, son président, le 
jeudi 4 Février dernier, à quinze beures. 

S'étaient excusés, et avaient adressé leur procuration pour les 
élections: 

Mesdames la comtesse Bruneel, née Clermont-Tonnerre; Dai Piaz; 
Falret de Tuite, née Longueuil; la marquise Le Moyne de Serigny; 
mademoiselle Grant de LongueuiL 

Messieurs le comte de Lévis-Mirepoix; le duc d'Ayen; le comte de 
Saint-Maurice Montcalm; le comte de Menou; le comte Étienne de 
Chabannes-La-Palice; le comte R. de Belleville; le marquis de la Jon
quière; le vicomte d'Allaines; Talleyrand Perigord, duc de Montmo
rency; le lieutenant-colonel Tatfanel de la Jonquière; Georges Goyau, 
de l'Académie Française; François-Marsal, ancien président du Conseil, 
sénateur; Gaston Menier, sénateur j l'abbé Joseph Lanco, curé de 
Josselin; l'abbé Barbotin, curé doyen d'Échillais ; Julien Her"in, no
taire bonoraire ; le docteur Lamier; M. Levesque, p, S. S, ; A. Compi
gny des Bordes de Villiers de l'Isle Adam ; le commandant Dick 
Lemoine ; G, de la Jonquière; Auguste Descarries ; le révérend Père 
supérieur de la Congrégation de Jésus et Marie (Eudistes) qui avait 
bien voulu adrBsser le billet suivant : « En rentrant à Paris, je trouve, 
« cher monsieur, votre lettre du 1er février me faisant l'honneur de 
l~ me convoquer pour le jeudi 4. - J'aurais eu grand plaisir à assister 
« à la réunion qui m'eût intéressé; mais je snis retenu ce même jour 
« à une assemblée, à Versai1les. Pour cette fois, habe me excusatum, 
« et veuillez faire agréer mes excuses avec l'expression de mes homma
t( ges à l'Assemblée Générale ». 

Étaient présents: 
Mesdames la comtesse de Saint-Sauveur-Bougainville; marquise de 

la Jonquière; comtesse Le Gardèur de Tilly, 
Messieurs le duc de Lévis-Mirepoix; le marquis de Montcalm; 

Levis-Mirepoix, prince de Hobecq; le comte Allard du Chollet ; le comte 
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du ChafIaul!; le Père Sy, du Séminaire des Missions Étrangères; le 
Père A. David, du Séminaire du Saint-Esprit; Ross-Lenouvel; René 
J acq min ; A. Lestra, avocat; Th. Beauchesne ; R. La Roque de Roq~e
brune; A.-Léo Leymarie; Jean Guiraud, rédacteur en chef de la Crolx; 
et plusieurs représentants de la presse. 

Après avoir souhaité la bienvenue à la nombreuse assistance, ~ans 
oublier les représentants de la Presse qui sont, dit-il, dans la maison 
d'un confrère Monsieur le Président s'exprime ainsi: , . 

« Voilà un peu plus d'une année que, dans le décor de Versailles, 
devant les hommes d'état et l'élite de trois grandes nations, s'inaugurait 
cette Sociéte d'Histoire du Canada qui tient aujourd'hui sa première 
assemblée générale statutaire. . 

Au retour de la fête à laquelle le nom de Sir Campbell Stuart reste 
attaché comme celui d'un prestigieux ami de la tradition française 
bien de's convives, quoique charmés, se demandaient entre eux: Qu'en 
restera-t-il? . 

Comme tant de brillantes apparitions sans lendemain, cette société 
aurait-elle traversé la galerie des batailles pour bientôt disparaitre 
parmi les souvenirs enfouis qu'elle aurait voulu exhumer l . 

En vérité rien de plus vraisemblable. Les somptueux atours qUI la 
paraient lors de sa présentation à Versailles, s'évaporaient ~ès le 
crépuscule, un peu comme à minuit le carrosse et la robe à trame de 
Cendrillon. 

Et la pauvre petite Societé d'Histoü'e du Can~da se ~etl'.ouvait 
bientôt dans un unique.étage au sommet d'un escaher peu eclalfé, se 
demandant fort dégrisée, ce qu'elle allait devenir. Et ses deux tuteurs, 
mon ami le Marquis de Montcalm et moi, lorsqu'ils allaient pieusement 
lui rendre visite échangeaient sur son état de santé des regards préoc
cupés. Le découragement ne fl'anchit pas le seuiL.. Nous étions 
attachés à cet enfant de Versailles, né dans le plus beau berceau du , 
monde et, devinant en elle, malgré sa chétive apparence, des tré~or~ 
de vie et de rayonnement, nous demeurions résolus à la sauver. AlOsi 
nous avons fait appel à trois médecins et, je dois avouer, sans faus~e 
modestie que nous eûmes la main heureuse ... Ces médecins, les VOiCI: 
Ils s'appellent MM. Beauchesne, A.-Léo Leymarie et de Roquebrune .. 
Ils ont montré ce que le savoir et l'intelligence, presque sans appUI 
matériel peuvent tirer d'une noble idée: .Nulle grande do~ati~n, rien 
que des cotisations, de nature à n'effrayer pers~nne., Mals, 11 faut le 
dire, la gratitude et la vérilé le commandent, de tres fideles corres~on
dants qui firent bientôt affluer les documents dans le modeste cabmet 
de travail de la rue de Richelieu . 

. _--~- --
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L'art de ces trois Messieurs fut d'abord en payant d'exemple 
d'éveiller la sympathie des chercheurs, ensuite de ne pas laisser les 
travaux s'amonceler sur leur table comme une moisson vaine 1 Tâche 
des plus délicates! Je me souviens de ces séances intimes, où le 
projet d'un bulletin périodique fit son apparition timide, et des trésors 
de patience et d'ingéniosité que les trois écrivains de la rue de Riche
lieu employèrent à le réaliser. 

Aujourd'hui, comme un rapport circonstancié va vous le faire voir, 
NOVA FRANCIA, l'organe de la Societé d'Histoire du ' Canada, vit de ses 
propres ressources, présente l'élégance et la tenue d'une revue bien 
établie etn'a qu'à choisir dans l'abondance des communications qui lui 
parviennent. Grâce à elle, en mème temps, se créent chaque jour de 
nouveaux liens entre tous ces bons français dispersés qu'anime un 
mème zèle, le culte d'une commune tradition. Grâce à elle nos grands 
amis canadiens voient refléter leur passé dans le miroir français. 

Ainsi notre groupement est en plein progrès, en pleine réalisation 
de ses buts désintéressés mais précis: la survie des exemples dans 
les esprits par la Société d'Histoire, la survie des ·exemples dans les 
cœurs, par la Société des Familles. 

Cependant, malgl'é J'admirable bonne volonté, le dévouement très 
élevé des écrivains que je nommais tout à l'heure, malgré l'assiduité 
cordiale des correspondants, notre société risquait fort de disparaître 
au milieu des difficultés de la première heure, si vous tous, Mesdames 
et Messieurs qui avez bien voulu me faire l'honneur d'assister à cette 
réunion, si tous ceux qui, ne pouvant venir, m'ont envoyé leur adhésion 
et leurs encouragements, n'avaient, malgré un moment d'appréhension 
bien compréhensible, et avec d'autant plus de mérite, entouré l'œuvre 
naissante et fragile d'une atmosphère de foi en sa destinée. 

Maintenant nous pouvons nous réjouir et louer ensemble notre 
pupille. Si les fées ont changé ses brocarts de cour en des vêtements 
plus appropriés à son genre de vie, elle a gagné, dans le recueillement 
et dans l'étude, un regard lumineux et pensif qui est pour cette enfant 
de l'esprit la plus belle des parures ». 

. . 
Du discours de M. R. La Roque de Roquebrune, nous extrayons 

ces passages: 
« ... On se souvient du banquet qui eut lieu à l'automne de 1924, 

au palais de Versailles, pour fonder la Sociéte d'Histoire du Canada. 
C'est un Canadien qui ofIrait ce banquet, sir Campbell-Stuart, et cet 
événement mondain fut le premier acte d'une société dont les brillants 
débuts annonçaient, semblait-il, un b~,l avenir. La généreuse pensée de 
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sir Campbell-Stuart, le fondateur de la Société d' Histoi,-e du Canada 
en Angleterre et en France, méritait de survivre et, en effet, elle a SUf

vécu. Non sans difficultés, cependant. D'abord, cette société était fort 
pauvre et elle n'est pas devenue bien riche. Mais les dons de quelques
uns de ses membres, parmi lesquels il convient de citer particulière
ment M. Larkin, le haul-commissaire du Canada à Londres, la comtesse 
de Saint-Sauveur-Bougainville, le marquis de la Jonquières, le comte 
de Menou, joints aux cotisations des adhérents, lui ont permis de vivre 
en publiant une revue historique, « Nova Francia ». Car une société 
historique sans un périodique n'a guère de vie et c'est ce qu'ont 
compris quelques esprits dévoués qui ont réussi à créer l'organe dont 
la société avait besoin et à l'alimenter à force de travail matériel et 
intellectuel. 

«Ceux qui lisent « Nova Francia », et ils sont de plus en plus 
nombreux, tant en France qu'au Canada, ne se doutent pas de la be
sogne que cela représente. La satisfaction d'avoir insufflé la vie à la 
Societe d'Histoire' du Canada est la seule récompense et l'unique rétri
bution de ses directeurs et de ses collaborateurs, mais c'en est une. 

« L'histoire de la Nouvelle-France, en somme, n'est écrite que dans 
ses grandes lignes. Garneau, le plus illustre des historiens canadiens, 
et· l'abbé Casgrain n'ont fait qu'en indiquer les contours. On pourrait 
presque considérer }'« Histoire» de Garneau comme un schéma. Il 
reste un océan de détails importants qui, en révélant des faits nouveaux 
éclairent la psychologie du peuple canadien-français, expliquent sa for
mation, les raisons, les causes secrètes et profondes des événements. 

« Les dépôts d'archives de Paris tels que la Bibliothèque Nationale 
et les Archives Nationales sont les deux sources principales où le ser
vice des Archives du Canada puise sans cesse pour alimenter de docu
ments les Archives publiques d'Ottawa. La Sociéte d' Histoire du Canada, 
groupant les descendants français de familles canadiennes ou de familles 
ayallt joué un rôle historique au Canada, a révélé de nouvelles sources 
d'information ... » 

• 
• • 

M. Th. Beaucbesne ayant lu le Rapport financier de la Société 
pour l'Exercice 1924-1925, rapport qui avait été approuvé au cours 
d'une Réunion du Comité, celui-ci fut adopté par l'Assemblée. 

La parole fut donnée à M. A.-Léo Leymarie, du Comité des Sources 
et des Recherche;, Secrétaire de la Rédaction de NOVA FRANCIA. 

De son rapport nous extrayons les lignes suivantes: 

«NOVA FRANCIA est née à la suite de plusieurs réunions du Comité 
des Saurces et de. Rech,,·ches. 

, 
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Il fallait que les membres de la Société d'Histoire aient un organe 
qui puisse les renseigner, et leur permettre de renseigner ceux qui, 
avec l'Histoire, veulent rattacher le passé à l'avenir. 

Il fallait que le splendide banquet de Versailles ne soit pas une 
fin, pour la Société que voulait créer Sir Campbell Stuart, mais un 
moyen. 

Il fallait que les documents de familles, conservés jalousement par 
les descendants de ceux qui ont fait le Canada, puissent avec toutes les 
garanties de restitution possible et toutes les certitudes de n'être 
qu'une contribution historique, arriver à la connaissance de ceux qui 
écrivent l'Histoire avec des preuves, et non avec des présomptions. 

Il fallait qu~ tous les adhérents de la Société d'Hisloire du Canada 
aient à leur disposition une revue où ils pourraient, avec leurs ancêtres, 
trouver place, pour le grand bien des traditions franco-canadiennes. 

En somme, il fallait à la Société d' Histoire du Canada un organe 
officiel, que surveillerait un Comité de lecture soucieux de ne rien 
laisser publier qui ne soit vrai..... -

NOVA FRANCIA partit, pour les provinces de France et pour 
l'Amérique, du pays d'Anjou, comme un descendant des colons de Paul 
de Chomedey, sieur de Maisonneuve. 

Cela lui a porté bonheur. 
Avec des bonnes volontés nombreuses, avec des désintéressements 

auxquels il est de mon devoir de rendre hommage, le premier numéro 
de NOVA FRANCIA arriva, chez nos sociétaires, chez nos amis, sur le 
bureau des Sociétés savantes, dans la salle de rédaction . 

Il fut fort civilement accueilli. 
Le second numéro ayant suivi le même chemin, arriva aux mêmes 

lieux et fut accueilli avec satisfaction. 
Les résult~ts dépassèrent nos prévisions, les adhérents 11 la Société 

d'Iii,toire du Canada se multiplièrent. - nous avons doublé d'effectif 
depuis la naissance de NOVA FRANCIA - les propositions de collabo
ration devinrent plus nombreuses, obligeant le Comité de lecture 11 des 
travaux de vérification, à des échanges de lettres, à de fréquentes 
réunions. 

Nous avons vu, de la Vieille et de la Nouvelle-France, nous venir 
des amitiés, des encouragements. 

Aujourd'hui, nous devons considérer que laisser mourir NOVA 

FRANCIA serait trahir la confiance de nos nombreux amis. 
Vous ne le voudrez pas. 
Vous ne devez pas le permettre. 
NOVA FRANCIA vivra grâce à votre aide généreuse, à votre collabo-

ration docmnentairè. . 
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Avant de vous donner quelques preuves - parmi tant d'autres -
de l'intérêt que l'on porte à votre organe, qu'il me soit permis de 
remercier ceux qui, oubliant -les fatigues de leurs occupations journa'
Hères, ont passé des heures à bâtir des articles pleins de documents 
inédits, de faits curieux, de preuves historiques . 

Qu'il me soit permis de sign aler que ceux qui cherchent ont à 
leur di sposition les pages de « Questions » qui leur apporteront des 
« Réponses » les guidant dans leurs travaux; 

Que ceux qui publient verront leurs ouvrages analysés et critiqués 
avec impartialité dans les pages « Livres et Revues » ; 

Que ceux qui veulent connaître auront toujours à apprendre en 
parcourant NOVA FRANCIA leur apportant des faits et des détails sur 
l'Histoire du pays qui fut colonisé, administré par leurs ancêtres . 

NOVA FRANCIA prendra, avec votre concours, avec votre dévoue
ment à l'Histoire du Canada, la place qu'elle doit prendre. Elle sera la 
plus sincère revue d'union franco-canadienne, revue d?union profonde 1 

et. sûre, faîte avec les souvenirs d'hier que vous conservez dans vos 
Archives, documents que vous nous prêterez, que nous publierons et 
qui cïmenteront la fraternité d'âme de ceux des bords du Saint-Lau-
rent et de ceux de la « doulce France .... )) 

Après vote, donné à l'unanimité, le bureau fut ainsi constitué: 
PRÉSIDENT: le duc de Lévis-Mirepoix. 
PRÉSIDENT DE L'AsSOCIATION DES yAMILLES : le marquis de 

Montcalm. 
VlcE-PnÉsIDENTE de la Société et de l'Association des Familles : 

la comtesse Bruneel. 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL - TRÉSORIER: Th. Beauchesne, dire.ç.teur du 

Service français des Archives Publiques du Canada. 
SECRÉTAIHE-AnJOINT : R. La Roque de Roquebrune, rédacteur aux 

Archives Publiques du Canada. 

• . . 
Après la réélection des membres du bureau, Monsieur le Président 

adresse à l'assistance de chaleureux remerciements et te.rmine la 
séance en envoyant, au nom de tous, un salut amical à la Societe d'His
toire Canadienne de Londres et en priant le représentant de la Presse 
Canadienne, Monsieur W.-H. Ingram, de porter à ses compatriotes les 
souhaits chaleureux de la Societé Fl'ançaise d'Histoire du Canada, 

« Par note n' 3293 S. O. du 29 décembre 1925, le général comman
« dant en chef 1 au Maroc l fait connaître que les nouveaux camps 
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« construits sur le territoire des troupes de la côte porteront dorén~
« vant les dénominations ci-après: ..... Le camp de Bled Chetaba s'ap
« pellera camp de la Jonquière, en l'honneur du lieutenant de la Jon
« quière, du 63 R. T. M., tué à l'ennemi. » 

Pour compléter cette note, ajoutons que par décret du 26 Octo
bre 1925, fut nommé « Chevalier de la Légion d'Honneur, à titre 
« posthume, de Taffanel de la Jonquière (Pierre), Lieutenant ». 

La postérité inscrira en l'Histoire coloniale française ce nom, 
Pierre de Taffanel de la Jonquière, digne successeur de ses ancêtres. 
Un père doit être fier d'un tel fils, une mère orgueilleuse d'une telle 
jeune gloire. 

Par l'intermédiaire du vicomte Olivier de Pompery, qui est allié 
aux de Chantereine, le Comite des Sow'ces et des Recherches a obtenu 
les dive,'s papiers et documents que possédait la famille de Chantereine 
descendante de Nicolas-René Levasseur, Ingé~nieur, ancien chef des 
Constructions de vaisseaux du Roi à Québec. Il y avait des parchemins 
originaux qui ont tout de suite été photographiés et des pièces qui ont 
été copiées. 

. . 
Le Comité directeur de la Societe d'Histoire du Canada a décidé 

que la prochaine réunion du Comite des Sow'ces et des Recherches aurait 
lieu à la Bibliothèque Sainte-Geneviève où l'administrateur a bien 
voulu lui offrir l'hospitalité, et qu'une causerie serait faite par le Père 
David sur: Les documents d'Archives et l'enseignement de l'Histoire. 

o,~""",""""""""""""""""""'~""""""-"""""""",,",,,---..,,,,,,,,,,,,,,~,,,,,,,,,,,,,,· ,,,,,,o 

i i 
~ Les Numéros 1 et 2 de NOVA FRANCIA en tirage $ 
~ ordinaire sont épuisés. Ils ne peuvent être adressés ~ 
~ qu'aux souscripteurs d'une année. ~ 

~ Il est fait un tirage de luxe de NOVA FRANCIA. 1 i Reimposée, imprimée sur Velin de Madagascar, ~ 
s: non brochée, NOV A FRANCIA prend à ce tirage tine s: 
~ allure de Revue de Bibliophiles. i 
~ Ces numéros ne sont tirés qu'à petit nombre. Le i 
~ prix du Numéro est de DIX francs. Si 
~ Prière de s'inscrire au siège de la Société, 52, rue ~ 
(: de Richelieu, Paris, et. d'envoyer le montant de sa i!: 
Si souscription, pour une année, soit SOIXANTE francs, Si 
~ à M. Th. Beauchesne, Trésorier. ~ 
~ ~ 
~"""~"""""""""""""''''''''''''''''''''''''''''''''''''''~'''''"'''''"'''''''''''''''''''''"''C 
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LES MISSIONNAIRES 
DU SÉMINAIRE DU SAINT-ESPRIT 

A QUÉBEC ET EN ACADIE AU XVIIIe SIÈCLE 

III 

LES PROJETS DE L'ABBÉ DE L'ISLE-DIEU 
(suile) 

C'est bien en 1752 que l'Abbé de l'Isle-Dieu se décida à rompre 
ouvertement avec les Missions Etrangères et à se passer de leur con
cours; sa correspondance le prouve surabondamment. 

Il écrit en effet à l'Evêque de Québec: « Messieurs les Directeurs 
de cett.e MaisD.n (de la Rue du Bac) offrent un seul sujet; je suis 
occupé à en chercher "trois autres, soit au Saint-Esprit, soit à Saint
Louis, ou dans quelque autre Séminaire». (9 Mai 1752). 

Il avait déjà dit, le mois précédent (26 Avril): « Cette idée (de la 
Communauté de Louisbourg) m'a fait m'aboucher avec M. Carris, du 
Saint-Esprit, à qui j'ay demandé pourquoy depuis· quelque temps, il 
fournissait si peu de sujets dans notre Maison... La réponse a été 
courte ... - Ces Messieurs n'en veulent pas! - m'a-t-il dit. Et, comme 
je prévois que Messieurs les Directeurs ne pourront donner, cette 
année, à M. Rouillé le nombre de sujets qu'il leur a demandé, j'ay 
questionné M. Carris, qui m'a répondu qu'il en donnerait, si on 
voulait, ct que même dans la suite, il en fournirait, si vous le sou

haitiez, Monseigneur ... 
« ... Toute la difficulté ce serait la pension, du jour qu'ils seraient 

retenus, et le transport jusqu'au lieu de l'embarquement, à moins que 

le Roi n'y voulût fournir ... ~ 
Enfin, le 30 Avril 1752, il dit ouvertement: « Supposé .qu'il ne 

se trouve pas de sujets disponibles, au Séminaire des Missions Etran
gères, au départ des vaisseaux, j'ay prévenu M'. Carris, du Saint
Esprit, -qui m'en fournira quelques-uns, que je présenteray moi-même 
au Ministre. Et, si on voulait établir à Louisbourg une Communauté 
de Prêtres séculiers, je suis persuadé qu'en s'adressant à M. Carris, 
on en viendrait facilement à bout, et pour l'établir et pour l'entre
tenir dans la suite, et de très bons sujets; tout ce qui sort de cette 

Maison étant très bon. 
« L'éducation est un peu dûre pour la vie, on y étudie bien, on y 
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prend bien l'esprit ecclésiastique, on y est élevé dans une grande 
simplicité de mœurs, on y appt'end bien la Mor'alle, et ce qu'il y a 
eu, dans vos Colonies et dans les Missions des Indes Orientales, de 
meilleurs sujets, sont sortis de cette Maison ... » 

L'Abbé de l'Isle-Dieu réussit promptement dans ses démarches 
auprès de la Cour (1), car, le 24 Juillet 1752, il annonce à l 'Evêque de 
Québec le départ de MM. Péronnel et L.e Maire, fournis par les Supé
rieurs el ni'recleurs du Séminaire du Saint-Esprit. 

Ce sont les deux premiers Spiritains qui soient venus directement 
cn Acadie, sans passer par le contrôle des Missions Etrangères. Ils 
furent suivis de plusieurs autres: en 1753, M. Daudin; en 1754, M. 
Vizien; en 1755, MM. Biscarat, ·Euda et Coquart. 

Ces transactions ne purent s'accomplir sans causer un certain 
malaise dans les rapports de l'Abbé de l 'Isle-Dieu avec les Directeurs 
de la rue du Bac; aussi, afin d'éviter tout froissement superflu, le bon 
Abbé prie l e Ministre d'agir par lui-même: « A l'égard de la grati

. fication qu'il conviendrait d'accorder à ce Missionnaire - M. Daudin 
- dit-il le 9 Mai 1753, il paraîtrait juste que MM. les Sup·érieurs et 
Directeurs des Missions Etral1gèrcs rendissent celle qu'ils ont touchée 
pou~ M. Le Dun, dès qu'il ne part pas; mais, sur cela, Monsieur, Je 
vous supplie de ne me plus commettre vis-a-vis d'eux, et de ieur 
donner sur cela les ordres qu'il vous plaira, et à moy celles qui me 
seront nécessaires ... » 

Dans une autre circonstance, il dit, en parlant du recrutement 
d es Missionnaires par les Directeurs de la Rue du Bac: « Sur cela, il 

. (1), I} ~c~it au Ministre de la Marine (8 Juillet I752): « Mon premier 
som a ete, a 1 ouverture de la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire 
d'envoyer au Séminaire du Saint-Esprit JXlur sçavoir des nouvelles des deu~ 
~issionnaires qui doivent par.tir pour l'Acadie et à qui, pour cct effet, vous avez 
bleu voulu procurer une grattfication de 600 L. pour fournir aux petits frais de 
leur voyage d'icy au lieu de leur embarquement ». 

Il obtient égalemen.t 600 L., l'année suivante, en faveur de M. Daudin 
(29 Mars 1753)· 

~n 1754, MM. Vizien et .Coquart, qui se trouvaient à proximité de Brest, 
reçOIvent chacun 400 L. (14 Juillet 1754). L'abbé de l'Isle-Dieu avait à sa dispo
sition 2.700 L., pour envoyer cinq Missionnaires cette année-là. 

Il dit ailleurs (Tableau Général des Mùsions): « Si M. Le Dun ne partait 
pas, il conviendrait que ces Messieurs des Missions Etrangères s'expliquassent 
et disent s'ils sont en état d'en fournir un autre, afin que dans le cas de la néga
tive, ils fissent rendre les 600 L. touchées, pour le faire passer à celui qu'on 
chercherait ailleurs et qu'on trouvera sûrement et aisément au Saint-Esprit ». 

Ce document ne laisse aucun doute sur les intentions de l'Abbé de l'Islc
Dieu, qui avait choisi le Séminaire du Saint-Esprit comme centre de recru
tement. Il écrit au Ministre, le 30 Mai I753: « Monseigneur l'Evêque de Québec, 
depuis plusieurs années, me mande de m'adresser au Séminaire du Saint-Esprit, 
qui a fourni les meilleurs sujets de son Diocèse, et ,en particulier M. Le Loutre 
et M. Maillard ». 
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est d'autant moins facile de les faire expliquer clairement et nette
ment, que, comme ils prétendent ne dépendre en rien de M. J'Evêque 
de Québec, ils ont encore moins de disposition pour en conférer avec 
moi » • 

C'est bien sur les instances de l'Abbé de l'Isle-Dieu que Mgr de 
Pontbriant se décida à fonder une bourse au Séminaire du Saint
Esprit, ainsi que nous le voyons par une leUre du 1er Avril 1753. 

« Quant à l'offre de 400 L. de pension p~r an, à Messieurs du 
Saint-Esprit, pour vous fournir chaque année un sujet, ils l'ont ac
ceptée et ils en offrent actuellement un à choisir sur plusieurs; sauf 
il faire commencer la pension du jour que vous voudrez et suivant 
les ordres que vous m'cn donnerez par les premiers vaisseaux; et, si 
je puis rassembler cette année une vingtaine de pistoles pour faire 
conduire cet ecclésiastique de Paris à Rochefort, je demanderai un 
passage, et je vous l'enverrai. » 

Il y eut toutefois un moment d'hésitation de la part de l'Evêque, 
car l'année suivante (29 Mars 1754), l'Abbé de l'Isle~Dieu écrit, avec 
quelque embarras: « J'oub1iais de vous parler, Monseigneur, de 
l'ecclésiastique que vous aviez demandé à Messieurs du Saint-Esprit, 
et dont j'ay la lettre sous les yeux ... Vous offriez chaque année 400 L. 
à cette Communauté pour un sujet qu'elle devait vous envoyer; ils 
m'ont demandé les 400 L.; ils ont compté sur cela, l'ecclésiastique est 
prêt; mais je vois par vos dernières leUres que vous êtes écrasé de 
dépenses. Comment faire? La Cour vous y ayder'a sûrement? Je feray 
pour le mieux ». 

En effet, l'Abbé de l'Isle-Dieu, qui n'était jamais à court d'expé
dients, s'employa comme il l'avait promis: « Enfin, dit-il, le 19 Avril 
1755, Messieurs du Saint-Esprit ont trouvé le moyen' de s'acquitter 
avec vous de l'ecclésiastique qu'ils vous devaient pour les 400 L. de 
pension qui leur ont été payées de votre part et ilS vo,us envoient 
M. Eudo, qui était cy-devant curé - c'est-à-dire Vicaire - de Sai nt
Martin de Lamballe, en Basse-Bretagne (1). C'est un très bon ecclé
siastique plein de piété et de zèle; mais j'ignore quand il pourra se 
rendre auprès de vous, Monseigneur ». 

(1) II est à remarquer que la plupart de~ Spiritain.,s d'Acadie étaient orig!
naires de la Bretagne où les Evêques accuetilaient tres favorablement les de
marches de l'abbé de 'l'Isle-Dieu: « J'ay aussi tr0u.vé l'Evêque de Vannes très 
bien disposé, - écrit-il, le 20 Juin 1754, --: et, à dlre vr,:y, nous recevons plus 
de secours et de meilleure grâce de Nos SeIgneurs les EVt;,ques de Bre.ta%ne que 
de tous ceux du Royaume; et d'ailleurs les sujet.s ~n Pret~es et ~ehgleu~es y 
vallent bien mieux que partout ailleurs .. : Il seraIt a souhal~er qu Il en" fut de 
même des Religieux; notre pauvre Colome de l'Isle-Royale s en trouveraIt beau
coup mieux ~. 

~ 
1 
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M. Euda s'embarqua à La Rochelle, le 8 Juillet 1755, avec MM. 
Coquart et Biscarat; il réussit à entrer dans Louisbourg .. malgré le 
blocus, le 18 Août. 

Cependant l'Abbé de L'Isle-Dieu ne perdait point de vue les 
Récollets de l'Isle-Royale. Il multipliait les démarches auprès de 
l'Evêque et du Ministre pour obtenir qu'on les remplaçât au plus tôt 
par les Spiritains. Il y apporte tant de zèle, dans sa correspondance, 
que Mgr de Pontbriant lui reproche, non sans quelque malice, « de 
charger un peu sur le manteau francisquin » (2). 

Il le reconnaît bonnement et continue à charger de plus belle 
sur les malheureux Récollets: « Ils ne font rien qui vaille, dit-il; 
.. . c'est une Mission à réformer de la tête aux pieds. Elle est faible 
en sujets par le nombre, plus mince encore par la qualité et l'espèce 
des sujets ... » 

i- « Je tonne un peu, mais de votre propre tonnerre, et non du 
mien! Mon unique dessein est que vos vües soient remplies. » 
(23 Mai 1751). 

- « Il serail à souhaiter, Monseigneur, que, comme vous le dites, 
la Cour voulût établir à Louisbourg des Prêtr.es séculiers, en place des 
Récollets, et qu'on ne garde de ces "derniers que ce qu'il ' en faudrait 
pour les places d'aumôniers dans les garnisons. Ce sont les seuls 
postes qu'ils puissent remplir; encore faudrait-il qu'ils fussent veillés 
de près, " (17 Avril 1752), 

- « Ces bons Capucins ont toujours sur le cœur la privation de 
leur ancienne juridiction Il est bien fâcheux d'être humble par état 
et vain par sentiment! » (26 Avril 1752). 

J'ignore ce que les moines avaient pu faire pour s'attirer de la 
sorte les charges de l'Abbé de l'Isle-Dieu; mais un fait indëniable 
c'est qu'il les avait il cheval sur le nez! 

« Cette pauvre Mission de Louisbourg, - écrit-il encore, - ne 
s'établira jamais, . tandis qu'elle sera dans les mains des Récollets, 
mais , c'est à la Colonie à demander sur cela les sujets qui conviennent, 
ct il n'y a que les prêtres séculiers qui puissent remettre cette Mis
sion. Messieurs du Saint-Esp"rit s'en chargeront volontiers, et la petite 
communauté, qu'ils y formeront, desservira bien mie?x la vine et les 
postes qui y seront, et sera d 'une plus grande- ressource pour les 
différents postes de cette île, et pour les différentes missions voisines; 

(2) « Vous m'avez fait l'honneur de me dire qu'en vous parlant de la Mission 
des Récollets, je chargeais un peu sur le manteau francisquin (sic). Je voudrais 
avoir quelque chose de plus consolant à vous écrire; mais il faut vous dire, 
Monseigneur) les faits tels qu,'ils iont . .) (25 Mars 1755). 

1 
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mais l'embarras serait de trouver des fonds pour cet établissement. » 
(9 Juille! 1753). 

C'étaient, en effet, les fonds qui manquaient le plus! 
Et c'est pourquoi, après avoir convaincu l'Evêque de la néces

sité de son prQjet, l'Abbé de l'Isle-Dieu rechercha, habilement, l'appui 

du bras séculier. 
« Je ne vous cacheray pas, Monseigneur, que le plus grand bien 

qui pourrait arriver à cette Mission de Louisbourg serait que les 
Récollets voulussent l'abandonner, et si les puissances temporelles 
voulaient le demander, la Cour se porterait aisément à y établir une 
communauté de prêtres séculiers, qui serait bien.tôt fournie par 

Messieurs du Saint-Esprit. 
« Ainsy, Monseigneur, nous aurons à prendre sur cela les mesures 

et les procurations que vous jugerez à propos avec MessiffiIrs .les 
gouverneurs, commissaires, ordonnateurs et principaux de la vIlle, 
qui, s'ils y veuillent acquiescer, y détermineront ~acile~~nt la Cour, 
et alors je me chargeray de' vous trouver des pretresj J ay sur cela 
parolle et promesse de Messieurs dû Saint-Esprit. Monsieur Le L~utre 
pourra lui-même le certifier lorsqu'il aura l'honneur de vous VOIr et 
de vous écrire. » (1 er Avril 1753). 

_ « Ce qu~ vous me faites l 'honneur de me dire, Monseigneur, 
de votre projet de bâtir une églis'e et un presbytère à Louisbourg, me 
paraîtrait fort avantageux, tant pour la décence du service de Dieu, 
que pour la facilité des habitantsj mais à m'~ins ~e la Co~r ne 
"ienne à votre aide, c'est une furieuse entreprise. et Je ne VOIS pas 
que les circonstances soient favorables, surtou~ s1 no~s avons ~ la 
guerre, et que- MM. les Anglais ne- veulent pas a~céd~r a l~ ~xatlO~ 
des Limites, pour pêcher en eau trouble, comme Ils 1 ont faIt Jusqu à 

présent. 
« Si cependant la Cour se prête à vous donner d~s secours e~ 

que vous puissiez construire une église et ~n presby~ere propre a 
loger cinq ou six bons ecclésiastiques, je SUIS persua~e que M,M. d~ 
Saint-Esprit se porteraient volontier's à vous les fourmr.; et ce. seraI~ 
un fort grand avantage que d'avoir à Louisbourg un petIt hospIce. ou 
les Missionnaires destinés pour l'Ile Saint-Jean, pourraient d'abord 
débarquer, et où ceux dont la santé commencerait à dépérir pour
raient trouver un asile et des sujets, pour les remplacer dans les postes 
que leur âge ou leurs infirmités les forceraient de qu,Uer. (25 

Mars 1755). 
_ « Comme je prévois, Monseigneur, que si M. le Comte de 

Raymond reste longtemps à Louisbourg, il ne sera pas content ges 
Hécollets ... , il pourra bien pour cette raison eI?-trer dans votr~e projet 

1 
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sur l'établissement d'une communauté de prêtres séculiers à Louis~ 
bourg pour remplacer les Récollets. Çà même déjà été sa première 
vue, à l'inspection de leur mauvaise conduite, et j'ay été averti qu'il 
en devait écrire à la Cour s'il n'était tombé malade. » (26 Avril 1752). 

Dans un Mémoire, (sans date. mais vraisemblablement de 1751), 
présenté à M. Rouillé, Ministre Secrétaire d'Etat et de la Marine, de 
la part de l'Evêque de Québec, l'Abbé de l'Isle-Dieu expose que les 
Récollets ne sont nullement propres aux Missions, parce qu'ils ont 
perdu la confiance des Français et qu'ils n'entendent pas la langue 
des sauvages. On devrait. à son avis, les rempl~cer par des séculiers, 
el leur réserver uniquement J'aumônerie des troupes. « Il faudrait, 
dit-il, former à Louisbourg une communauté de six prêtres séculiers, 
dont M. Maillard aurait l'inspection et la supériorité, pour les dis~ 

tribuer et les employer selon qu'il le jugerait à propos; six prêtres 
séculiers feraient plus d'ouvrage que neuf Récollets (1); ainsi ce 
serait toujours un tiers de dépense de moins pour le Roy». 

Finalement, en 1753, dans le Tableau de l'Etat actuel des Mis
sions, qui fait suite au Règlement des Limites, l'Abbé d'e l'Isle-Dieu 
propose ouvertement au Ministre de la Marine de confier aux Spiri
tains la Cure de Louisbourg. Il se dit appuyé dans cette démarche par 
le Comte de Raymond, par M. Prévôt et par' l'Evêque de Québec. 

« Le projet dont l'Abbé de l'Isle-Dieu s'ouvre ici à la Cour est 
depuis longtemps le, vœu de l'Evêque de Québec, surtout depuis qu'il 
a appris l'érection de la Cure de Louisbourg, en titre du 2 Septembre 
1726, avec l'agrément et l'autorité de la Cour ... ensemble, et par une 
suite naturelle l'union de la dite Cure au Séminaire Episcopal. 

« Il est vrai que Messieurs du Séminaire des Missions Etrangères 
de Paris, qui sont dans l'usage de fournir le Directeur de celui de 
Québec, ne paraissent pas beaucoup se soucier que les seconds 
fassent usage de cette union; mais ne pourrait-on pas profiter de 
l'idée qu'ils ont eux-mêmes ouverte à l'Abbé de l'Isle-Dieu, en leur 
insinuant de s'adresser au Séminaire du Saint-Esprit, qui lui four~ 
nirait aisément tous les sujets qui lui seraient nécessaires, comme à 
eux tous ceux dont ils ont besoin pour leurs' Missions des Indes 
Orientales? 

« Si la Cour agréait ce projet, elle ne trouverait aucune difficulté 
du côté du Séminaire du Saint-Esprit, qui est plus accoutumé, _ 

(1) iIJ'après le Tableau · de l'Etat actuel des Mis"sions~ 1753, il y avait en 
Acadie 7 Récollets: à Louisbourg, les Père Isidore, Paulin et Patrice; à Port
Dauphin, le Père Julien; à Port-Toulouse, le Père Chérubin; à la Baleine, le 
Père Luc; à Port La Joye, - Ile Saint-Jean - le Père Ambroise, remplacé 
plus tard par le Père Gratien. 
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dès qu'il s'agit du progrès de la Religion, - à offrir qu'à aUendre 
qu'on lui demande ce qu'il peut donner ou procurer. 

« Quant à la confiance que la Cour pourrait prendre à l'édu
cation qu'on reçoit au Saint-Esprit, pour les travaux apostoliques, 
il suffit de voir quels hommes cette Communauté a fournis aux diffé
rentes Colonies de la Nouvelle-France, en Canada; les plus grands 
sujets sont sortis du Saint-Esprit: M. Maillard, M. Le Loutre et M. Le 
Guerne, et la plupart des sujets qui sont au Séminaire de Québec, 
comme aussi les Vicaires Apostoliques des Indes Orientales. » 

Après avoir ajouté en note: lOque M. Pres~ard, actuellement. 
Supérieur du Séminaire de Québec; 2° que MM. Lefebvre, .Bennetat, 
Devaux et Maigrot, actuellement évêques et Vicaires Apostohques aux 
Indes Orientales, ont été formés au Séminaire du Saint-Esprit, sans 
compter un très grand nombre de leurs Missionnaires; - l'Abbé d,e 
l'Isle,-Dieu ajoute: « Voilà ce qu'a élevé le Séminaire du Saint-Espflt 

quoique sans bien - et ce que cette communauté a produit... 
« On en aurait, cette année, trois .et même- quatre excellents 

sujets, si la Cour approuvait l'idée que propo,se ,ici l' Abb~ de l'Isle
Dieu, et, dans la supposition où le Père ProvInCIal des Recollets. de 
Bretagne ne se- trouverait pas en état de fournir ~e nOffi?re de ,su]e~s 
qu'on lui demande _ ce qui paraît d'avance demontre pa~ 1 e~pe
rience d'un très grand nombre d'années, dans lesquelles, Ils n o~t 
jamais donné que la plus petite partie de ce qu:on leu~ de~and~It, 
et toujours des sujets pour le moins minces et .falbles. C est ,c~ qu on 
n'aura jamais à craindre, ni pour le nombre, Dl pour la qualIte, de la 

part du Séminaire du Saint-Esprit. » . .. , . " 
En attendant la réalisation de ce proJet, qm lm etaIt cher, 1 Abbe 

de l'Isle-Dieu avait réussi à placer ses braves Récollets sous l~ juri
dictio~ de l'abbé Maillard, qui ,reçut de Québec les pouvOlrs de 
Vicair,e Général, et qui fut maintenu dans ses fonctions, malgré les 
réclamations de MM. Duquesnel et Bigot, demandant à grands cris sa 
démission ou son rappel en France (1743). . 

M. Maillard avait été nommé Grand Vicaire par le ChapItre: le 
31 Août 1740; il fut confirmé en charge par Mgr de Pontbnant 

(5 Septembre 1754). , 
L'Abbé de l'Isle-Dieu, d'ailleurs plein d'estime pour' « l'Apotre 

des Mie-Macs », lui reproche quelque part de manquer de vigueur 
dans sa conduite à l'égard des Récollets. Il y a là bien certainement, 
de la part du bon Abbé, un peu d'exagération! . 

Monsieur de l'Isle-Dieu ne perdait poiIit de vue la questIOn du 
Séminaire de Québec. « Je compte vous proposer un autr~ proje: et 
plus raisonnable', écrit-il à l'Evêque, si celuy des deux pretres secu-

r 

, 
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liers pour Louisbourg réussit. Messieurs du Saint-Esprit ne deman
dent pas mieux que de les fournir, et même dans la suite tous ceux 
dont on aurait besoin, même pour votre Séminaire de Québec, 
s'il vous revient». (Lettre du 3 Mars 1753). 

- « Vous avez sans doute reçu la réponse de Messieurs du 
Sl-minaire de Paris, écrit-il encore, le 9 Juillet de la même année, et 
vu, avant la réception de cette lettre, quelle est leur dernière réso
lution sur le gouvernement de votre Séminaire; dès, disent-ils haute
ment, que vous y voudrez changer quelque chose, ils vous le remet
tront et se retireront, fais'ant entendre qu'ils ne trouveront personne 
qui veuille y aller à d'autres conditions. Ils s'imaginent même que 
vous n'en trouverez pas vous-même, et je suis bien sûr du contraire, 
car Messieurs du Saint-Esprit le prendront volontiers, en leur dési
gnant pour chaque prêtre une petite pension pour leur vestiaire et 
entretien (1). » 

En d'autres termes: il n'y a pas lieu, de s'inquiéter des incartades 
de vos Directeurs, « en supposant que ces Messieurs des Missions 
Etrangères quittent votre Séminaire, vous ne manquerez pas de prê
tres, Monseigneur; la même Maison qui vous en offre pour Louis
bourg, ne, vous en laissera pas manquer à Québec; mais, de grâce, ne 
l:es commettez, ny eux ny moy, avec vos Directeurs, et je pense 
même que quoy que vous soyez fort sûr de celui que vous avez 
souvent chei vous, il convient de ne pas le mettre entre ce secret et 
ses confrères ». (Letlre du 1" Avril 1753). 

Durant ces pourparlers, les événements se précipitaient en Aca
die. La capitulation de Beauséjour (1755) vint suspendre l'envoi des 
missionnaires; puis la chute de Louisbourg (1758) ct celle de Québec 
(1759) donnèrent une solution imprévue à la question d'u Séminair: 
aussi bien qu'à celle des Récollets (1). 

(A suivre.) P. Albert DAVY. 

(1) Mgr Têtu - Le Chapitre et la Cathédrale de Québec, etc. 
dans « Bullettn des ' Recherches historiques ». Vol. xv. N° 2. Février 1909, 
pp. 43-106. 

(2) L'Abbé Auguste Gosselin émet, à ce propos, les réflexions suivantes qui 
nt" manqu~nt pas de sel', bien .Que ,totalement dépourvues d'atticisme. « Que de 
beaux projets la perte de Lomsbourg, d'abord celle du Canada ensuite vinrent 
arrêter à peine éclos! Que de déceptions! QU~' de mésaventures'! ' 

.ft Quant au projet de fai.re v~ir au Canada les prêtres du Saint-Esprit, en 
aUSSI grand nombre que pOSSIble, Il y a longtemps qu'il hantait l'abbé de l'Isle
Dieu. Si on avait voulu l'en croire) ces dignes prêtres auraient occupé bientôt 
l'a plupart d~s ~iss.ions du Canada, plusieurs des meilleures 1 cures, et Quelques
unes de ses mstttutlOos, à commencer par le Séminaire de Québec! Qui sait si 
cette préoccupation de tout 'donner aux Pères du Saint-Esprit ne fut pas pour 
quelque chose dans l'insistance Que l'abbé de l'Isle-Dieu met à se plaindre des 
Récollets de Louisbourg? » - Aug. Gasselin. - L'Eglise du Canada. lIIe Par
tie. - Mgr de Pontbriant, p, 384. 
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UN VITRAIL 
EN 

L'ÉG LISE NOTRE-DAME 
DE 

MORTAGNE 

Nous 1'eCeVOlts, çlu Comité qui a décidé d'honorer Pierre Boucher, 
sieu'l' de Grosbois et de BoucherviUe, l'annonce que, S0118 ?eu~ avec 
l'aide moral et materieZ d'a,mitié$ fra nco - canadiennes un v'/,tratl sera 
pktCé, en l'église de Mortagne, au Perc~e .. 

Voici la note qui nous eRt communtquee : 

« Le Canada, son pays d'adoption, a rendu ~n public.et un magni
« tique hommage à la mémoire du grand colomsateur PIerre Boucher 
« de Boucherville (1622-1717) . 

« La France, son pays d'origine, ne devait-elle pas l'honorer à son 

« tour? r t· 
« C'est ce qu'ont pensé plusieurs historiens, archéologu~s et It e~ 

« rate urs de ce côté-ci de l'Océan qui se sont formés en Comité ,et qUI 
« ont résolu de dédier à Boucherville un mémorial dont le caractere est 
(( susceptible de reunir tous les concours. . 

« Il s'agit d'un vitrail, œuvre d'un peintre verner de. grand t~l,ent, 
« M. Louis Barillet, où l'on retrouvera, avec l'effigle du celebre 
( pionnier, les principales phases de son existence. 

( Ce viLrail sera apposé dans l'église Notre-Dame de Mortagne, 

( ville natale de Boucherville. . ., 
« Pour mener à bien son projet, le Comité rait appel à la géneroslle 

« de tous. . . . 
( Les souscriptions sont reçues chez M. Georges Creste, tresorJer, 

«rue de Bellechasse, 35, (Paris VII'), ou chez M. Th. Beauchesne, 
« trésorier adjoint, rue de Richelieu, 52, (Paris lei') ». 

~"""'IMI'''''''",,"''''''' ''''''''O Q!"""",""""I\N'I""""""""" '~""""""""""""""""" ... 
S - i ~ Le Comité des S~urces et des Recherches a décidé de s: 
S publier un numéro spécial de Nova Francia consacré à i 
~ . Pierre Boucher, sieur de Grosbois et de Boucherville. i 
~ . """"""",,,,,,,,,,,,,,,,,_,,,,,"~,,,,,,"""'~NVl-"',,,"""'"G 
0"'"""""""""" "'" 

~ 
1 

1 

, ; 

; 

LE CANADA 
PENDANT LA JEUNESSE 

DE 

LOUIS X II 1 (1 ) 

A ntoinette de Pons, marquise de Guercheville et son fils 
Roger du Plessis-Liancourt - Jean de Biencourt, sieur de 
Poutrincourt, et son fils Charles, écuyer du roi - Le grand
père et . le père de Louis Buade, comte de Frontenac - Le 
Montagnais {( Petit-Canada» - Un caribou amené par 
Pierre du Gua, sieur de Monts - Un canot d'écorce sur la 
Seine - Une carte gallicane de Thevet. 

« Le 15' jour de septembre 1601 je reçus lettre de Mme de Guier- ' 
cheville (2), le 17', celle de M. de la Rivière, premier médecin du Roi. 
Le 20', dimanche, j'allai coucher à Fontainebleau. 

(1) Nous avons lu B. N., Mss. Fr. 4.022 à 4.027; «Journal de la vie active du 
roy Louis [XIU], exactement descrit» depuis le premier Janvier 1605 jusqu'au 
« XXX ... janvier ... 1628 ... par Messire Jehan Herouard, Sgr. de Vaugrineuse, son 
premier médecin )J ••• ; B. N., Mss . Fr. 10.321 : «Particularitez de la vie du roy 
Louis XIII, [tirées] des Mémoires d'(H]éroual'd, qni disent par jour, depuis l'accou
chement de sa mère jusqu'en l'an 27 de son aage, ses comportements .. . ~ ; et l'édi
tion , en deux volumes, de MM. Eud. Soulié et Ed. de Barthélemy du ( Journal de 
.Jean Heroard sur l'enfance et la jeunesse de Louis XIII» (1601-1628), qui contient 
les extraits du Mss. 2'1.418 de la bibL du P. Lelong, que conservait le marquis de 
Balincourt, mss. qui avait pour titre: « Lwjlovicotrophie ou journal de toutes les 
actions et de la santé de Louis Dauphin de tf-rance, qui fut ensuite le roi Louis XlII, 
depuis le moment de sa naissance jusqu'au" 29 janvier 1628; pal' Jehan Herouard, 
premier médecin du Prince. » in-"'o, 4 vol. Les Mémoires de '?I-'lontglat. Les Lettres 
de Malherbe à Peiresc. Pluvinel (A. de). L'Instruction dv Roy, en l'exercice de mon
ter à cheval.. .. Amsterdam. 1666, 

(2) Antoinette de Pons, marquise de Guercheville, dame de Brouage, dame 
d'honneur de la Reine, fille d'Antoine de Pons, comte de :Marennes et de Marie de 
Montchenu. Elle avait épouse: 1° Henri de Silly, seigneur de la Roche-Guyon, 
damoiseau de Commercy, chevalier des ordres du roi, qui mourut le 3 juillet 1591 
lui laissant un fils, François, qui fut tue au siège de la Rochelle, en 1628. 2° Charles 
du Plessis, marquis de Liancourt: comte de Beaumont-sur··Oise. Antoinette de POliS 
protégea Bernard de Palissy, vendit ses diamants pour soutenir Henri IV dans ses 
guerres et équiper ses troupes, fut protectrice des Jéf'luites ct de Champlain. Elle 
mourut le 16 Janvier 1632 et fut inhumée dans l'église de Liancourt (Oise). 
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Le 21', sur les quatre heures du soir, à l'entrée du jardin des 
canaux, je rencontrai le Roi qui revenait de la chasse, et m'appelal~t, 
me fit l'honneur de me dire: « Je vous ai choisi pour vous mettre pres 
de mon fils le Dauphin; servez-le bien.» (1) 

Ainsi commence le «Journal» d'Héroard (2) d'où nous allons 
extraire les curieux renseignements qui font l'objet de ce travail. 

ANTOINETTE DE PONS 
MARQUISE DE 

GUERCHEVILLE 

• • 

La marquise de Guercheville, ' à 
Fontainebleau, le 26 septembre 1601, 
était présente à l'accouchement de la 
Reine, ainsi que Catherine de Bourbon, 

duchesse de 
Nemours (4). 

Bar (3), sœur du Roi, Anne d'Este, duchesse de 

La reine, rétablie quitta Fontainebleau, le jeudi 25 octobre 1601 
« à - deux heures .. . [le dauphin élantJ dans un panier d'osier fail 
exprès» dans « 1. litière de la Reine », la marquise de Guercheville, 
en vertu de sa charge la suit jusqu'à Paris ainsi que Madame de Mont
glat (5) qui avait charge du Dauphin . ". 

Le 12, samedi, [janvier 16021, à Saint-Germam, la reme a « ête 
longtemps dans le parquet, se chauffant, accompagnée de Mme l~ 

marquise de ·Guercheville, sa dame d'honneur; » en attendant « le ROI 
venant de Verneuil. :t) • 

Le 1", samedi, [février 1603], à Saint-Germain, le Dauphin, gai, 
riant« jouait à un carrosse du palais où il y avait quatre poupées.; l'une 
étoit la Reine les autres Mme et Mlle de Guise et Mme de Gmerche
ville. On le~ l~i faisait montrer, les nommant par leurs noms; il les 
montroit du doigt. » 

(1) Mss. 21448. de la bibliothèque du P. Lelong. 
(2) Jean Heroard, chevalier, seigneur de. Vaugri~neuse, de ~'Orme-le-Gras ,et 

de Launay Courson, médecin ordin~ire, du ~Ol, conseIller du ROI en ses Consells 
d'État et privé, secrétaire de Sa Majeste, m8:lson et ~ouro?ne de Fra,nce et de ses 
finances, premier médecin du ~auphin, P~lIS du, rOI LOUIS XIII" surlOtendant des 
eaux minérales de France, né a Montpelher (Herault) le ,22 Juille,t 1550, mort au 
camp d'Aitré, devant La Rochelle, le 8 févr.ie~ 16,~' Il avait epous~ Anne du Val, 
fille de Guillaume du Val, trésorier de la GeneralIte de Tours et s~~~ne.ur de. V~u
grigneuse. C'est Jean Heroard qui compÇlsa le texte ~atîn de la premlere lUscnphon 
placée sur la tombe de Ronsard, dans l'Eglise de SalOt-Cosme, de T~urs. 

(3) Née en 1558, morte en 1604. Fille d'Antoi~e de Bou.rbon, rOi de Navarre et 
de Jeanne d'Albret, eUe avait épousé en 1599 Henri de Lorrame, du(:, de Bar, . 

(4) Morte en 1607, eUe avait épousé, en secondes noces, 1566, Jacques de SaVOIe, 
duc de Nemours, mort en 1585. . . 

(5) Françoise de Longuejoue, baronne de Montglat, veuve de Pierre de FOISSy 
et remariée à Robert de Harlay, baron de Montglat, premier maître d'hôtel du 1'01. 

fj: Homme violent et fâcheux, dit Lestoile, et sa femme encore plus. » 

-------------- --- .. ' 
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Le 12, mardi, [décembre 1606 J, à Fontainebleau, il se réjouit de 
voir les préparatifs faits pour gagner Paris, « sur ces entrefaites arrive 
un courrier portant commandemen t de ne parLir point; il ne le veut 
point croire, il en pleurait. ... Le contremandement fut une lettre que 
Mme la marquise de Guiercheville, par commandement de la Reine, 
avoit écrite à M. de Souvré (1), lui mandant qu'il n'eut point à faire 
partir messieurs les enfants, à cause de l'avis que le Roi lui avoit 
donné, que la peste estait en deux ' maisons, à Saint-Germain en Laye, 
où le Roi était alors. 1J 

Le 26, samedi, [avril 1608J, à Fontainebleau, baptême« sans les cé
rémonies de Mgr le duc d'Anjou », par le cardinal évêque de Beziers, (2) 
«( à deux heures après midi, y étant Madame, Mme de Montpensier, 
Mme de Guicrchevîlle, dame d'honneur de la Reine. n 

Le 7, dimanche, [août 1611], à Saint-Germain; le roi va diner 
«chez M. de Frontenac, son premier maître d'hôtel et capitaine du 
Château, ... . il y a dîné avec la Reine, Madame, Mme la princesse de 
Conty, Mme la comtesse de Soissons, Mme la duchesse de Guise, 
Mme la douairière de Guise, Mlle de Vendôme, Mme la marquise de 
Guiercheville, Mme la comtesse de la Rochefoucauld, Mme de Ragny, 
Mme de Fronlenac, » après quoi il va« là-haut jouer de l'epinette de 
Madame de Frontenac. » 

Le 12, mardi, [février 1613J, le Roi « monta à neuf heures en la 
chambre de la marquise de Guiercheville, au dessus de la sienne, où 
il voit danser le ballet des joueurs de courte-boulle, par M. le baron 
de Palluau », premier maître d'hôtel du roi. 

Le 12, dimanche, (janvier 1614), à Paris, « à nenf heures il monte 
[le roiJ à la chambre de Mme la marquise de Gniercheville, au dessus 
de la sienne, et la Reine aussi, où ils voient danser un ballet. » (3) 

Ces divers faits viennent bien affirmer la grande considération en 
laquelle la marquise de Guiercheville était tenue à la Cour, et font bien 
comprendre quelles influences elle pouvait faife agir lorsqu'elle voulait 
attirer, sur la Nouvelle-France et sur l'Acadie, des sympathies et des 
efforts financiers venant suppléer les siens (4). 

.(1) Gilles de Souvré. marquis de Courtenvaux, -marié à Françoise de Bameul, 
mort, âgé de_ 84 ans, en 1626. 

(2) Le cardinal de Bonzi, grand aumônier de la Reine. 
(3) Dans sa Lettre, datée: A Paris, ce 13 Janvier [16,14] Fr, de Malherbe, écri

vant à Nicolas-Claude Fabri de Peiresc, dit: Il Il yeut hIer un ballet au Louvre en 
la salle de Mme de Guercheville; mais ce ne furent que quelques don:estiques du 
Roi. » 

(4) Nous consacrerons à la marquise de Guercheville une "étude prochain~ 
çlans N()va Francia. A, L,-L. 
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• 

ROf;ER 
DU PLESSIS-LIANCOURT (1) 

Le fils de Charles du Ples
sis (2), et de la marquise de G uer
cheville, « fut élevé auprès du roy 

Louis XIn qu'il accompagna toujours, tant en paix qu'en guerre)) (3). 
Nous avons trouvé, dans le Journal d'Héroard, les quelques détails qui 
suivent: 

Le 7 mardi [octobre 1608], à Sainl-Germain « du Plessis, fils de 
M. Liancourt, premier écuyer du Roi arriva ce soir pour être nourri 
auprès de Mgr. le Dauphin. )) 

Le vendredi 10 octobre suivant, le marquis de Mortemart demanda 
au Dauphin: « Monseigneur, qui aimez-vous mieux, de M. de Liancourt 
ou moi? )) Sans prendre le temps de réfléchir le Dauphin fit celte ré
panse: « Je vous aime bien tous deux, mettez-vous là, et vous là 
Liancourt. ») 

Le 12 dimanche', [octobre 1608] « Jouant avec les petits marquis et 
comte de Mortemart, les comtes de Torigny et de la Voute el le petit 
Liancourt, il dit à Madame de Monlglat: « Mamanga je vous prie que 
j'aille en votre chambre et j'équiperai. Ils ne font que m'importuner: 
l'un me tire, l'autre me pousse, l'autre me parle à l'oreille, je ne sais 
où me mettre. » 

Cependant la brouille ne durait pas longtemps ; Héroard nous 
signale les jeux du Dauphin et de Roger du Plessis les 18 octobre et 
16 novembre et que le dimanche, 4 janvier 1609, le Dauphin « va en la 
chambre de M. de Liancourt où il s'amuse à peindre» et que, après 
souper, le même soir, à la Comédie, il « ne veut permettre que M. de 
Liancourt s'habille qu'en garçon ». 

Le 15 juillet 1609, le Dauphin « part en carrosse ». Il monte à 
cheval au petit Saint-Antoine et ses petits gentilshommes marchent 
devant lui, deux à deux, selon l'ordre de leur arrivée auprès de lui; les 
premiers furent M. de Liancourt et M. le comte de la Voute ». 

(1) Roger du Plessis, duc de ,la Roche-Guyon, ' duc de Liancourt, naquit en 
1598, du second mariage d'An toinette de Pons, marquise de Guercheville et de 
Charles du Plessis-Liancourt. Il avait épousé, le 24 Février '1620, .Teanne de Schom
berg, fille du maréchal Henri de Schomberg. Il faisait partie de ( mesl>iew's et 
dames de ta Société de Nostl'e-Dame, pour la conversion des Sauvages de la Nou
velle-France )) et fut mêlé a,li mouvement Janséniste. li mourut le 1er Avril 1674. 

(2) Charles du Plessis, seigneur de Liancourt, comte de Beaumont-sur-Oise, 
baron de Nf oll tlomt et de Gallardon, premier écuyer de la petite écurie du Roi, 
nommé, en 1604, gouverneut' de 1\'Ietz, puis gouverneur de Paris. Le 13 mai '1610, il 
se trouvait, en face du roi lJemi lV, dans le curosse qui menait le roi à l'Arsenal, 
lorsque Ravaillac commit son attentat. 

(3) Anselrlle (le P.). llilitoire généalogique et c/wonologique de la maison royale 
de France. Patis 'l728. 3e Édon. Tome LV. p. 755 et suiv. : Seigneur de Liancourt. 

- --------- ------- - - .. ' 
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Bien plus tard, cette amitié, née dans les heures joyeuses de l'en
fance, se démontrera lorsque, le jeudi 20 février 1620, Louis XIII 
« assist.e dans le Grand Cabinet de la Reine aux fiançailles de M. de 
Liancourt, premier écuyer de la Reine, avec Mlle de Schomberg (1) ». 

Le lundi, 23 août 1627, Louis XIII « part d'Olinville en la chasse 
de M. de Liancourt )). 

Cependant, si l'on en croit le P. Anselme (2) il fut en mai 1633, 
« dans une espece de disgrâce» ce qui n'empêcha pas le ro( de le re
cevoir chevalier de ses ordres. 

JEAN ET 
CHARLES 

DE 
BIENCOURT, 
SIEURS DE. 

POUTRINCOURT 

Le mercredi, 10 août 1611, à Saint
Germain, après son entretien avec M. de 
Souvré (3), le roi « va chez la Reine, où il 
rencontre le sieur de Poutrincourt, (4) qui 
racontait des nouvelles du Port-Royal, ou 
il se tenait au Canada )). 

Jean de Biencourt, avec l'abbé Josué 
Fleché, du diocèse de Langres, c( et plusieurs autres, fautes de vivres 
suffisants », était parti, le 17 juin 1611, de Port-Royal « afin de faire un 
nouvel avitaillement)) (5). . 

Il devait, en ce jour d'août 1611, faire connaître à la Reine les 
graves difficultés nées de l'embarquement, le 26. janvier 1611, des 
PP. Biard et Massé, jésuites, sur La Gl'âce de Dieu, embarquem-ent qui 
avait été imposé à son fils après que la marquise de Guercheville eut 
acheté les droits des associés dieppois de Pierre du Gua, sieur des 
Monts, sur l'Acadie (6). 

(1) Jeanne de Schomberg, fille du maréchal Henry de Schomberg, comte de 
Nanteuil et de Françoise d'Espinay-Duretal .. née en 1601, morte le 14 Juin 1674. 

(2) Anselme. (L. P.). Histoüoe genéalogique .... Tome IV. Op. cU. p. 757. 
(3) Gouverneur de Louis XIII, puis maréchal de France. 
(4) Jean de Biencourt, sieur de Poutrincourt, baron de Saint-Just, était Picard 

et né en 1557. « Chevalier des ordres du roi et gentilhomme de sa Chombr9, maître 
de camp de six compagnies d'hommes à pied et grand ami de Henri IV, dont il 
avait embrassé le parti en 1590. )) (Lamier (Dr). Quelques Picards au Canada. Nova 
Francia. , Vol. 1., No 3. p.121). Il avait épousé Jeanne de Salazar, en 1590. En 1604. 
il avait gagné le Canada, avec de Monts et Champlain. A son retour en France, il 
devint gouverneur de Méry-sur-Seine où il fut tue en un combat, le 16 Décem
bre 1615. 

(5) Garneau CF: X.). - RistoitOe du Canada. 5" édition revue et annotée par 
Hector Garneau. Paris 1913. Tome 1. p. 66. 

(6) La marquise de Guercheville avait fait une collecte à la Cour qui lui avait 
rapporté 4.000 livres et, le 20 janvier 1611, devant Levasseur. notaire à Dieppe, elle, 
avait racheté, au profit des PP. Biard et Massé, jésuites, la part des associés 
dieppois, huguenots, qui refusaient de laisser partir les pères jésuites. 
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Le 2, dimanche, [avril 1617], Le roi « va chez la Reine, chez la Reine 
sa mère, va chez M. de Pluvinel (1), l'un de ses écuyer, près de sa 
personne, en l'absence de M. de Souvré, et de là à Saint-Thomas du 
Louvre pour tenir à baptême sa fille (2) avec Madame; y a gouté à la 
collation. 

ANTOINE 
ET HENRI 

DE 
BUADE 

COMTES 
DE 

FRONTENAC 

. . 
Antoine de Duade, seigneur de Frontenac, 

baron de Palluau, conseiller du roi en ses conseils 
d'f;tat, premier maître d'hôtel de Sa Majesté, capi
taine des châteaux, parcs et grueries de Saint-Ger
main·en-Laye, Saint-James et la Muette, avait eu 
de son mariage avec Jeanne de Secondat, fille de 
Jean de Secondat, écuyer, seigneur de Roques, 
conseiller au Conseil privé du Roi de Navarre et 

maître ordinaire de son Hôtel et de Léonore de Brignieu (3), plusieurs 
enfants dont Henri de Buade, comte de Frontenac et de Palluau qui 
épousa (4), ayant les mêmes charges aux ch.1teaux de Saint-Germain, 
Saint-James et La Muette que son père, Anne Phelipeaux, fille de Ray
mond Phelippeaux, sieur d'Herbaut, conseiller du roi ën ses con~eils 
d'État et privé, trésorier de son Épargne, secrétaire d'État et de Claude 
Gobelin. 

Ces deux personnages, le grand-père et le père du gouverneur de 
la Nouvelle-France, furent mèlés intimement à la jeunesse du roi 
Louis XIII. Les notes recueillies dans le « Journal» d'Héroard sont 
trop nombreuses pour être reproduites ici. Nous nous bornerons à n'en 
citer que quelques-unes. 

(1) Antoine de Pluvinel, gentilhomme dauphinois, est le premier qui ouvrit, en 
Fi'ance, des Academies selon la mode italienne. Il fut d'abord. écuyer du duc d'An
jou, qu'il suivit en Pologne; Henri IV lui confia sa Grande Ecurie, le nomma son 
grand chambellan, sous-gouverneur du Dauphinois et ambassadeur en Hollande. 
Il fut à son retour gouverneur du duc de Vendôme. Il mourut, à Paris, le 22 ou le 
g3 août 1620, laissant des travaux très curHmx sur l'art de l'é'quitation. Tl fut inhumé 
le 24 août 1620, en l'église Saint-Roch, ainsi que ho us le fait savoir l'extrait du 
registre de cette paroÎsi;;e: «Messire AnthOine de Pluvinel, escuyer commandant 
en la grande escurie du Roya este porté aux Jacobins et ses entrailles enterrées 
dans l'église de Saint-Roch le 24 aoust 1620. » Dans L'Instruction dv Roy ..... de 
A. de Pluvinel, nous avons trouvé et signalé au Service des Archives Publiques du 
Canada! des gravures représentant le fils de Jean de Biencourt avec le roi. M. Beau
chesne les a fait photographier. 

(2) Gabrielle de Pluvinel, tme d'Antoine de Pluvinel et de Marie de Mancel, 
épousa: 10 Simon Marion, baron de Druy; 20 Charles de Biencourt, fils du gouver
neur du Canada; 30 Charles de Poix. Ces deux derniers étaient ii écuyer du Roy» , 

(3) Bibl. Nat., !l'Iss. Dossiers bleus. 143, dossier Buade, 3522. pièce cotée 23. 
(4) Le contrat de mariage fut passé devant Pierre de Brùque et Nicolas Pode

vin, notaires au Châtelet de Paris, le 24 janvier HU3. 

, 

, 
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Le 12, lundi, [janvier 1604]. - « Le Dauphin bégaye en parlant; 
on remarque que ce a été depuis deux jours auparavant, quand le Roi 
lHenri IV], couché dans le lit, prenoit plaisir à le faire railler avec le 
petit Frontenac (1), qui bégayait. Il se fâche quand il ne peut pronon
cer promptement. » 

Le 25, lundi, [avril 1605J. -« Mené [le Dauphin] chez M. de Fron
tenac, qui fiançoit Mlle sa fille (2) à M. de Carbonnière, Mme de 
Monglat lui dit qu'il prit la demoiselle par la main (3) pour la mener 
fiancer; il la prend, la mène au devant du curé, se fait prendre au bras 
par M. Birat et écouta attentivement toutes les paroles du curé, ayant 
toujours la vue arrêtée sur lui. » 

Le 26, mardi, [avril 1605J. - « Mené au vieux château [de Saint
Germain], où il prend par la main Mlle de Frontenac, ·la conduit dans 
la chapelle, la mène à l'offrande après avoir attentivement regardé et 
écouté tout ce qui s'étoi! passé aux cérémonies d'épousailles, et la 
ramène en son logis, » 

Le 23, jeudi, [juin 1605J. - « Mené chez M. de Frontenac, d'où il 
voit mettre le feu au bûcher de la Saint-Jean. » 

Le 14, mardi, [février 1606]. - « Mené chez M. de Frontenac, il 
y joue du clavecin. » 

Le 23, mardi, [mai 1606J. - « ..... On lui porte son mousquet, sa 
bandouillière, et' il descend en la basse-cour, puis au jardin, ayant avec 
lui M. le Chevalier, M. de Verneuil, M. de Montmorency et M. le comte 
de Lauraguais ... il se met à la tête de la compagnie, va chez M. de 
Fronlenac pour être à la collation qui se y faisoit, à cause que M. le 
Connétable tenoit à baptême un sien fils (4), avec Mlle de Vendôme. » 

« '" M. de Montglas (5), premier. maître d'Hôtel chez le Roi, mou
rut vendredi soir. M. de Frontenac (6) a eu sa charge (7). )) 

Le 13, mardi, [janvier 1609]. - « A sept heures et demi il va au 
lever du Roi chez M. de Frontenac, y est jusques à huit heures que le 
Roi ,,'en retourna [de Saint-Germain] à Paris, par Versailles. )) 

(1) Ce doit être Roger de Buade, qui fut Abbé d'Obazine, fils aîné de Antoine 
de Buade. 

(2) Ce doit être Madeleine de Buade, qui fut plus tard Abbesse d'Argensolles et 
qui mourut en 1630, 

(3) Le Dauphin n'avait que trois ans et sept mois. 
(4) Henri de Buade, fils d'Antoine de Buade, père du Gouverneur de la Nou~ 

velle-France , 
(5) Robert de Harlay, baron de Montglat (l\lontglas ou Montglat). Il mourut le 

13 juillet « soudainement et avec un soupçon de poison» dit l'Esloile. 
(6) Antoine de Buade, comte de Frontenac, grand-père du gouverneur de la 

Nouvelle-France. 
(7) Lettre de Fr. de Malherbe à Peiresc, datée i{ A Paris, ce 18 de juillet)) [1607]. 
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Le 27, mercredi, [janvier 1610J. - « A six heures soupé avec le 
Roi chez M. de Frontenac, en la chambre du Roi. » 

Le 13, lundi, [septembre 1610J A Paris. - < M. de Frontenac (1), 
premier maître d'hôtel et capitaine de Saint-Germain-en-Laye, lui dit 
que la Reine lui avait ôté la capitainerie: Pourquoi'! demanda le Roi, 
étonné et fâché. -« Sire, c'est pour la donner à Inon fils (2), à la charge 
que je serai son Lieutenant. » - « Le lieutenant baillera donc le fouet 
à son Capitaine! » 

« PETIT 
CANADA» 

MONTAGNAIS 

• 

Lorsque Samuel Champlain rencontra à Ta
doussac le Sagamo Bechourat (3), mont.gnais, 
en 1603, celui-ci avait donné à du Pontgrave son 
fils pour qu'il remmène en France. Le « Journal» 

d'Héroard parle en plusieurs endroits, au cours des notes des mois de 
mai et de juin 1604, d'un sauvage, qui avait été baptisé le 9 mai 1604 (4), 
et qui, malade, avait été transporté au château de Saint-Germain, où il · 
mourut le vendredi 18 juin 1604. 

Citons, sans tarder, ces notes du « Journal » d'Héroard: 
« Le 23, dimanche, [mai 1604J. - «A huit heures levé, bon visage, 

gai, vêtu; il avale (5) ses bas de chausses disant: Voyez la belle jambe ... 
[ici des détails trop scabreux pour être reproduits ... J A neuf heures et 
demie déjeuné sur la fenêtre du préau; il voit des hommes qui pas
sent, leur crie: Bonjou, Messieurs, je m'en vais boire à vous. A six 
heures il voit en passant le petit Canada, ~ la fenêtre, malade, il lui fait 
apporter de son potage. )) 

Le 31, lundi [mai 1604). - « Levé contre son g t'é par Mme de Mont
glat: il tenDit des verges, lui en donne un bon coup sur le visage, ne 
veut point de Mme de Montglat, s'y opiniâtre, en est fouetté (6). Il 
envoie à diner à Canada. » 

Le 10, jeudi, [juin 1604] .. - « ..... A deux heures goûté, amusé, 
ramené en la salle du Roi, il fait sortir un cul-de-jatte qui jouoit du fla-

(1) Anteine de Euade. 
(2) Henry de Buade. 
(3) Note de P. G. R. dans le Bulleti.n des Recherches historiques. Levis 1899, 

(Vol. V. N' 7. p. 221.) 
(4) Il ayait en pour parrain Alexandre, chevalier de Vendôme, né à Nantes, en ' 

1598, de Gabrielle d'Estrées, légitimé en 1599, reçu chevalier de Matte en 1604, puis 
grand Prieur de France, mort en 1629, et pour marraine Catherine-Henriette, nom- . 
mée Mlle de Vendôme, sœur du précédent, légitimée en 1597, mariée en 1619 à 
Charles de Lorraine. duc d'Elbeuf, morte en 1663. 

(5) Il met. 
(6) Cela parait justifier le jugement de Lestoile. (Voir. Note 5, page t(2). 

; 
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geolet, disant: Mettez dehors; qu'il joue, mais je ne le veux pas voir. 
Il ne veut point voir Olyvette, folle de feu de Mme de Bal', ne veut point 
voir maitre Guillaume· (1), n'aime point les fols de cette sorte. Soupé; 
il fait porter de la gelée au petit Canada, malade; s'amuse à voit· les 
passants. » 

Le 19, samedi, [juin 1604J. - «Il se joue à un petit canon qu'il 
dit lui avoir été donné par le sieur Constance, écuyer du roi. A onze 
heures et demie diné ; il pousse son écuelle de cerises et dit: Velà pou 
le petit Canada, qui éloit décédé le jour précédent. » 

Ce « petit Canada» avait tellement frappé l'esprit du Dauphin que, 
le 15 novembre 1605, il se souvenait encore « du petit Canada mort il y 
avait dix-sept mois, le jour de la Fêfe-Dieu, de sa façon de prono.ncer, 
de la couleur de son habit bleu, de la forme de son bonnet, rond 
comme celui du feu Roi. » 

UN ÉLAN 
ET 

UN CANOT 
D'ÉCORCE 

AMENÉ 
DU 

CANADA 

Lors de son voyage en France - automne 160;') 
- ayant laissé la colonie de Port-Royal, en Acadie, 
sous la direction de du Pontgravé, voyage fait dans 
l'espoir de chercher des colons, Pierre du Gua, sieur 
de Monts (2), avait amené avec lui un élan et un 
canot d'écorce. Le « Journal :il d'Héroard, nous en 
donne la preuve: 

Le 15, mardi, [novembre 1605]. - « Sa première 
nourrice [au Dauphin] le vient voir; il lui donne sa main, ne la veut 
point baiser ne acoler. Mené au Pecq (3) et passé l'eau pour voir un 
animal porté du Canada par M. de Monts, de la grandeur d'un élan. Il 
y avait une petite barque faite à la mode du pays, avec du jonc, et 
couverte d'écorce d'arbre, teinte de rouge, faite en façon de .gondole 

(1) Fou du Roi. 
(2) Pierre du Gua,' sieur de Monts, prés de Royan, et Ju Puy-de-Fon, fils de 

Guy du Gua et de Claire Gommard, dame de Blanzay et du Puy-de-Fon. Calviniste, 
gentilhomme dela cliambre du Roi, gouverneur de Pons, navigateur, compagnon 
de Champlain. Il devint, à la mort du commandeur Aymar de Clermont, sieur de 
Chastes, vice-amiral de Normandie et gouverneur de Dieppe, chef de la Compagnie 
marchande établie à Rouen. 11 fut nommé Lieutepant-général en Acadie par Edit 
royal du 18 novembre 16\.13. Il fut dépossédé en 1609. Dans une pièce datée du 
13 aoüU6t3, nous voyuns que Oj, Pierre du Gua, écuyer, seigneur de Monts, gentil
homme ordinaire de la chambre dn H.oy, gouverneur pour Sa Majesté es ville et 
chàtellenie de Pons en Saintonge y demeurant estant de présent en ceste ville de 
Paris logé rue Jean Tison en la maison où pend pour enseigne la Bose 1'ouge, 
paroisse Saint-Germain-de:'l'Auxerrois )) fait donation à la femme d'un sergent à 
cheval du Châtelet de Paris, de maisons, jardins, terres et vignes au village et 
terroir de Combs-la-Ville. 

(3) Au bord de la Seine, non loin de Saint~Gel'main-en-Laye. 
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et ayant les avirons du bois du pays; trois mariniers le firent voguer 
devant lui d'une incroyable vitess~. )) 

UNE 
CARTE 

GALLICANE 
DE 

THEVET 

• • • 
Le médecin Jean Heroard et sa femme Anne 

du Val apportaient au Dauphin, aprés chaque 
absence du château de Saint-Germain-en·Laye, 
des cadeaux qui faisaient la joie du jeune héritier 
du trône de France. 

Ces cadeaux divers, « marmouset à cheval 
tenant une laisse de lévriers », « petits chiens de verre et autres ani
maux faits à Nevers )), « un petit arc et des flèches », « bracelet d'ivoire 
pour mettre au bras, à tirer de l'arc », ravissant lè dauphin qui ( me 
sauté au collet» on « tressault de joie ». 

Le 14, mercredi, [décemhre 1605J «J'arrive, il court à moi, me 
saute au col, me serre, il en fait autant à ma femme. Je lui apporte 
un cheval, et une carle gallicane de Thevet, il s'amuse à la carte avec 
transport. » 

Dans ces divers manuscrits nous avons noté la visite faite par le 
roi Louis XIII le vendredi 12 mai 1613 chez les Capucins, où M. de 
Razilly (1) lui présente «huit Américains topinambous, qu'il amenoit de 
l'i1e de Maragnon, l'un desquels et des principaux du pays lui dit en 
son langage qu'ils estoient venus pour le remercier des prophètes [les 
Capucins l et des bons hommes qu'il leur avait envoyés, qu'ils les défen
droient pien contre leurs ennemis et pour le prier de leur en envoyer 
davantage. » 

Il y aurait encore, par une lecture plus attentive - les manuscrits 
sont très difficiles à déchiffrer - beaucoup à glaner, pour la petite 
histoire canadienne dans ces diverses œuvres de Jean Heroard. Nous 
nous y emploierons. 

A.-Léo LEYMARIE. 

(1) François de Razilly, seigneur des Aumetz, gentilhomme ordinaire de la 
Chambre, nommé lieutenant-général au Brésil. Frère des célèbres marins. A son 
retour du Brésil où ses effort~ furent vains, il devint maréchal de camp et ambas
sadeur en Savoie. Sur ces indiens et leur baptême il faut lire les Lettres de Malherbe 
à Peiresc du 15 avril au 23 juin 1613. 

~ 
1 

1 

, 

1 

D'u., Sa.,florai., 
qui s'e., alla mourir e., Ca.,ada 

L'an 1721, Isaac Bigot, sieur de Vernerolles, mourut en la Nou
velle France. Il y habitait devuis une dizaine d'années, ou plus, et il 
avait environ quarante ans. Parmi les papiers de famille que je possède, 
il en est qui le concernent. Je me propose de les publier ici. Ils four
niront quelques traits dl;. personnage et peut-être aideront-ils à retrou
ver sa trace en Canada. Mais auparavant, comme les familles Bigot 
sont nombre'uses et diverses, il faut, pour le situer dans son terroir et 
sa lignée, donner en bref l'histoire de ses ancêtres. 

* • • 
Le premier qUE( je connaisse est .Jean Bigot, 1er du nom qui, par 

contrat passé à Saint-Flour le12 septembre 1576 (1), épouse Marquéze 
Maury. Il est qualifié de « notaire royal de la parroisse de Sainct
« George a presant demeurant en la presente ville ». Marquèze est 
« habitante dudict sainct flour ». Parmi les témoins, il y a « venerable 
«personne ms Crespin Bigot chanoine en l'esglize collégiale nostre 
« [dameJ dudict sainct fla ur » el « Gerauld Bigot habitant du peirau )). 
Il ressort de ce document que les Bigot occupaient déjà un certain rang 
social; qu'ils n'étaient pas établis à Saint-Flour mais qu'ils s'v établis. , . 
saient à. ce moment. Ils étaient originaires du Pirou, paroisse de 
Saint-Georges, où ils tenaient du prieuré de Saint-Michel, sis dans la 
même paroisse, un domaine « en emphitéoze pagegie (sic) et perpétuel 
« ténement ... de lout Lemps et ancienneté)) (2). 

Jean Bigot et sa femme vivaient encore le 24 janvier 1606, jour du 
contrat de mariage de leur fils Crespin Bigot avec Eigloine Vezin (3). 
Jean est toujours notaire l'oyal, mais à Saint-Flour. Crespin est « mar. 
chant» ; le père et la mère de la future sont «( honnorable homme Sire 
« Jean Vezin marchant habitant des fausbours dud. sainet flour » et 
« honeste femme Marguerite Coutel »). Il y a une douzaine de témoins 
parmi lesquels des parents, Bigot et Coutel, et des amis dont il faut 
au moins citer celui-ci pour montrer en quelle estime étaient tenus les 

\1 ) Archives Bigot. Dossier .Jean In Bigot} pièce 1. Expédition signée. Par
chemm. 

(2) ;\rch . Biç-ot. Dossier Pirou. 30 décembre 1776. Catalogue des cens dus pour 
le domame du'"Plrou. 

(3) Arch. Bigot. Dossier Crespin Bigot, pièce 1. Copie. Papier. 
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Bigot : « noble Jean Brisson Escuier seigneur de la Chaumette» qui 
était pour lors le grand homme de Saint-Flour (1). 

Crespin Bigot est dans l'histoire de la famille un personnage fort 
important. Il en résume l'ascension sociale. Il est le créateur de la ri
chesse et de la renommée qui ont suivi. Il est marchand, prêteur 
d'argent. Dans un livre de comptes il note les sommes que lui doivent 
« par oblige» un tel et un tel et il faut voir les noms sallflorains qui y 
défilent (2). Il est notaire royal. Le 7 avril 1618, il passe contrat avec 
« Réverendissime frère Philippe [Raquin 1 de,; Gouttes chevalier de 
« l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem à Malte seigneur et commandeur 
fi: de Montchal» pour renouveler ]e terrier des cens dus à cette com
manderie; il s'emploie à ce travail pendant plusieurs années; mais, 
devenu consul de Saint-Flour en 1621 (3), puis conseiller du roi et élu 
en l'élection de la Haute-Auvergne en 1622 (4), il n'a plus les loisirs 
nécessaires et il laisse à Raimond Bénézït le soin de le terminer et d'en 
tirer le profit (5). Le 19 avril 1627, par échange des ' terres qu'il avait au 
Chassang, paroisse de Tiviers, et à Villedieu, il achète à nobles Jean et 
Jean du Teil, sieurs du Teil et du Breuil, père et fils, leur fiefdu « Teil 
lès Verni ères », paroisse de Tq.lizat, avec les cens qu'ils y percevaient 
et le droit de justice basse. Certaines portions de ce fief relevaient du 
baron de Coren, d'autres du chapitre de Brioude, les autres héritages 
étaient « francs et alodiaulx quictes de tous cens avec droit de directe 
« et justice)) (6). Le domaine de Verni ères n'élait donc noble qu'en 
partie; étaient nobles, le château avec le jardin, les prés et les champs 
avoisinants, d'autres prés ou champs plus éloignés, et t( le terroir de 
Vernerolles )) (7). Crespin Bigot lesta à Paris le 16 mars 1630 (8). 

Son fils Jean Bigot, II' du nom, lui succéda en 1631 dans son office 
de conseiller du roi et élu en l'élection de Saint-Flour (9). En 1637, il 
eut procès devant Je Grand Conseil avec Hugues de Colonges, doyen du 
chapitre de Brioude, au sujet des cens dus à ce chapitre par les sei
gneurs de Vernières, cens qui avaient été vendus en 1594 aux du Teil 
par Aymard de Chavagnac, doyen pour lors du même chapitre, mais 
que Hugues de Colonges voulait racheter. Jean Bigot fut condamné le 

(1) Il avait sauvé la ville lors de l'attaque nocturne des huguenots du 9-10 àoût 
1578 et avait été anobli pour ce fait d'armes. Ses descendants existent et saut 
comme de Juste, amis des descendants des Bigot. ' 

('J), (3). Arch. Bigot. Dossier Crespin Bigot. Livre mémorial ae l'année 1621. 
(4) Renseignement dû à l'aimable et docte archiviste de Saint-Flour, .M. llélard. 

.. (5) ~rch. Bigot. Carton Commanderie de Montchamp. Contrats, terriers, lettres, 
pleces dlverses, etc. , 

(6) Arch. Bigot. Dossier Vernières, Pièce 1. Contrat de vente. Original. Papier. 
(7) Ibidem, piéce 2. Inventaire des titres et documents concernant le domaine 

de Vemières. Copie. Papier. 
(8) Ibidem, mentionné danS la même pièce. 
(9) Renseignement fourni par M. Bélard. 

, 
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12 avril 1638 à OC se désister et despartir de la possession et jouissance 
« de deux eseus XIl' de rente ensemble la basse justice jusqu'à LX- à 
oc prandre et percevoir sur le mas et tenement du domaine appellé du 
« Teil» (1). Pourtant, le 19 septembre 1639, il obtint une transaction 
et moyennant la somme de 200 livres la première aliénation de 1594 
fut confirmée en sa faveur (2). Il testa le 22 novembre 1057 (3). Il avait 
épousé Gabrielle Aymeric et s~était ainsi allié avec une des familles 
bourgeoises de Saint-Flour les plus fameuses et les plus anciennes. 

De ce mariage naquit Francois Bigot, 1er du nom, et le premier 
aussi qui se fit appeler sieur de Vernerolles (4). Il fut également le 

_ premier Bigot qui porta l'épée. Dans une notice sur nos Bigot, Am
broise Tardieu affirme qu'un des leurs fut garde du corp" en 1677 (5). 
Je n'ai pu en trouver la preuve; mais si le fait est vrai, .il s'agit, sans 
aucun doute, de François de Vern~rolles, car nous lisons dans deux 
documents qu'il resta plusieurs années dans les armées au service de 
Sa Majesté el qu'il fit plusieurs campagnes (6). Le 18 juin 1680 eut lieu 
son contrat de mariage avec Anne Lombard, fille de François Lom
bard (7) et de Simone Sainthéran. Le lendemain, la bénédiction nuptiale 
leur fut « impartie par M' Vezin Chanoine de la Cathédrale dans la 
chapelle de MM. les Pénitents blancs ... )) (8). En 1696, François Bigot, 
sieur de Vel'uerolles fit enregistrer ses armoiries: de sable à une fasce 
dentelée d'or (9), et se déclara bourgeois de Saint-Flour. 

. . 
Effectivement, à cette époque, ces Bigot sanflorains n'étaient que 

des bourgeois, mais parmi les plus notables et les plus riches de la 
ville. De génération en génération, par les étapes du négoce, du nota
riat, des charges d'élu et de consul, des services militaires ils étaient 
arrivés à la notoriété ; ils s'acheminaient à la noblesse. Déjà, sur 
leurs terres, Hs vivaient noblement. Suivant les saisons, ils habitaient 
tantôt le domaine ancestral du Pirou au milieu des bois de pins 

(1) Archives Nationales V5 396, à la date. 
(2) Archives Bigot, Dossier Vernières, piéce 2. 
(3) Arch. Bi.got, Dossier Jean II Bigot, pièce 1. Testament olographe. 

. (4) Le ter~Olr de V~rnerolles était un des héritages nobles du domaine de Ver-
mères. La pa~tle ess~n.tIelle d~ ces héritages nobles était, il est vrai. le château et 
les .champs ClrconVOlsms, malS ~ela s'appelait le Teil et c'était le patronyme des 
anCIens possesseurs. On ne pouvalt le leur prendre et les Bigot ne le prirent jamais 
Ils se firent plus tard appeler de Vel'lliéres. . 

(3) Ambroi~e Tardie~. Dictionnaire des familles anciennes de l'Auvergne. 
(6) Arch. BIgot. DOSSler Francois IH Bigot, pièces du 3 mars et du 14 avr'Î11681. 

. (7) Françoi~ Lombar?-. est un peintre sanflorain assez réputé. Il mourut le 
31 mars 1689 et lut enterre a la Cathédrale oc devant nostre dame de pittié. )J. 

(8) Registres paroissiaux de Saint-Flour. 
(9) Dibl. Nat. Armorial général, Auvergne, p, 510. 
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tantôt leur château de Vernières, au meilleur bout de la Planèze, dans 
un oasis de sources, de vergnes et de tilleuls (1) ; tantôt à Saint-Flour, 
au coin de la place d'Armes et de la rue de la Rolandie, dans le vieil 
hôtel des Jouvenroux qui était venu en leur possession je ne sais à 
quelle date ni par quelle voie, d'héritage ou d'achat (2). 

C'est dans cette maison qu'Isaac Bigot naquit le 7 octobre 1681. 
Ondoyé aussitôt, il ne fut baptisé en cérémonie que trois ans après. 

31 Janvier 1684. - Isaac Bigot, fils à François Bigot, bourgeois, et à damoiselle 
Anne Lombard, sa femme, est né le 7e octobre de l'année 1681, fust ondoyé dans la 
maison par permission de Mgr l'Evesque (3) et a receu les cérémonies du baptême 
le 31 de janvier 1684. Parrain, Me Isaac Bigot, bourgeois. Marraine, dame Simone 
Sainthéran. Signé: Bigot, autre Bigot et Marquès (vicaire) (4). 

Nous ignorons ce que fut l'enfance et la prime jeunesse d'Isaac. 
Sans doute reçut-il quelque instruction dans les écoles de Saint-Flour. 
Quels étaient ses projets d'avenir, et les voyait-il contrariés par ses 
parents 1 Le paysage immense et monotone de la Planèze lui faisait-il 
désirer des paysages plus vastes et moins sévères? Rêvait-il d'aven
tures et de découvertes? A 17 ans il s'enfuit de chez lui, « sans rien 
dire •. Il va à Paris chez son oncle, avocat au Parlement. Il y reste six 
mois. Son père vient le reprendre et l'emmène en pension à Riom. En 
1702, nouvelle fugue, ou nouvelle tentative. Nouvel emprisonnement à 
Riom. Il n'y reste pas la moitié de l'année; et ce fut alors le départ dé
finitif. Voici un document où Anne Lombard relate ces faits en suppu
tant les sommes que cela lui coûta ... Nous le reproduisons dans son 
désordre chronologique (5) : 

Le 4' ianvier 1iOO Lorsque Monsr de Vernerolles et moy venions de dom de 

(1) Voici la description du château de Vernières, d'après le contrat de vente de 
1627: {( Une Mayson ou a bassecourt, chambres Basses : chambres haultes, .Gre
niers charniers Colombier Tour de vis Au devant de ladlCte Mayson et Aultre tour 
caré'; Au cousté' d'Icelle A laquelle Mayson y A des Gabions Guarites et aultres for
tifications Les Grange estable et four y joignant le tout couvert de thuilles. YI 

(2) Il subsiste encore. Les mu!,s sont de pier;es frustes et n?ires .. Les arcades 
du rez-·de·chaussée ont été bouchees ; au premIer et au deuxlerne etag~s, ~eux 
grandes fenêtres autrefois li meneaux, l'une sur 13: ~~ace, l'autre sur la. rue ecl?-Il'ent 
d'immenses salles au plafond à poutrelles j au tl'OISIeme. quelques petItes Fenetres ; 
puis Je toit plat à tuiles rouges. La porte d'entrée, ogivale, est en r~trait du côté 
de la rue. Elle ouvre sur un couloir voûté qui méne à u~e cour intérIeure sur la~ 
quelle prennent jour d'autres pièces. Dans J'angle de drOlte, .upe tour he~a!b0nale 
où tourne en vis un escalier de pierre et dont Ja porte est ornee des armomes, un 
peu mutilées , mais encore lisibles, des Jouvenroux; d'azur à une fasce d'or char· 
gée de trois roses de gueules. . . . 

Les Jouvenroux, seigneurs de la T~~mobére, furent des ~ourgeOls les p~us 
illustres de Saint·Flour aux XIVe et XVe slecles. Ils furent anoblIs en octobre 14,9. 
C'est à cette famille qu'appartenait le fameux peintre Pierre-Charles Trëmolié~e 
(1703-1739), dont les c1].efs·d'œuvre or~ent .I~s des.sus de porte des .salo,ns du Palfi'ls 
Soubü;e (Archives NatlOnales ). Les T.remohere eXistent encore et Je m honore den 
compter un parmi mes meilleurs amIS. . 

(3) Jérôme de la Mothe-Houdancourt, évêque de Saint·Flour de 1664 à 16œ. 
(4) Registres paroissiaux de Saint-Flour. 
(j) Arch, Bigot. Journal d'Anne Lombard, pièce jointe. Autographe. 
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nous acornoder avec Mr faleon en passant pal' Nessier ou Les pères de Lanratoire 
fesoit La mission Je baillia au père de Lespinasse pour une autre cartier de La 
panssion de mon fils soissante trois livres une livre de tabat quil avoit dem(mdé et 
un escu pour ces estrenes Le tout monta 70 Il. 

La seimene sainte pressedante en 1699 Lors qu'il estoit a paris ou il demeura 
six mois et quelques jours ienvoya a mon frere (1) pour le fere habillier. 150 il . 

Sur La fin de decembro 1698 I~orsqu'il feut a paris cens nous rien dire il men 
couta . 150 Il. 

et revint Le 16 iuilliet La merne ennee 1699 environ trois mois apres son pere 
Le feut conduire a nostre dame de grasses. 

Au commencement de Lennée 1702 Lorsque ~on fils voulloit aller a l'armée 
avec le fils de Mr de Lavernede (2) pour changer ce dessain ie Lenvoyé a riom ches 
m r pastel pour apramdre La pratique a quinse livres par mois de pantiom Les deux 
cartiers quoy quit nacheva pas di demeurer Les six mois me couteret trente 
escus . 90 Il. 

Un habit de drap gris chapeau soulliers bas et tout son linge quil me fit fere 
croyant aller aLarmée, Laller conduire a riom ce qui! falloit envoyer pandant qui! 
Li resta tout monta plus de 100 Il. 

Au dos est la quittance d'un Père de l'Oratoire: 
Je sousigné Superieur de L'oratoire declare avoir receu de Monsieur Bigot de 

Vernerolle la somme de soixante et trois livres pour le premier quartier de la pen
sion de Mr son fils. fait a·nostre dame de graces ce 30 Sbro 1600. 

Trolieur, Prêtre de L'oratoire. 

Vêtu de son habit de drap gl'Ïs, où était donc parti Isaac 1 Était-il 
à l'armée en France, ou en Canada 1 Écrivait-il à sa famille 1 Nulle lettre 
de lui n'a été conservée ... Ses parents lui tenaient-ils rigueur d'un tel 
départ? Peut-être; ses intérêts cependant étaient sauvegardés dans les 
affaires de famille qui se réglaient en son absence. Le 3 juillet 1715, 
son frère Joseph épouse Françoise Gay te ; et voici dans le contrat la 
clause qui concerne Isaac: 

Led. sieur et damoizelle de Vernerolles [François Bigot et Anne Lombard] se 
Reserveront sur les Biens Institués La somme de Cinq mil Livres sur laquelle jls 
seront tenus faire La Légitime de Izac Bigot Leurs fiz aisné absent de la province 
depuis plusieurs années au Cas qui! Revienne et quit puisse La pretandre sur Lesd. 
Biens Institués (3). 

François Bigot teste le 15 mai 1717. Il n'oublie pas son fils aîné: 
Donne ét légue léd. siéur téstatéur a Me Izaac bigot son filz ayné, absant du 

royaume, une pénlion viagére dé la somme de soixante quinze livres par an, paya
bles dé six én six mois, par advance, au Cas jl révienne en province, pour y faire 
sa rézidance, ét y Consommér lad. pénsion et non autrement et aprés son decéz.
lad. pencion déméuréra éstéinte moyénant laquélle léd. siéur testatéur, et la 
Condiction cy déssus véut qué sond filz Izaac bigot né puisse autre chose préténdre 
dans ses biens, Ayant déja Récéu dé la part dud siéur téstatéur son père, sa légis-

('1) François Lombard, avocat en parlement, officier ordinaire de la maison du 
roL Il mourut à Versailles le 23 juillet 1700 d'une maladie qui étonna beaucoup le 
roi et toute la cour. . 

(2) Probablement François de Molen de la Vernède, seigneur d'Auriac, briga
dier général et maître de camp d'un régiment de cavalerie. 

ld) Arch. Bigot. Dossier Joseph Bigot, sieur de Vernières, pièce 1. Minute si
gnée. Papier. 

1 
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Ume de droit, l'instituant ,avéc cé son héritiér particulier avéc forclusion dé toute 
autre prétention (1). 

Isaac ne profita' jamais de cette clause en sa faveur, car il mourait 
peu d'années après; et voici comment, à Vernières, l'on apprit sa mort ; 

L'an 1721 Le '12 sepbre nous receumes La nouvelle que Isaac Bigot 008t1'e fils 
ainé estait mort a la nouvelle Iyar dans la nouvelle france. Mad" de Monrue de 
Monloupise nous envoya un billiet .signe d'un pere Jesuite quil Lavait confesse et 
as~isté a la mort (2). . 

Mort à la Nouvelle-Yorck dans la Nouvelle-France!" J'avoue que, 
lisant ce détail dans le Journal d'Anne Lombard, j'ai accusé mon aïeule 
d'une ,ingulière ignorance de la géographie ... Mais, M. Claude de 
Bonnault prit sa défense et me prouva qu'il y avait eu en Canada « une 
« seigneurie vulgairement nommée la Nouvelle-Yorck d'une lieue de 
« front, ou environ, sur trois lieues de profondeur, située derrière la 
« seigneurie ci-devant accordée à J .-B. Le Gardeur, sieur de Saint
« Michel» (3). Il faut donc croire que c'est là que mourut Isaac Bigot. .. 
Jointe à son Journal, voici, écrite dela main d'Anne Lombard, la copie d'un 
billet envoyé par le mourant au Père Jésuite et du certificat de celui-ci: 

Monsieur ie suis si malade que ie ne peux sortir et ie ne vous ay point trouvé 
ehes vous Lorsque i'y ay esté. ie vous prie faites moy Le plaisir de me venir parler 
un momant et suis Mr vostre tres humble et obeissant serviteur. - De Vernerolle. 

Je sousigné certifie avoir confesse et assisté a la mort Le dit sieur portant ce 
nom a la nouvelle Yorc. - G. Loyard de la Compagnie de Jésus. ,... 

Cet la copie du billiet que Madame de Monruc l'eeeut dans un paquet de 
Monsr son frere qui et capitaine et gouverneur dans La nouvelle france. elle nous 
Lenvoya par Mr de Vazellies Le 12 septembre 1721 (4). 

• • • 
Peu après, le 13 Décembre 1721, François Bigot de Vernerolles, 

mourait à Verni ères et le lendemain était enterré dans l'église de 
Talizat au tombeau de la famille. Anne Lombard mourut en 1727. 

Que si, d'âge à s'être marié, Isaac Bigot laissa en Canada des en
fants et s'il existe de nos jours des Canadiens de son sang, peut-être 
éprouveront-ils quelque plaisir à lire ces notes, si elles leur parvien
nent ... A leur défaut, puissent-elles offrir aux autres lecteurs quelque 
agrément ou quelque' utilité? 

Emmanuel de CATHELINEAU. 

(i) Arch. Bigot. Dossier François 1er Bigot, à la date . Copie collationnée. 
(2) Arch . Bigot. Journal d'Anne Lombard. 
(3) Archives de Saint-Sulpice, de Paris. Vente du 13 octobre 1770. Document 

communiqué par M. Fauteux à M. de Bonnault. 
(4) Arch. Bigot, pièce joiute au Journ31 d'Anne Lombard . 
Je n'ai pu découvrir le nom de Madame de Montruc: elle était la femme de 

Claude de Molen de la Vernède, seigneur de Bégoule et de Montruc, fils de Philippe 
et d'Anne de Cham baud. Charles de Molen de la Vernède, seigneur de Vazeilles 
était cousin de Claude. Leur neveu fut Claude de Molen de la Vernède de Saint
POLie)', sulvicien, qui passa en Canada en 1729 et fut le premier- prêtre ordonné à 
Québec par Mgr Dosquet. 

l 

LES PROVINCES DE FRANCE 
ET LA • 

NOUVELLE FRANCE (1) 

AnSevin, au Canada en Avril1G3G 

Dans le « ROLLE de tous les homme et fammes qui ont passe sur 
« le St-Jehan qui est party le premier jour d'apm'il1636 pour aller en 
« la Nouvelle F,'ance» nous avons trouvé la liste suivante: 

«ROLLE DES PAYSANS D'ANGOU QUI SONT PASSÉ DANS LE NAVIRE LE 
St-JEHAN POUR TRAVALLER EN LA NOUVELLE FRANCE)). Nous serions 
particulièrement obligé que l'on nous fasse connaitre quelques détails 
sur ces Angevins, dont l'abbé Tanguay, d<,l.uS son Dictionnaù'e Généa
logique des Familles Canadiennes ne parle point. Voici cette liste (2) : 

ARBAULT DES TOUCHES, avec sa famme et trois enfans, laboureur 
de la paroisse de Bourguel, proche de Chinon. 

Pierre MARTIN, laboureur, avec sa famme et un enfans, demeu
rant à Bourguel. 

Jehan MANGONNEAU, laboureur, avec sa famme et deUx enfans 
aussy de Bourguel. 

Pierre CHOISEAU, laboureure, avec sa famme et deux enfans, aussy 
de Bourgue!. 

La veffve PERTGAULT avec Michel et Julien PERIGAULT, ses enfans, 
aussy de Bourguel, laboureur. 

Hadrien BENAISTON, laboureur, aussy de Bourguel. 
Julien AURY, laboureur, aussy de Bourguel. 

. Pierre LEMOINE, laboure.ur, aussy de Bourguel. 
Nouel TRANCHANT, laboureur, aussy de Bourguel. 
Guillaume TRAHAN, maréchal de tranchant, avec sa famme et deux 

enfans et un vallet, aussy de Bourguel. 
Louis DENIAU, de la ville de Chinon, tonnelier. 
Felipe RAT, de la ville de Chinon, talleur d'abis. 
Daniel CHICHERAU, aussy de la ville de Chinon, laboureur .. 

'Jehan DANZON, aussy de la ville de Chinon, laboureur. 
Michel CALLANT, aussy de la ville de Chinon, laboureur. 
Jehan VACHE, aus~y de la ville de Chinon, savatier . .... 

C.-B. MORAS. 

(1) La suite de Quelques Picards au Canada, du Dr Lamier, est remise au 
prochain numéro. 

(2) Archives de la Charente-Inférieure. ~ Amirauté de La Rochelle. Suppl. 
Provo 75. 

\ 
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Un Bourbonnais au Canada 

NICOI:.ÀS GUILLAUD, DIT LA CHAUME 

Comme suite à la très intéressante communication faite par 
M. Chèminade (1) sur Nicolas Guillaud, dit la Chaume, il me faut 
apporter quelques corrections et documents sur Nicolas Guillaud de 
la Chaume. 

Il n'est pas né en 1639; son surnom n'était pas La Chame, sa 
mère n'était pas née Giraud. Son acte de baptême à Saint-Pierre-des
Ménestraux, de Moulins, succursale de la paroisse d'Yzeure (2) rectifie 
deux de ces points. , 

On y voit, à la date du 23 avril 1638, le baptême de Nicolas, fils de 
noble Jacques Guillaud, avocat en la Sénéchaussée de Bourbonnais et 
siège présidial de Moulins, et de damoiselle Magdeleine Giraude!. 
Parrain: Nicolas Menudel, écuyer, sieur des Bordes, Lieutenant en la 
vice-sénéchaussée de Bourbonnais. Marraine: Marie de Champfeu, 
veuve de noble Philippe Bardon, Trésorier de France au bureau des 
finances de la généralité de Moulins. 

. L'acte suivant, indique que le surnom de Nicolas Guillaud doit se 
lire La Chaume et non La Chame. Cet acte relate le mariage des père 
et mère du futur canadien (3) : 

Le 3 février 1635, mariage de noble Jacques Guillaud, avocat au 
présidial, fils de feu Hugues Guillaud avocat au dit siège, et de 
Catherine Dubuisson, avec Madeleine Giraudet, fille de noble Jean 
Giraudet, sieur de La Chaume, élu en l'Election de Moulins, et de feu 
Marguerite Girard. 

C'est évidemment de la terre de La Chaume, appartenant à la 
famille de sa mère, que Nicolas Guillaud tirait son surnom. J'ignore la 
situation de ce lieu dit de La Chaume. Il faudrait sans doute en chercher 
les traces ou le souvenir sur Bessay (4), près des Ségurets la plus 
ancienne possession connue des Giraudet, famille encore représentée 
par la branche des Giraudet de Boudemange (5). 

(1) Voir Nova Francia. Vol. 1, No 3, p. 131. 
(2) Arch. municipales de Moulins, Reg. 429, fo 37480

• • 

Aucun enfant n'est né de ce mariage en 1639. 11 en est ne en 1636, 1637,1638, 
1MO. . d . t . 

(3) Arch. communales d 'Yzeure G G 6. Publica~lOns e marJ~ge~ e marIages. 
Ce mariage a dû êtl'e célébré à . Saint-Pierr~"des"l\1enes~rau,,:, malS ,a cette epoq,ue 
tous les mariages étaient inscnts aux registres. de Sa~nt"Plerre d ~zeure, eg~lse 
mere. _ Jacques Guillaud, sieur de La Motte, fut ~nhuJ!leaux AUgu.StlllS de Moulms, 
le 24 novembre 1650. (Arch Moulins, Reg. 43~. Samt-Plerre-de~-Menestraux). . 

(4) Bessa~', paroisse, et à présent commune de l'arrondtssement de Moubns 
(Allier). ..' 

(J) Boudemange, ancien flef et château ~ur La Ferte-Hautenve, commune VOI-

sine de Bessay. . 

- 179-

Quant aux Guilhaud ou Guillaud ils apparaissent sur la paroisse de 
Thiel-sur-Acolin, en Bourbonnais (1), dès la fin du XV, siècle. 

Ils s'installent tout d'abord dans un domaine qu'ils avaient fait 
défricher à la suite d'un intrage obtenu par eux, en 1472, du duc de 
Bourbonnais; ils fournissent des notaires, des juges châtelains. Ils se 
divisent en diverses branches qui se qualifient sieurs ou seigneurs de 
Matissant, de Chevennes, .du Péage, des Bideux, de Varennes, de La 
Motte, etc ... 

Le premier Guillaud que l'on trouve comme seigneur de La 
Motte (2) est en 1594 Lionnel Guillaud, avocat en Parlement, exerçant 
près la Sénéchaussée de Bourbonnais, époux de Perrine Chérasse. Il 
fut le père d'Hugues Guillaud, aussi avocat, seigneur de La Motte, 
marié à Catherine Dubuisson, dont nous avons parlé plus haut, grand
père de Nicolas, passé au Canada, en ou vers 1668, d'après l'indication 
de M. Cheminade. 

Nicolas Guillaud appartenait donc à une vieille famille qui s'élevait 
comme tant d'autres par les charges de judicature et le barreau, de là, 
la qualification de noble portée par beaucoup de ses membres, indi
quant qu'ils vivaient noblement, prenaient rang parmi les privilégiés 
et s'acheminaient lentement vers la noblesse héréditaire. Un oncle de 
Nicolas Guillaud y parvint par les voies les plus honorables et conquit 
un rang distingué aux Guillaud de La Motte issus de lui. 

, Cet oncle élait Charles Guillaud de La Motte, capHaine du "hâteau 
de Moulins pour le Prince de Condé, mestre de camp puis colonel du 
régiment d'Enghien infanterie, enfin Lieutenant-général des armées du 
Roi. Après trente-six ans de services militaires distingués, à la demande 
du prince de Condé, il fut annobli par lettres patentes du 7 septem
bre 1677. Il passait pour un des meilleurs officiers de son temps. A la 
fin de sa vie on le trouve qualifié chevalier, seigneur de La Motte, 
baron de Boucé. 

Les armoiries des Guillaud de La Motte étaient: d'azur, au chev,'on 
accompagné en chef' de deux étoiles et en pointe d'un fermail, le tout 
d'or (3). 

Une fille de Charles Guillaud de La Motte, issue de son mariage 
avec Marie-Gabrielle de Marmande, Marie-Sylvie Guillaud de la Motte, 
alors veuve d'Antoine de Charry, seigneur des Gouttes, prit soin de 
faire enregistrer ces armes, à }' Armorial général de 1696, bureau de 
Moulins (4). 

Les autres Guillaud, ses parents, n'eurent pas le même souci et les 
commis de M. Vannier ne surent pas les repérer. 

Philippe TIERSONNIER. 

(1) Thiel, commune de l'arrondissement de Moulins. 
(2) La Motte-Montbeton, devenue La Motte-Guillaud, sur la paroisse de Thiel. 
(3) Armorial du Bourbonnais, pal' le CIe de Soultrait, Moulins, André Paris, 1892. 
(4) Le commis à l'enregistrement a écrit à tort Guyot de La Motte. 
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QUÉBEC, LE. CHATEAU FRONTENAC 
ET LE CHATEAU SAINT-LOUIS 
L'incendie du château Frontenac à Québec que tous les journaux 

de France bnt annoncé, a valu au bureau des Archives du Canada une 
foule de questions relatives à ce monument. C'est pour répondre à ces 
questions et satisfaire la légitime curiosité des abonnés français de 
« Nova Francia )) que l'on m'a prié de donner quelques renseignements 
au sujet du château de Québec. 

I! importe de dire tout de suite que le éhâteau Frontepac actuel 
n'a rien d'ancien et que le nom qu'il porte n'est qu'un hommage au 
plus illustre des gouverneurs français .du Canada. Construit en 1892, 
le château Frontenac de Québec n'est qu'un luxueux hôtel de voyageurs. 
De style renaissance, il rappelle de loin les châteaux de la Loire et 
évoque François 1er et Henri Il. Certes, sa masse imposante et ses 
toits pointus .couronnaient assez bien Québec et, à défaut de l'authenti
que palais des gouverneurs du Canada, celui qu'avait construit le Syn
dicat de l'hôtel chàteau Frontenac ne faisait pas mal dans le décor. I! 
est des lieux, a dit Barrès, où souffle J'~sprit. Certainement, pour les 
Canadiens, la Terrasse de Québec est pleine de grands souvenirs. Et ce 
château Frontenac trop neuf faisait malgré tout fonction évocatrice. 

D'abord il remplaçait quelque chose, car il tenait la place de l'an
cien château Saint-Louis, construit, ou plutôt reconstruit par Frontenac 
de 1694 à 1698. Dès 1620, Samuel Champlain avait édifié une petite for
tere.sse qu'il avait appelée le fort Saint-Louis . « L'abitation de Québec)) 
construite sur l'emplacement de la Basse Ville actuelle ne suffisait 
plus et Champlain avait besoin d'un vrai fort sur la hauteur qui domi
nait le Saint-Laurent. C'est ce fort Saint-Louis qui est l'origine de la 
haute ville de Québec comme l'abitat'ion avait été le début de la basse 

. ville. Cette première forteresse québecoise, ce premier château occu
pait l'emplacement exact de l'extrémité nord est de la terrasse Dufferin 
d'aujourd'hui au dessus de la rue Sous-le-Fort (1). Et, tout en érigeant 
son fort « sur la montagne », Champlain reconstruisait (1624) son 
abitation d'en bas, près du fleuve, car la première ne tenait plus 
debout (2). En 1626, il rasait le premier petit fort Saint-Louis et le 
reconstruisait. Ce second fort Saint-Louis fut habité' par les Kerth de 
1629 à 1632 lorsque le Canada devint anglais pendant tr?is années. 

(1) Ernest Cagnofl : Le Fort et le château Saint-Lo.ui3, Beauchemin, Montréal 
1908, page H. 

(2) Ferland.' Cours d'Histoire du Canada, vol. 1. page 213. 

, 
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Emery de Caën l'habita également en 1632 et lorsque Champlain revint 
de France en 1633, c'est là qu'il se logea. Il y demeura jusqu'à sa 
mort en 1635 (1). Son successeur, Charles Huault de Montmagny, 
fit reconstruire en pierre (1636) le fort Saint-Louis qui n'était qu'un 
assemblage de bois, de fascines, de terre et de gazon. Montmagny fai
sait en même temps tracer les premières rues de Québec. Ce sont les 
eanons du fort Saint-Louis ainsi reconstruit qui annoncèrent, le premier 
aoilt 1639, l'arrivée à Québec des Religieuses Ursulines parmi lesquelles 
l'illustre Marie Guyard de l'Incarnation, de Madeleine de Chauvigny de 
la Peltrie, ainsi que le débarquement des Hospitalières envoyées par la 
duchesse d'Aiguillon, et des Jésuites Vimont, Poncet et Chaumonct. Ces 
pieuses gens furent reçus par le chevalier de Montmagny au Fort Saint.
Louis. Chevalier de Malte, Montmagny était lui-même presqu'un moine 
et Québec, à cette date, devait fort ressembler à quelque commanderie 
à la fois religieuse et militaire . En 1784, en nivelant le terrain près du 
château qui avait remplacé les différents forts Saint-Louis, on trouva 
une clef de voilte gravée d'une croix de Malte et portant le millésime 
de 1647 (2). C'était un souvenir du temps où l'ordre de Saint-Jean-de
Jérusalem était représenté au Canada par son gouverneur le chevalier 
de Montmagny. Cette vénérable pierre fut encastrée en 1892 au-dessus 
de l'une des portes du château Frontenac qui vient de briller. 

La première châtelaine du Fort Saint-Louis fut Barbe de Boullon
gne, femme de Louis d'Ailleboust de Coulonges, troisième gouverneur 
de la Nouvelle-France. Car la femme de Champlain, Hélène Boullé, 
avait surtout résidé à l'abilation (3). Puis ce fut M. de Lauzon (1651-
1656) qui demeura au château Saint-Louis comme gouverneur. L'abbé 
de Queylus qui remplissait à cette époque les fonctions de curé à 
Québec, y séjourna également. En 1658, le vicomte cl'Argenson en est 
l'Mte. Le 7 mai 1665 le chevalier de Mézy y rend le dernier soupir et 
le 30 juin de la même année le chevalier de Tracy, lieutenant-général, 
M. de Courcelles, gouverneur général et Jean Talon, intendant, arri
vaient à Québec mais ne logèrent pas au château que l'on réparait et, 
en attendant, M. de Tracy habita une modeste maison· de la ville que 
l'on appela son hôtel pendant que le conseil se tenait dans la maison 
de Lavigne, huissier. (4). 

Le fort ou château Saint-Louis avait maintenant une garnison 
importante. Le régiment de Carignan-Salières le peuplait de 24 eom
pagnies ce qui . donnait douze à treize cents soldats pour défendre 
Québec (5). Dès lors, toute la vie québécoise dépend du château et 

(1) E. Gal3'non : oP: cit. page 15. 
(2) Cagnon: Op. ctt . p. 20. 
(3) Cagnon: Op. ci..t. p. '14. 
(4) Cagnon : Op. Ctt. p. 29. 
(5) Ferland: Cours d' Histoire du Canada. 
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non seulement la vie militaire et administrative mais même la vie 
religieuse et un commencement de vie mondaine. M. de Laval-Mont~ 
morency, évêque de Québec, y monte solennellement avec des reliques 
et la Mère Marie de L'Incarnation le montre suivi de quarante-sept 
ecclésiastiques en surplis, chapes, chasubles et dalmatiques, et entou
rés de MM. de Tracy, de Courcelles, Talon et Le flarrois portant le 
dais; cette procession se rend à la chapelle du château où l'on avait 
préparé un reposoir. Le fort Saint-Louis possédait une cloche (1) qui 
sonnait dans les grandes occasions. Lorsqu'un personnage de marque 
entrait au château, la garde présentait les armes et les tambours bat
taient. Cependant Louis de Buade, comte de Palluau et de Frontenac, 
avait remplacé Tracy en 1672. C'était un homme impérieux et autori
taire. Sous son règne, le château Saint-Louis sert de prison et c'est là 
qu'P fait interner, en 1674, FrançoiR-Marie Perrot, gouverneur de 
Montréal, et l'abbé de Salignac-Fénelon. M. Le Febvre de la Barre le 
remplace au château Saint-Louis, puis le marquis de Denonville. Avec 
M. de Denonville le château cqmmence une période de mondanités 
car il est habité par des femmes. La marquise de Denonville, née Cour
tin de Tanqueux, ses filles et une amie de la famille, Élisabeth de 
Hallot d'Hon ville y habitent. Madame de Denonville y donne le jour à 
un enfant en 1685 qui y est ondoyé par M. de Bernières, curé de Qué
bec. Enfin, sous le second gouvernement du comte de Frontenac, un 
des derniers évènements qui illustrent le vieux château Saint-Louis 
est, en 1690, la réception fameuse que Frontenac y fit au pàrlementaire 
de l'amiral anglais Phipps qui assiégeait Québec. C'est dans la grande 
salle du Château Saint-Louis que le parlementaire anglais fut reçu. 
C'est là qu'on lui enleva le bandeau qui lui cou vrait les yeux et qui 
l'avait fait surnommer Colin-Maillard par les femmes de Québec qui 
s'étaient mises à leurs fenêtres pour le voir passer. Autour de Fron .. 
tenac se pressaient les défenseurs de la ville, Le Moyne de Sainte
Hélène, Maricourt, Chartier de Lotbihière, Juchereau de Saint-Denis, 
Longueîl, Ramezay, Callières avec les miliciens de Québec, Hertel avec 
ceux des Trois-Rivières, Villien, Cabanac, d'Orvilliers, La Touche, 
Suberease, Carré et les cultivateurs de Beauport, de la côte de 
Beaupré et de l'ile d'Orléans, et enfin la garnison et les écoliers 
de Québec. Mais (( ce qui est moins connu, dit Ernest Gagnon, c'est 
qu'au moment où le gouverneur du Canada répliquait à l'envoyé de 
Phipps: « Allez dire il votre maître que je lui répondrais par la bouche 
de mes canous »), il habitait une bicoque qui menaçait de crouler sur sa 
tête, et que tout le fort Saint-Louis, était dans un état pitoyable». 
C'est pourquoi Frontenac fit, .en 1694, démolir le vieux fort construit 

(l) Jugements et Délibérations du Conseil Souverain. Vol. 1. p. 353. 

1 
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jadis par Montmagny et commencer la construction d'un château 
Saint-Louis «vaste bâtiment à deux étages avec deux avant-corps 
faisant légèrement saillie du côté du fleuve et trois avant-corps 
donnant sur la cour intérieure (1) )). Le vieux gouverneur dirigea lui
même les travaux et c'est dans ce nouveau château Saint-Louis, son 
œuvre, qu'il mourut âgé de 75 ans, le 28 novembre 1698. 

Les hôtes du château, après Frontenac, furent Louis-Hector de 
Callières et Philippe de Vaudreuil. Voici comment apparaissait le 
château sous leurs gouvernements: « La maison du gouverneur général 
est de 120 pieds de long, au devant de laquelle est une terrasse de 80 
pieds qui a la vue sur la basse ville et sur le canal. Ce bâtiment est fort 
agréable, tant par ses dedans que par ses dehors, à cause des pavillons 
qui forment des avants et des arrières corps. Il est à deux étages (2) . . 

C'est là qu'habita Vaudreuil pendant son long gouvernement, et la 
marquise de Vaudreuil, née Louise-Élisabeth de Joybert de Marson et 
Soulanges, y séjourna jusqu'à son départ pour la France (1709). Nommée 
en 1708 sous-gouvernante des enfants de France, la marquise de Vau
dreuil est l'une des rares canadiennes (elle était née en 1673 à Gemseck . 
sur la rivière Saint-Jean où commandait son père) qui aient eu une 
charge à la cour. Elle y fit l'éducation du duc d'Alençon. Après les Vau
dreuil, le château Saint-Louis voit passer les gouverneurs Charles de 
Beauharnois, Roland-Michel Barrin, marquis de la Galissonnière qui 
devait vaincre l'amiral Bing devant Minorque en 1756, et le marquis de 
la Jonquières qui y meurt en 1752. De 1752 à 1755, c'est le marquis 
Duquesne de Menneville et, enfin, c'est le second Vaudreuil, dernier 
gouverneur français du Canada qui vient l'habiter avec sa femme, née 
Fleury de la Gorgendière. Le château Saint· Louis est alors animé d'une 
existence brillante. Québec est plein d'officiers et le gouverneur les 
reçoit souvent chez lui. C'est également au château que se tinrent les 
conseils de guerre. Vaudreuil, Montcalm, Lévis, Bourlamaque, Rame
zay, Bougainville, La Rochebeaucourt y discutèrent des moyens de 
défendre le pays contre les Anglais. Vaudreuil et Montcalm échangeaient 
des mots aigres et Mme de Vaudreuil qui assistait parfois aux délibéra
tions se mêlait de donner son avis, ce qui exaspérait Montcalm. 
« Mme de Vaudreuil voulut s'y mêler: - Madame, permettez que, sans 
sortir du respect qui vous est dû, j'aie l'honneur de vous dire que les 
dames ne doivent pas parler guerre. Elle voulut .continuer : - Madame, 
sans sortir du respect qui ~ous est dû, permettez que j'aie l'honneur 
de vous dire que si Madame de Montcalm était ici et qu'elle nous 
entendît parler guerre avec M. le marquis de Vaudreuil, elle garderait 

(1) Gagnon : op. cil. p. 63, 64. .. 
(2) Bacqueville de La Potherie : Histoire de "Amérique Septentf'lcmale deptns 

t534 jusqu'à 170t. 
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le .ilence » (1). Ces aménités en disent long sur la bonne entente qui 
régnait entre Montcalm et les habitants du château Saint-Louis. D'ail
leurs, rien ne pouvait saùver le Canada et le lendemain de la mort de 
Montcalm (14 Septembre) dans la maison du chirurgien Arnoux, Rame
zay capitulait et les Anglais entraient dans Québec. « Le 18, avant le 
coucher du soleil, les portes de la cité furent ouvertes. Le général 
Townshend, avec son état-major, suivi de trois compag.nies de grena
diers et d'un détachement d'artillerie traînant une pièce de campagne 
sur laquelle flottait le drapeau britannique, traversa la haute ville et 
s'arrêta en face du château Saint-Louis. Le commandant de la place 
qui l'y attendait lui remit les clefs. Les blancs uniformes de France 
s'alignèrent une dernière fpis devant les portes et défilèrent en silence 
pour faire place aux sentinelles anglaises ») (2). 

Le château Saint-Louis eut à subir trois restaurations sous le régi
me anglais: l'une en 1764, une autre en 1786 et une troisième de 1808 
à 1811. (3) Le général Murray l'habita d'abord, puis sir Guy Carlton, 
Lady Carlton; fille du Comte d'Effingham en fit les honneurs à la société 
canadienne. Elle parlait bien le français ce qui la rendait sympathique 
aux québécois_ Sir Guy Carlton avait su inspirer confiance aux: vaincus 
et les ralliait rapidement au loyalisme britannique. Dès 1770 on voit les 
étudiants du Séminaire de Québec y"enir au chàteau Saint-Louis chan
ter une ode à l'occasion de l'anniversaire de la reine Charlotte, femme 
de George III. Le général Haldimand qui remplaça Carlton, agrandit le 
château et y fit construire un nouveau corps de logis destiné aux bals, 
réceptions, levers. En 1787, le prince William-Henri, duc de Clarence 
et plus tard Guillaume IV, visita Québec et logea au château. Enfin, 
lorsque le Canada fut divisé (1792) en Haut et Bas-Canada, le Conseil 
Exécutif du Bas-Canada siégea au château Saint-Louis. Les châtelaines 
successives du vieux palais furent lady Dorchester, lady PreseoU, lady 
Milnes, Lady Craig, lady Prévost, les filles du duc de Richmond, la 
comtesse de Dalhousie, lady Aylmer. Le 30 Août 1797, un é.vénement 
mondain y avait eu lieu: le mariage de miss Rebecca PrescoU, fille du 
gouverneur général, avec le capitaine John Baldwin. Ce mariage fut 
béni dans la chapelle du château par J'évêque prostestant de Québec, 
le docteur Salter Jehosaphet Mountain. D'aiileurs, le château Saint-Louis 
était le centre mondain de Québec. « La société de Québec au commen
cement du siècle, était très distinguée et très briIlante. Un grand nom
bre de vieilles familles, alliées à )a noblesse française et conservant les 
traditions du régime tombé en 1763, lui donnait beaucoup d'éclat. La 
présence du gouverneur et des troupes anglaises y ajoutait un élément 

(1) Lettre de Montcalm à Bourlamaque du 9 Décembre 1758. 
(2) Casgrain: Montcalm et Lévis. 
(3) Gagnon, op. cit. p.164. 
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très important. C'était une grande affaire que les réception. au château 
et les divertissements officiels constituaient une partie de la politique 
anglaise envers les colonies ». (1). Ce fut au château Saint-Louis qu'eut 
lieu entre Sir James Craig et l'évêque de Québec Plessis le fameux dia
logue sur les droits de l'Église catholique au Canada. Nous possédons 
une description du chAteau de Québec au commencement du 19' siècle. 
« C'est un beau bâtiment de pierre situé prés du bord d'un précipice 
d'un peu plus de deux cents pieds de hauteur et souterru de ce côté par 
un ouvrage solide en maçonnerie qui s'élève jusqu'à la moitié de l'édi
fice et surmonté d'une galerie spacieuse d'où l'on a une vue très impo
sante du bassin de l'ile d'Orléans, de la Pointe-Levis et du pays d'alen
tour, Le bâtiment a en totalité 162 pieds de long sur 45 de large; il a 
trois étages mais du côté du cap il parait beaucoup plus haut: chaque 
extrémité est terminée par une petite aile qui donne au tout ensemble 
un air libre et régulier; la distribution intérieure est commode, les 
décorations sont pleines de goût· et magnifiques et convenables à tous 
égards à la résidence du gouvernement g-énéral ». (2) En 1819, le corps 
du duc de Richmond y fut exposé. Charles Lennox, duc de Richmond 
en Angleterre et duc d'Aubigny en France et gouverneur du Canada, 
venait de mourir de la rage, mordu à Sorel par un renard captif. Et le 
peuple qui n'aimait pas beaucoup ce seigneur arrogant, voyait dans son 
horrible trépas une punition du ciel. 

C'est l'un des derniers événements importants qui aient eu le châ
teau Saint-Louis pour décor. Le 23 Janvier 1834, par un froid de 22 de
grés au dessous de 'zéro (Farenheit) (il), le château Saint-Louis brû
lait de fond en combles. Il ne resta plus rien du vieil édifice construit 
par Frontenac que quelques murs calcinés. La partie construite par 
Haldimand demeura seule intacte. En 1838, Lord Durham fit raser les 
ruines et construire à la place une terrasse. Cette terrasse fut agran
die et construite dans sa forme actuelle en 1854 par l'honorable Jean 
Chabaux ministre des Travaux Publics. En 1892, enfin, ce qui restait 
du château Haldimand fut démoli et le Syndicat de l'hôtel-château 
Frontenac faisait construire le somptueux château qui vient de brûler, 

Voilà les souvenirs, les personnages et les événem~nt que ce der· 
nier incendie nous a rappelés. Il est certain que si le château Fronte
nac n'avait rien d'historique, le lieu qu'il occupait est du moins l'un 
des plus illustres et des plus évocateurs du Canada. 

R. LA ROQUE DE ROQUEBRUNE. 

.<1) Thomas Chapais : Articles de la Kermesse du 2:' nov. '1892, cité par Gagnon 
op. ctt. p. -197. 

(2) Joseph Bouchette: Description topogrŒpltique de la Province du Bas
Canttda. Londres, 1815. 

(3) Gazette de Qtuibec, 25 Janvier 1834. 
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QUESTIONS 

LES CHUTES DU NIAGARA. --:- ~n lec· 
teur de Nova Francia poul'rarl-I~ nou~ 
faire savoir quel est le Père JéSUite qUi 
a parlé le premier des chutes du NIa· 
sara et, en quel ouvrage? 

Jean-C. NISTE, 

LE BARON DE L'ESPÉRANCE. - Ayant 
eu entre les mains il y a quelques 
mois des lettres de Dangeac et du 
baron de l'Espénmee, gouvel:neurs ~e 
Tf'rre - Neuve après 1760, Je seral~ 
curieux de savoir quel lien de parente 
existait entre ces deux personnages. 

R. de R. 

PORTRAIT ET ARMES DE MARC LE~
CAHBOT. - Un le~teur d~ N?ya F,rancta 
ponrrait-il me faIre savOir s il e~lste un 
ortrait de Marc Lescarbot, 1 auteur 

~es Muses de la Nou1J~lle-France et le 
compagnon des pr~rnlers ?olons a,ca
diens. Il s 'agit, b18n en~E!ndu, d un 
portrait ancien pouyant ofinr quelques 
I{:aranties de ressemblance,., Et quelles 
etaient ses armes? J.-M F. 

ROBERT CHEVALLIER, dit de BEAU
CHENE. - Qui pourrait donner quel-

Iles renseignements sUF la pel'sonnartté de ce capitaine de flibustlers dans 
la Nouvelle-France, dont Le Sage a 
publié les llIémoires. Ce personnage 
dont Benjamin SuIte fait gra~1d cas, 
sel'ait mort victime des Auglms, dans 
la ville de 'fours, le 11 décembre 1731. 

H. K. 

RÉPONSES 

!\P.MOlRIES A DETERMINER: DE ... UNE 
TÔU~ MAÇO~NB~E ACCOi\lPAGNRE D'UNE 
ÉTOlLE DE ... (VoL 1. No 1. p. 38). - Les 
armes des de la Tour ne sontyas tel}e~ 
( ue le croit «A. du C. ), mais. plutot. 
de sable à deux lions opposes e! en 
regard d'argent tenants deux coq?illes 
de même, couronnes d'or, armes et 
hampassés de gueules, avec au ce'?tre 
un écu (que l'on croit être d'azur) a If\. 
fasce d'argent et à trois tête de.cygne 
de même, deux en chef opP?sees, et 
l'autre en pointe. Il est prouve que nos 

, 

RÉPONSES 

de la Tour étaient des Saint-Étienne, 
seigneurs de Turgy, près de Troyes, 
en Champagne. 

Abbé A.-C. D. 

LA BARONNE DE SAINT-LAURENT.
(Vol. 1. N'1. p. 38. - N' 2: p.89.) L. R. 
de li. sera sans doute. ~n~er~s~e .de 
avoir qu'en 1867 la Soclete Lltteral:e 

~t Historique de Québec s'~~t occupee 
de son héroïne. Au cours dune cause
serie faite par le docteur W, An.de~sen, 
vice-président de la Compa~OIe, il fut 
lu et commenté le fameux acte de bap· 
tême du jeune Édouard-Alphon.se Sala
berry, du 2 juillet 1792. et ou figur~ 
comme parrain et marratne: « le pat.
rain a été Son Altesse Royale monsei
gneur le prin·ce .. douard d'Angleterre, 
chevalier du tres noble Ordre de la 
Jarretière et de l 'Ordre Très-.Il~ustre 
de Saint-Patrice, colonel du re~lmeI:t 
Royal-Fusilliers comman~ant a Que
bec, etc., etc.; la marrawe .mada~e 
Alphonsine -Thérèse - Bernadwe -Jube 
de Montgenetde Sainl-Laurent, baronne 
de Fortisson ... li . S . 

La dame de Montgenet de awt
Laurent fut êrevée au ra!lg de. baronne 
de Fortisson par le rOI LoUIS XVIlI, 
après la mort de sop Altesse le ,duc de 
Kent, pour plaire a la ,cou.r d Angle
terre qui lui avait donne aSile sous le 
régne de Bonaparte. La roi .de France 
avait assuré à Mme de Fortlsson une 
pension honorable et un logement. à 
l'Amirauté de Paris. Dans un M~molre 
cité dans la Biographie de Monselgneu ~ 
Hubert (page 2'27) le fait est affirme 
avec la' note: « On a cru da?s .l~ tem!?? 
(( ue le duc de Kent avait ete m~ne 
«2ecrètement à la baro~Tle de Samt
« Laurent comme le P~'mce de Çi-alles 

' tait marié à Mme Fitz MauriCe. )} 
~!!.utre pal't une notice r!ire de . .T:-M. 
Lemoine datée de (f Quebec, Judlet 
'1867 I) donne quelques détails .sur ~ette 
baronne de Sajnt-Laur~f!t, ~Ite 1 adJ 
de baptême qui ful celebre par Il 1 

Charles François, Nêque de Caspe »; 
en l'église de Beauport; et une l~ttJ:e 
du major de Rottenburg, pêre du ~~ne
l'al qui présida plus t<:trd aux Mlhc~s • 
canadiennes, lettre date~ de Septembl e 
H~t9 en laquelle il est dlt que madame 
de Saint-Laurent s'était retirée dans 
un couvent en France ... 

A.-L. L. 
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Au sujet de la baronne ou comtess.e 
de Saint-Laurent L. R. de R. pourraIt 
trouver quelques renseignements à la 
page 187, du voL x du Bulletin des 
Recherches Historiques, 

E.-Z. M. 

ACADIE. PRISE DE L'ISLE ROYALE. 
- (VoL 1. No 3. p, 1.36.) - La !ettre 
d'un habitant de LOUisbourg, datee de 
1745, qui intéresse A. Cadien, a été 
publiée en 1897 par G. M. Wrong, dans 
The University of Tot'onto Sty,d/es, No 1, 
avec une traduction du texte fl'ancais 
en anglais. 

H. P. B. 

LES SCANDINAVES ET LE SAINT-LAU
RENT. - (VoL 1. No 1. p. 37). \( G. 
Novéfain 1) veut savoir où j'ai pris le 
renseignement relatif à la mission 
scandinave qui arriva aux bords du 
Saint-Laurent vingt ans avant la pre
mière expédition de Colomb. ,C'est bien 
simple. S'il veut se reporter ~ upe ?"ote 
insérée dans le « JO!wnal Ltttera1.re » 
de Paul Lévy, no 4\:1,28 mars 1925, il Y 
verra que M. Charles de SaÎnt - Cyr 
ayant écrit dans cet hebdomadaire, nO 
dU . 7 mars précédent, page 14, que 
« sous peu de semaines les Editions 
du « Monde Nouveau D, de M. Tauta~n, 
allaient donner un ouvrage de lUi : 
{( SOUII le $igHe du Caribou ), l~que~, 
« dans un cadre moderne )) roulaIt pre
cisément « sur la question de la véri· 
table découverte de l'Amérique, on fit 
observer dans la note en question que 
la question de la découverte de .l'Am~
rique a\'ait été « longuement dlscutee 
dans des travaux suédois, anglais et 
américaÎns et aussi dans une Gommu
nication faite l'an dernier à l'Aca~émie 
du Var par le Dr. Regnoult: «Ce n'est 
pas Christophe Colomb qui a déc~uvert 
l'Amérique )), communication qUi a eu 
un certain retentissement dans la 
grande wesse. L'auteur vient de déve
lopper sa note dans une plaquette édi
tée chez Chalamel, 17, Rue Jacob, 
Paris ». Pnis le texte de la dite noie 
continue ainsi - il ne sera pas super
flu de le redonner ici, quand on voit 
qu 'une librairie cependant dirigée. par 
un érudit, an quai i\lalaquais, contm.ue 
à exposer à la vitrine de son magasll1, 
la reproduction de la prétendue « Carte 
de Colomb» par les soins de M. Bourel 

de la Roncière, qui se fait, en d~s~s
poir de cause, defel!dre par un b.b1l04 
thécaire de la « Natwnale;) absolument 
sans compétence en la matière -: : 

« Les Américains ont adopte une 
« thèse soutenue à Tavlan, il y a q.uel
t( ques années, par M. l'ab9é, Casto.mg: 
I( Christophe Colomb est ne a Calv!, en 
« COI'se, et non à Gènes» ; s'il a été 
«( considéré comme Gênois, c'est que 
« Calvi était alors sous la domination 
(\ de Gênes. En s'appuyant sur d'autres 
« études faites en France et surtout en 
II Amérique, il faut ajouter: Il: mais ce 
«n'est pas lui qui a dëcou,vert l'Ame
« rique )l. Des observations astr<?n~m~
« ques fixées dans les Saflas, Il etalt 
{( permis de localiser l'ancIen Vinland 
« des Northman ct u côté de Rhode-Island 
« et des Massachusetts: des recherches 
{( archéologiques y ont fait découvr~r 
«des traces du passage des Scand.l~ 
« naves . Certains documents du VatI
« can cadrent avec ces données. Cette 
« partie de l'Amérique a été découverte 
{<. vers l'an mil par Leif Erikson. D'ail
«leurs, vingt ans avant l'expédition ~e 
« Christophe Colomb, une autre expe
« dition scandinave, envoyée par Chris~ 
« tian 1er , sur les rives du Saint-Lau
« renL .. » 

J'ajouterai aujourd'hui que.l~ P~r.e 
Bartholomé de Las Casas, qm ecnvlt 
son o! Historia de Las Indias » avec des 
documents de Colomb, affirme, au 
Livre lor, chapitres XIII et XIV, gue, 
selon les premiers colons europf'\en~ 
de la « !b'la Espannla » - nom donne 
en 1492 par Colomb à Haïti -. les natu
rels faisaient mention de la venue 
d'autres hommes blancs et barbus, 
plusieurs années avant et il ne serait 
besoin que de lire Fernande:t de Nava
rette - ce précurseur de la lI!0dern~ 
critique colambienne - pou.r etre fixe 
sur le degré d 'originalité de la ~seudo
découverte du pseudo - navigateur 
gênois (1). 

Camille PITOLLET. 

(1.) Voyez sa précieuse « Coleccio,,!, ~e 
los viajes y descHbrimientos que lucte
ron P01' mar los Espa~ole.~ d~sde fines 
del siglo XV», (Madl'ld,182D, 5 valu: 
mes), tome 1, page XLVIl,L Voyez 3:U~Sl 
Carlos Pereyra, « Historl,a de 1'1 mertl<a 
Espanola », tome 1 : «( Descubrimiento 
y exploracion dei Nuevo ;lfundo » 
(Madrid, « Editol'ial « Saturn~no Calle
ja ) , (S.A., 192Ql, pag:e~ 15 a 33 : El 
problema dei prlmu vtaJe l). 
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ANNIVERSAIRES HISTORIQUES 
1726. - FÉVRIER 5. Ordonnance du Roi qui règle la solde, les 

congés et les gratifications dont jouissent les officiers et soldats du ré
giment de Karrer qui sert dans les colonies et qui décide de séparer 
les compagnies qui servent à Saint-Domingue, aux Iles du Vent, à l'Ile 
Royale et à Rochefort. (Arch. Nat., Col. AI. fI' 229-231). 

- Le ministre à M. de Beauharnois ... MM. de Longueil et Bégon 
demandent 40 milliers de poudre fine et 20 milliers de poudre à canon. 
M. de Beauharnois devra tâcher d'en faire embarquer autant qu'il 
pourra sur l'Élephant et le reste sur les vaisseaux marchands qui par
tiront cette année de La Rochelle. (Arch. Nat., Col. B'9. fI' 157 v). 

- L'e même au même ... Il approuve l'adjudication que Beauharnois 
a faite pour le supplément des marchandises et munitions qui doivent 
être envoyées au Canada, Il enverra des passeports pour le sel que 
l'Éléphant transportera au Canada. Le Dromadaire venant de l'Ile 
Royale est arrivé. (Arch. Nat., Col. B". fI' 158, 159), 

- Le même au Sieur de Conteneuil... Il a reçu le Journal de la 
Campagne que M. de Conteneuil vient de faire à l'Ile Royale, (Arch. 
Nat., Col. B'9. f" 159). 

FÉVRIER 19. Le ministre à M. le marquis de Breteuil. Le sieur de 
Buquey, capitaine au régiment de Bouville, qui a été près de cinq ans 
en prison dans la citadelle de Cambray où il avait été mis pour une 
affaire très vive avec le sieur Magnan, capitaine au même régiment, et 
les maréchaux de France ont reconnu qu'il convenait de le faire passer 
aux colonies pour prévenir les suites. Celle du Canada conviendrait 
mieux qu'une autre. Cependant aucun emploi vacant ne l'y attend qui 
pourrait le dédommager de celui qu'i! perd. Il donnera des ordres 
lorsqu'il devra se rendre à Rochefort pour s'embarquer. (Arch. Nat" 
Col. B'9, fI' 20-20V ). 

- Le même à M. de Beauharnois ... Il lui fera rembourser les 
515 livres 8 sols qu'i! a fournis pour la dépense pour les oiseaux et ani
maux pour la ménagerie du Roi. Le Sieur de la Nouiller est chargé de 
faire venir ceux qui ont été transportés par les vaisseaux marchands 
venant du Canada, y compris le renard venu par le navire Le Vaudreuil. 
Le Sieur Bobin qui a fait un livre sur les bois construction offre ses 
services pour la coupe des bois du Canada, Mais on n'a pas besoin de 
lui. (Arch, Nat., CoL B'9. If' 161-162), 

LI\l~ES 'et ~E\lUES 

Le numéro de décembre de The Canadian' Histo-
ONTARIO rical Rewiew contenait une étude de juge Howay sur 

les attaques des Indiens contre les armateurs de la 
côte Nord-Ouest. 1785-1805; des analyses des ouvrages publiés par 
H,-P. Biggar: The Works of Samuel Champlain; de l'abbé Jas. Elzéar 
Bellemare : Histoire de Nicolet, 1669-1924. Première partie: la Sei
gneurie; de John J. Wynne, S,-Jo : The J .. uits martyrs of North 
Amedea: Isaac Jogues, John de Brebeuf, Charles Garnier, René Gou
pil, John Lalonde ; de F. C. B, Crompton : Glimpses of early Cana
dians: La Hontan, et comme l'ordinaire une remarquable revue des 
récentes publications relatives au Canada où les articles de Nova 
Francia ont leur place, 

• , , 
Dans le Bulletin de la Société d' Histoire et 

BRETAGNE d'A"chéologie de Bretagne (N' 2, 1925) nous rele-
vons dans la Chronique quelques lignes aimables 

pour Nova Francia dont le « prflmier numéro fait bien augurer de 
« l'avenir », ce qui fail ajouter au rédacteur « L'histoire de Bretagne, 
« et celle du Canada, ont trop de points communs pour que nous ne 
«saluions pas avec sympathie la naissance de la nouvelle Société 
« d'Histoire du Canada ». 

• , . 
Dans le Tome III du Bulletin de la 

HAUTE- PICARDIE Société de Haute-Pical'die, publié à Soissons 
(Aisne), en 1925, nous devons signaler: Les 

Laonnois et les Sois sonnais au château de Clermont, en 1795, par le 
comte Maxime de Sars et une étude sur le village de Courcelles de 
E. Bouchel, qui nous donne, avec détails, l'arrivée inattendue de 
Napoléon sur le pont de ce village, le 27 mars 1819, venant au devant 
de Marie-Louise d'Autriche, qui devait devenir Impératrice quelque 
temps après. 

• , . 
Dans une petite brochure écrite avec beaucoup de science et 

bourrée de renseignements, Mlle N, Lusseau présente Brouage. 
« Daus Brouage, nous dit-elle, de hautes figures passèrent, leur 

• ombre encore y flotte, ils furent de ceux qui ont fait la France 
< grande, et les lieux qu'ils O"t aimés, illustrés de leur bravoure, doi
< vent vivre pour perpétrer à jamais leur souvenir. » Mlle Lusseau 
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termine son travail en affirmant que les efforts de la Société d' Histoire 
du Canada arriveront à sauver ces souvenirs, ces traces glorieuses 
d'un passé glorieux et faire que Brouage, classé, soit à l'abri des van
dales d'aujourd'hui, après avoir été si souvent meurtri par les boulets 
et le feu. 

A. L.-L. 

Les treize récits qui composent Ames neuves, de Henry Poulaille, 
sont d'une intensité de vision, d'un coloris brutal qui imposent aux 
lecteurs des réflexions et des indulgences pour ces déshérités de la 
vie, dont la naïveté égale parfois la grandeur d'âme. Ce volume émou
vant, où l'enfant naïf et pur est représenté avec tant de cœur et de 
vérité, est digne du précédent ouvrage de Poulaille, Ils étaient qudtre ... 
édité, lui aussi, chez Bernard Grasset. 

A.-L. L. 
• 

+ + 

XAVIER POLI. NAPOLÉON ET LE DÉPARTEMENT DE L'AISNE. _ 

Édition de la Société historique de la Haute Picardie. 
Au devant et autour de ce qu'il appelle « la grande figure de 

l'Empereur li, l'auteur, qui es~ capitaine, fait défiler et évoluer par 
compagnies et par sections, pour ainsi dire, tous les personnages du 
département de l'Aisne qui approchèrent et servirent Napoléon. 

C'est un spectacle fort intéressant. On voit passer tour à tour les 
camarades d'école et de régiment: Gondallier de Tugny, Belly de Bussy, 
Hédouville le diplomate ... ; la Maison de l'Empereur : Lauriston, 
Watier, les deux Caulaincourt... ; les officiers et soldats de l'armée, : 
Saint-Hilaire, les trois d'Aboville, Hédouville le général. .. ; les hommes 
politiques, préfets et magistrats: Louis Serrurier, Debry, Devisme, etc. 
etc. - Et sur chacun d'eux, c'est une ample biographie, une notice 
brève, une simple mention, suivant les documents trouvés dans les 
archives. 

Il est impre~sionnant de voir revivre, à cette époque extraordinaire, 
ces hommes dont la phi part firent preuve d'extraordinaires vertus et 

'entourèrent Napoléon d'un dévouement sans bornes, tant que lui-même 
fut utile à la France; et on est ému de voir le duc de Vicence, à l'heure 
où, presque scul, il demeurait fidèle, arracher à un poison volontaire 
le pauvre colosse au cœur d'argile qui oubliait, ou ignorait, que les 
souverains ne se suicident pas ... 

Les deux derniers chapitres racontent les voyages et les séjours 
que Napoléon fit dans le département de l'Aisne et énumèrent les bien
faits que son administration y répandit et qu'elle eût répandus et 
perpétués dans tout le pays si, par son ambition (que l'auteur a tort 

-181 -

d'appeler «géniale»), il n'avait auparavant conduit la France au 
désastre. 

C'est en résumé un bel ouvrage, captivant, assez érudit, et parsemé 
de traits et d'anecdotes qui en rendent la lecture très agréable. 

• 
Jacques VENDÉE . 

+ • 

Les amis et les historiens du Canada trouveront dans le compte 
rendu de la XXI' Excursion de la savante et active Société d'Émulation 
du Bourbonnais une notice, faite de main de maître par l'érudit ser
viable et charmant qu'est M. Philippe Tiersannier, sur la ville de 
Charr,oux et sur deux familles originaires de cette cité: celle des 
Barrin et celle des Migheon. 

Au sujet des Barrin, dont le plus illustre fut Rolland-Michel Barrin 
de la Galissonnière, gouverneur du Canada, l'auteur a de judicieux 
aperçus et donne de curieux détails. Mais l'histoire de cette famille est 
remplie de faits si surprenants et touche de si près à la grande Histoire 
qu'elle mériterait tout un volume ... 

Des Migheon de Charroux, descendait Jean-Baptiste Migheon de 
Branseat, juge à Montréal en 1677 et ancêtre par sa fille Denise des 
Juchereau de Saint-Denis et des Liénard de Beaujeu; et nous avons 
plaisir à lire la biographie que nous en donne M. Tiersonnier. Mais 
que de problèmes intéressants restent à résoudre: d'où venait ce nom 
de Branssat? Jean-Baptiste était-il du régiment de Carignan? Dans 
quelle université avait-il pris ses grades de licencié ès-lois? 

Dans une note (page 109), M. Tiersonnier signale plusieurs Bour
bonnais qui paggèrent en Nouvelle-France: Maïeul-Pierre du May, né 
en 1665; Antoine Girouard né en 1696; Antoine de la Loère des "' 
Cersins ... A défaut d'une longue notice, nous aimerions avoir quelques 
détails sur chacun d'eux. 

E. de C. 
• 

+ • 

Dans l'AMÉRIQUE LATINE, (46' année. - Nouvelle série N' 161 du 
31 Janvier 1926), sous la signature de Maurice Guénard, on pouvait lire, 
en un article consacré à la Societé d'Histoire du Canada ..... ({ Cette 
« association a le privilège de pouvoir puiser à la source même des 
« documents inédits sur l'Histoire du Canada, puisque les membres 
« actifs de son bureau ont pour fonction d'enrichir les recherches en 
« France des archives du Canada. Leur groupement et la publication 
« d'une revue Nova Francia provoque en outre des recherches fort 
« utiles parmi les autres Sociétés historiques et cette collaboration peut 
« être un précieux appoint .... . C'est là un excellent 'travail et qui fait 
« honneur à la Société d' Histoire du Canada récemment fondée •. 
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~OUVEItItES DIVERSES 
Le Comité des Sources et des Recherche, ayant appris qu'un incen

die avait mis à mal la Bibliothèque de Vire (Calvados), s'est inquiété de 
savoir si les papiers et les portraits de Pichon, qui fut secrétaire du 
comte Raymond, commissaire des vivres au Fort dè Beauséjour_n'avaient 
pas été détruits. Une lettre de M. Hédouin, bibliothécaire de Vire a 
rassuré les membres de ce Comité: les manuscrits ont été sauvés. 

• • • 
Une note de M. Gérard MaJchelosse, de Montréal, nous fait savoir 

que la plaque que la Gommission féderale d .. Sites et Monuments His
toriques d'Ottawa qui a été posée au fort Richelieu ou Sorel en sep
tembre dernier - nous en avions parlé dans le premier numéro de 
Nova Francia (page 48) - devrait être modifiée et qu'il a proposé de 
tenir compte que ce fort fut: « construit en bois en 1642 par M. de 
« Montmagny, ce fort ne fut pas reconstruit en pierre en 1665, mais une ' 
« seconde fois en pieux de bois debouts ; et ce n'est pas le 23 juillet de 
« cette même année puisque à cette date M. de Sorel était en mer avec 
«les troupes. M. de Sorel n'arriva à Québec que le 17 août et il n'a pas 
« dû être au lieu plus tard nommé Sorel avant au moins le .26 août 
(C 1665 )J. Nous avions pris notre renseignement dans un organe cana
dien habituellement bien informé, et, il nous était difficile de connaître 
la proposition de M. Malchelosse, attendu qu'elle n'avait pas été rendue 
publique. 

• . . 
Le 12 Janvier dernier, lors de la dernière Réunion mensuelle de la 

Société d' Hisloire des Golonies, que présidait le professeur A. Marti
neau, du Collège de France, après une communicatIOn fort documentée 
de M. A. Depreaux, bibliothécaire de la Fondation Thiers, sur les Uni
formes de la Compagnie des Indes, M. Tramond, professeur à l'École 
de Guerre Navale, a longuement parlé du Rapport de l'Archiviste de la 
Province de Quebec, 1923-1924. Après avoir cité comme exemple de 
vulgarisation ce mode d'annuaire, M. Tramond a fait une critique serrée 
des documents publiés et fait remarquer les graves fautes d'archives 
qui s'y trouvent. A cette réunion assistaient M. A.-Léo Leymarie, 
membre de la Societé d' Hi,toire de, Golonies et M. Th. Beauchesne, 
qui prirent part à la discussion et qui attirèrent l'attention des assistants 
sur l'utilité d'une union plus intime des Sociétés intéressées à l'Histoire 
des Colonies Françaises. M. LeYJjlarie apporta quelques détails inédits 
sur l'Affaire du Prie-Dieu et sur l'Institution des Frères Charon. 

L'Imprimeur-Gérant: Gabriel ENA ULT. 

Mamers, - Imprimerie Gabriel ENAULT. -18.878. - t926-3. 
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i LOUIS VEUILLOT ! 
:: ŒUVRES COMPLÈTES :: 
ê Mises Mt. ordre et annotées par M. François VEUILLOT ~=:==:::: La 150USCrlptiOD est ouverte pour la 1 re série dont 7 volumes .ont parus 

UNE PUBLICATION ATTENDUE 
«Le nl0nument de Louis VEUILLOT, c'est l'édition définitive de .ses 

ŒUVrt'!8 complète •. II 

son 

Louis VèuiUot, en efJet, Ile l'a,is des critiques les plus éminents, les Lemaître 
et le!'; Bourget, est un classique. 

C'est aussi. comme Saiut~-Beu"e, mal~l'é son hostilité, le reconnaissait déjà, un 
« thnnin du temp8 1) j l peintre rigoureux de ta realité " 05es .lIélanges sout pleins de 
«pap-es d'histoire Il. 

Enfin, au témoignage concol'dant de l'autorité religieuse et de la gënération 
nouvelle, c'est un maHrtJ. Pie X ra propù~é comme « modèle à ceux qui luttellt pOUl' 
l'Église. et,représentant de$;jennes, Ih~nri Bazire ra salué comme um précurseur». 

A ces hautes raisons, pour justifier l'édition des Œuvres completes, d'a'Jlres 
motifs viennent s'ajouter encorf', moins élevés peut-être, mais tout aussi pressants: 
plusieurs ouvrages de Louis VEUILLOT, épuisés, sont devenus introuvables j 
la plupart des autres sont édités en formats disparates j quelques-uns, contenant 
des allusions aux hommes P.t aux faits d*" son époque, ont besoiu d'être éclaircis de 
notes explicath'es. 

ENSEMBLE DE LA PUBLICATION 
La publication, désormais commencée, comporte trois séries. 
PRE.VItRE stRIE: Œuvres diverses (ouvrages puhliés sous des titres 

divers, y compris ceux que l'auteur inséra depuis dans ses Melange! (14 volumes). 
I. Vi8 de NOlre-Set!)ne!4r. La Bienliew'euse Germaine Couliin. Le Saint Rosaire 

mediti. précèdes d'une Introduction générale de M. Franço;s Veuillot. - II. Les 
Pelerinages de Suisse. Pien'e Saintit'e. - Ill. Rome et Lorette, Agnès tie La uven,. -
IV. Les Françai., en Algérie. L'Honnl;l~ femme. _ V. IJI!8 Lib,oes-Penspurs Les r 

dialogues 8,1cialUitc8. - VI. Le Droit du Sei!1uew·. La Guerre: el l'homme de fJUCI'I'e. 
Le pnrti catholique. - VII. Corbin d·Aubëcourt. Historiette.. et fantatl>ies. VIgnettes 
(inédit). De quelques el'r'CllI'S sur lapaplluté. - VIII. Çà et là. - IX. Les parfums de 
Rome. - X, Le fOrl.rfs de Giboyer. Broc/mrea poliliqlles1861-1866. Fragments Ùuj .. 
dlfs (Rnphap-l lhênLngien). Fic? de SaiflttL Lf!I ChoseJ; de la Vie. Les Jeta du Pouli
que». XI. Les Odcw'$ de Paris. Mllliëre f!t Bourdalout'. - XII. Rome pendant le 
ConrilP. - X TT 1. rCM:is pfmdafilles dt"iX sièges, - XIV. Œuvrcs poétiquMI. 

DEUXIÈJIE SERIE: La Correspondance (0 volumes). 
Une atlirmentation du nombre des pages et un texte plus serre - sans cesser 

d'être ëlêgant et c!air - permettra de rmnener il. cinq le~ neuf volumes actuellement 

f,a.rus de la Corl'cspor.danœ de Louis Veuillot, Il 1j o.Uf'a donc quatre VQlume.~ de 
eltr'~8 inédit~ll. • 

TROJSIE}/E S/:.'RTE: Les Mélanges (17 volumes). 
Allégee ùe: quelques œUHes éditées il. part, ~ el qUl flgurent <;ian~ la premiè1'e 

série, - les 22 \'oillmes de cette publication (dont 12 sont il peu pres introuvaLles) 
seront rarnenes il 17. 

Ici, le~ nûtes historiques et hiographiques - et, pour certaines campagnej:; 
importnntf'$ et prolon~ées, les notices explicatives. - seront partiCUlièrement 
nombreuses, 

CONUITIONS DE LA. SOUSCRIPTION 
POUR LA FRANCE, les personnes qui n'auront pas versé le mon

tant de la P"emii're S'ide toute entière (266.70) - devront nous envoyer 
i.9,05 à la réception de chaque volume. 

POUR L'ÉTRANGER, les personnes qui n'auront pas fait parvenir 
le montant de la Jlremii're Sél'Ie toute entière (291.20) ._. devront nous 
envoyer 20,80 à la réception de chaque volume. 

N. B. -li a éte fait un tirage à part dp, cmquante exemplair:os numêr.otés sur 
pur ftl Lafuma. Prtx du volume' 40 Crs. 00. Pour a\'Olr ces ouvrages l'elles demi- E 
basane verte ou rOURe. plats papiers. tête dorêe, ajouter i.5 Cr, par exemplall'e, i 

::. même rehure en deml-ohagtiJl (grena.t ou vert). 18 fr. par exemplaire. :: 
.. (Sept volumes de la premièf's am, sont parus. ce Jour) :: 
':"1I1"U'IIII1II1I1I1I1I1'II'IIIIII"IIIIIIIIIII'IIIIIIIII,,,'IIIIIIIIIIIIIIIIIIII'1l1iIII"IIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIII.,U'. 
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SOCIÉTÉ U'HISTOIQE UU GRIUUR 
IAssociation àérlarée Je 12 decembre 1924-

(:\~ 163-100 Préfecture de Police' 

EXTRAITS DES STATUTS 

AnTIr.LE PnEMlER. - Il est formé entre lrs per80flnt.s ayant adbél'é au."( présents statuts el 
remplissant les conditions Indiquées ci-nprp.s. une Société qui sera régie par la Loi de Juillet 190t et 
par les dits Statuts. Cette Société a pour objet: de rechercher, réunir, mettre il la portée des hommes 
d'études et en mèml~ temps de raire connaître au grand public par des puhlkations d'inédits les 
documents ayant trait à rHi~toil'e du Canada.; de f('rmer un lien entre 11 Ul ceux qui tiennent à 
l'Histoire du Callada par lell"S traditions de famille 

Elle portr:r. le ne :1 de Société d'Histoire du Canada. 

ART. 2. - Le SièGe de IIlSodété eH à Paris, 52, rue de Richelieu (1" arrondl$..<;ement). 

ART. 4. _ Le but de la Société étart essentiellement hbtorique franco-canadien, toute immixtion 
d'ordre politique ou religieux e~t forro -li ment intHdite, !:.e Comité Central pourra prononcer l'exclusion 
de tout membre qui enfreindra celte P'c 'iptio1 "auf appel à l'Assemblée géne ile 

ART, 5. - Moyens. d'action. - Les moyens d'action sont 
l' La cr~ation d'un Comité dit " Comité des Sources et des Recherches" qui centralisera tous les 

l'enseignements, copiera le,; pl~es authentiques li. lui communiquées. entrera en relation ua<: lM 
lamill~ arant pri!:! une part da~s J'Ilirtoirp. du C.n .d:~ fomnira OlS' m",ignements utiles li. des 
recherches historiques et généalog ques , 

2° La création d'un Comité dil " AWlciation des Fanlilles ", qui groupera tous ceux qui justifieron 
do leur ascendance franco-canadil ono dans l' A.rl )filitai~e, la Heligioll, rAdminl'3trati m, le Commel'Cc, 
la Colonisation ~ 

3' La publication, li. de." éPOl'1ues qu'un règll ment intéril ur fixera, de brochures historltue.::. de 
documents inédit!!, de monographies et d'un bulletin. 

4' La constitution dans chaque province de France d'où nt origlnaJre~ les C3nadiens, de comith; 
locaux, toujours en lia.i~on avec le" Comite des Soun:f's e, :le Hech,rche: 

ART. 6. - AdmiB8lone. - La Societé comprend 
a) Un Comité de Patronage, composé d'ull nombre illimité de ml mbres eomprenant des Derson· 

nalités d'ordqt divers, sU5ceptibies d'honorer et d'ddcr Sodl t(; bJ Des membre actif!: c) Des 
membres bienfaiteurs: J) Des membres fondateUl 

hl .'fembl'es actifs. - Pau\'ent être membres actifs de la Société d'Histoire du anada 
l' Ceux: qui se sont occupés ou s'occupent d'IIistOÜ'e Iranco-canadienne; 
2° Cell. ... qui possèdent des do<'uments concernant l'Histoire franco-canadienne et qui, les commu· 

.iquant, c.ontribuent au de\'eloppement de la Société; 
3° Peuvent être membres du Comité, dit "Association des Famille- tou~ ceux qui justifient (l, 

leur ascendance franco·canadienne, comme indiqué à l'article /) paragraphe z. 
cod) Membl'es büm{aiteurs et f01idatwrR. Pf'Ul"cnt être admis omme ID mbres bienfaitllUfs 

et fondateurs tuutes les penonnalités s'intéressant morlleml'int 0'1 mate ~11~ lf'ut au dé\" 'l1opp !men 
des relations llistor tues rrancl-ClDadiennes. 

ART. 7. _ Cotisatiou •. - La cotisation annuelle des membres actifs de fa Société d'His
toire du Canada est flxée li trente (30) francs au minimum. 

Celle de membre bienfaiteur est fixée à. cent (100) francs au minimum. 
Celfe de membre fondateur est fixée à cinq cents (500) francs au minimum. 

AnT. 8. - Les membres actifs, bienfaiteurs et fondateurs pourront racheter leurs coti3tl,
tions annuelles moyennant le versement, en une seille fois, de dix cotisations. 

Les membres ayant racheté leurs cotisations seront nommés " membres perpétuels", 

Al-\T,10. Les membres actifs recevront ~ratuitement les publications de la Société 

Toute la Correspondance concernant la Revue (( Nova-Francia JI 

doit être adressée, 52, rue de Richelieu, Paris 1er. 

he Commissariat Générql 
1 . 

da ' 
Canada en france 

• 

, i J' 

COMMISSAIRE GÉNÉRAL: 
L'Honorable PHILIPPE ROY 

COMMISSAIRE nu COMMERCE: 
Le Colonel HERCULE BARRÉ 

SECRÉTAIRE nu COMMISSARIAT GÉNÉHAL . 
PIERRE DUPUY 

Pour tous renseignements 

sur le Canada 

s'adresser : 

17, Boulevard des CAPUCINES 

PARIS 
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ACTES 
de la 

Scciété d'Histcire du Cal?ada -

Le Comité des Sources et des Rech"'ches de la Societe d' Histoire 
d" Canada s'est réuni, le 20 Mars 1926, sous la présidence du duc de 
Lévis-Mirepoix; en la salle de la Réserve de la Bibliothèque Saiilte
Geneviève. 

Assistaient à cette réunion, outre le président, le marquis de 
Montcalm, la comtesse Bruneel, le comte Bruneel, le comte Allard du 
Cholet, M. du Chaffault, le père David, MM. Th. Beauchesne, R. de 
Roquebrune, A.-Léo Leymarie, de Cathelineau, Bonnault de Méry. 

Après avoir souhaité la bienvenue au major Gustave Lanctot, 
Directeur de la Section française des Archives, à Ottawa, le président, 
avant {de donne; la parole aux divers rapporteurs et au conférencier, 
prie le major Lanctot de dire quelques mots. 

Au nom du D< Doughty, qui a charge des Archives Fédérales du 
Canada, il assure la Société du dévouement des autorités .canadiennes 
et, après avoir lu une lettre du D' Doughty, exprime le vœu que les . 
Archives Canadiennes d'Ottawa soient les représentants officiels de la 
Sociëtè d'Histoit'e du Canada. 

A l'unanimité, le Comité prend une décision, nommant le 
D' Doughty et le major Lanctot comme délégués officiels en Canada. 

• • • 
M. Th. Beatichesne relate brièvement les diverses propositions 

faites à la Société depuis l'Assemblée Générale dernière, les démarches 
faites pour obte.nir quelques documents et des autorisations. Il signale 
que les cotisations rentrent assez" régulièrement, et la formation d'un 
comité qui doit, en l'Église de Mortagne, honorer Pierre Boucher, 
sieur de Grosbois et de Boucherville, qui fut gouverneur des Trois
Rivières. 

M. A.-Léo Leymarie, donne divers détails surIes démarches faites 
au sujet de Brouage, près de la Direction des Beaux-Arts, section des 
Monuments historiques. ' 
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« ... De Rochefort, le commandant Dick Lemoine, tenu au 
courant de nos démarches, nous annoncé la formation de la Société 
des Amis de Brouage, et que, cette année la Société des Archives 
historiques d'Aunis et de Saintonge va organiser, sans doute, sa 
traditionnelle excursion·conférence dans les murs de l'ancienne Jaco
polis. Qu'il nous soit permis de remercier le commandant Lemoine, 
des Archives du 4me A~'rondi:1sement Maritime de Rochefort, de son 
dévouement et d'associer à.ces remerciements le curé-doyen d'Echillais, 
l'abbé Barbotin, qui, sur place, a été prendre les renseignements néces
saires à la confection des fiches sollicitées par le Service des Monu
ments historiques. » 

« .. , Aux Archives de la Bibliothèque de la ville d'Orléans, après 
correspondance avec M. Bouvier, nous avons pu avoir copie d'une 
letlre écrite par le R. P. Jogues, à sa mère, lettre qu'avait publiée 
partiellement le P. Martin, dans un livre sur le missionnaire jésuite; 
et des extraits des manuscrits du chanoine Hubert, extraits concernant 
une généalogie du missionnaire récemment canonisé. Ces documents 
venant s'ajouter à ceux que nous a fourni notre collaborateur 
M. Ph. Tiersonnier, forment un "dossier sérieux que viendra compléter 
les pièces promises par M. Parent du Chatelet, et la copie de la Vita 
Patricii Isaaci Jogues. 

Nous avons, grâce à la bienveillante collaboration du curé-doyen 
d'Echillais, l'abbé Barbotin, réuni quelques documents sur la famille 
des Le Gardeur de Tilly. 

Voici, au hasard de la lecture quelques pièces: 
- «Mémoire de mes services dans la marine ». Rochefort, 24 jan

vier 1722. 
- Une lettre datée de Québec, 14 novembre 1709, donnant des 

détails curieux sur l'arrangement pris avec sa nièce de Villimeurs, sur 
l'ordonnance tendu par Raudot dans cette affaire. 

- Acte de cession, devant notaire, passé à Québec le 14 Novem
bre 1713, par Noël Le Gardeur, seigneur de Tilly et Madelaine Boucher. 
Ils cédaient à Michel Béjon, leur part d'héritage dans la succession 
territoriale du S, de Saint-Michel. Dans cet acte interviennent La Galis
sonnière et sa femme Catherine Bégon. 

- Le contrat de mariage, dressé devant Adhémard, notaire à 
Montréal, en date du 11 juillet 1695 entre Louis de Gamut, sieur de 
Falaize et Louise Le Gardeur, fille de Charles le Gardeur de Tilly et de 
feu demoiselle Juchereau. 
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- Une longue lettre datée de Québec, 30 Octobre 1711, donnant 
des détails typiques sur les Le Gardeur qui sont «sy escàrter que 
nous ne nous voyons presque pas» ; sur l'action des Anglais. 

- Des lettres originales signées de Clignancourt, de Beauvais, 
de Blainville, divers documents d'archives tirées de Registres de la 
Cour des Aides de Normandie, un certificat de Vaudreuil à Le Gardeur 
de Tilly, etc. 

· . 
Le Comité des Sources et des Recherches a décidé de nommer un 

Comité chargé de l'élaboration du programme du concours à imposer 
aux concurrents du ( Prix de la Societe d'Histoire du Canada », qu'un 
anonyme veut fonder annuellement. 

* • • 
Le R. P. Albert David, après avoir peint avec humour le P. Lim

bour: «esprit disert et avisé, joyeux compagnon, et qui doué d'une 
mémoire prodigieuse, faisait office de répertoire vivant. Charmant 
causeur et intarissable, il agrémentait son débit d'une mimique fort 
expressive. On l'avait surnommé, le professeur d'histoires!. .. et il 
en savait plus d'une ... Ce breton bretonnant - il venait de Pont-Aven, 
en droite ligne - 'était doublé d'un franc gascon, je veux dire qu'il 
brodait sur le fond, et de folles arabesques ... »; rappelé le souvenir 
du P. Schwindenhammer : « annaliste patient et érudit, il consacra vingt 
années à de laborieuses investigations. Acharné à la besogne, avec la 
ténacité d'un Bénédictin, il dépouillait les dossiers de la Marine et des 
Colonies, pour retracer l'Histoire religieuse de nos plus anciennes 
missions coloniales: Bourbon, Maurice, la Guyane, ]a Guadeloupe, la 
Martinique, Saint-Pierre et Miquelon ... ll, raconte ses entrevues avec 
les archivistes d'Ottawa, de Québec, de Memramcook, d'Halifax, de 
Windsor, en Canada; de La Rochelle, de Morlaix,. de Nantes, de 
Rennes, de Vannes, de Vire. 

Mais Il à mesure que mes cartons s'enrichissaient de notes nou~ 
velles, assez incohérentes et trop souvent incomplètes, je me sentais 
paralysé par le fait de mon isolement... Manœuvre improvisé, j'avais 
gâché, beaucoup de besogne pour un maigre résultat; et j'ai mis dix 
ans pour en arriver là. » 

* • • 
« C'est alors, Messieurs, que le concours fortuit d'heureuses cir~ 

constances me dirigea vers vous. J'eus vite apprécié toute l'utilité 
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pratique de votre sage organisation; qui a pour but de faciliter les 
travaux d'érudition, en nous amenant à portée de la main cette multi
tude infinie de matériaux inédits, qui demeurent cachés, tout au fond 
de coffres mystérieux, dans quelque coin ignoré de nos provinces. 

« Les vieux manoirs qui ont abrité, aux temps héroïques, les 
lignées coloniales, possèdent dans leur chartrier des correspondances 
jaunies, infiniment précieuses, qui fleurent les vertus de la . « vieille 

France ». 
" Amener ces trésors au grand jour, c'est rendre à l'Histoire un 

service inappréciable; et c'est, je le sais, Messieurs, le but que vous 
vous êtes proposé ..... » 

• 
• • 

De la seconde partie de la causerie du P. A. David, nous extrayons 
les passages suivants qui furent soulignés par les applaudissements de 
tous I.!lS membres présents: 

« ... Trois siècles ont passé depuis que nos découvreurs et nos 
pionniers sont allés, au delà du vaste Océan, jeter les fondements d'un 
empire colonial, qui fut le prolongement de la Patrie, la France d'Outre

Mer. 
« Ils étaient une poignée, qui est devenue multitude. La bonne 

semence a donné cent pour un. 
« Quelles furent ces âmes téméraires? Quel génie puissant a su 

les déraciner du sol natal pour les lancer de la sorte dans l'inconnu? 
Quelle constance vint soutenir leur audace et couronner leurs efforts '! 

« La Societe d' Hi,toi"e du Canada entreprit de nous le dire, et 
elle fut heureusement inspirée en donnant à sa revue d'études le 
nom fatidique de NOVA FRANCIA qui est, à lui seul, tout un programme. 

« Retracer les origines de la colonisation au Canada, faire revivre 
les épisodes de cette fantastique épopée, peindre ceux qui en furent 
les protagonistes et les réalisateurs, c'est raUacher à la vieille terre 
des Gaules cette France nouvelle, qui est uri rejeton vigoureux du 
chêne druidique; c'est ramener pour ainsi dire à la maison paternelle, 
ces nouveaux enfants prodigues, qui, dans un élan de sublime enthou
siasme, n'hésitèrent point à sacrifier leur patrimoine ... mais pour 
réussir au delà de toute espérance! 

• • • 
« Comment fut écrite jusqu'à ce jour l'Histoire du Canada ~ -

D'autres le diront qui sont qualifiés pour le faire. - Sans doute, des 
esprits sagaces ont pris l'initiative de tracer, à larges traits, des fres-
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ques magistrales, dont les lignes hardies laissent à dessein dans une 
ombre discrète, la profusion des détails. 

« D'aulres aussi ont paru se complaire en de minutieux récits, qui 
' tiennent du « Mémorial» et des « Ephémérides ", au risque de perdre 
de vue les larges perspectives. 

« Me sera-t-il permis de dire - à ce sujet, - que l'on a peut-être 
accordé trop de crédit - ou du moins un crédit trop exclusif - aux 
pièces officielles, qui ne disent point toujours la vérité vraie; en négli
geant le contrôle parallèle de ce que j'appellerai les documents privés, 
j'entends ces correspondances intimes et familières, dont je parlais 
tout à l'heure et qui renferment, dans leurs plis fanés, la pensée, l'âme 
et les sentiments de ces hommes, dont nous évoquons le prestigieux 
souvenir. 

• 
• • 

« Le temps n'est plus, où l'on concevait l'histoire comme un genre 
littéraire - simple exercice de l'esprit - où la réalité des faits se pliait 
arbitrairement à l'effet dramatique; chaque scène devenant un tableau; 
chaque personnage un portrait, et la moindre harangue improvisée un 
discours académique, aussi vain que pompeux: ainsi l'exigeait le 
grand art et plus encore l'artifice de l'écrivain. . 

« L'Histoire, telle que nous la concevons ici, a pour seule et 
unique loi: la sincérité absolue. 

«Hetracer les faits dans leur consistance objective, avec une 
exactitude scrupuleuse; analyser les caractères avec souplesse, par 
souci de la stricte justice; ne rien dissimuler frauduleusement; ne 
rien avancer qui ne soit solidement étayé de preuves authentiques et 
irréfutables; tel est notre procédé, qui tient j'osé le dire, du cinéma; 
puisqu'il rend, aux scènes évanouies du passé, la couleur, le mouve
ment et la vie. 

" POUl' en arriver là, Messieurs, ne faut-il point se libérer au 
préalable, de toute idée préconçue et du moindre préjugé ? afin 
d'aborder l'élude des sources documentaires, comme le praticien 
manie le scalpel avec une calme indifférence, qui n'est point de l'in
sensibilité . 

« Si la recherche du vrai rejette et proscrit impitoyablement l'er
reur sous toutes ses formes, et la contrefaçon; elle tend, par le fait 
même, à faire éclater le triomphe des justes causes, en disséquant le 
jeu des passions humaines, en déchirant les voiles qui masquent d'or
dinaire les procédés déloyaux et pervers . 

« Mais, pour apprécier d'une manière impartiale les hommes et 
les choses du passé, il est nécessaire de considérer les événements 
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sous toutes leurs formalités avec l'ensemble des circonstances qui les 
déterminent et les fixent dans la plénitude de leur signification totale; 
et de même il est indispensable de scruter les cœurs par une analyse 
concrète et approfondie. . 

« Hommes et faits doivent être reconstitues dans leur cadre nor
mal, en harmonie avec toutes les contingences de temps et de milieu. 

« S'il est équitable de leur appliquer les lois immuables d'un con
trôle rationnel, en ce qui concerne le juste et l'injuste, il ne convient pas 
moins de .considérer les circonstances atténuantes, en faisant la part de 
la versatilité de l'esprit humain chez les caractères les mieux trempés. 

« Je veux dire que l'historien doit nécessairement s'identifier avec 
ses personnages, se mettre dans leur rôle, s'il veut les comprendre, 
avant de les juger. Il lui faut se rapprocher d'eux dans la mesure du 
possible et non pas les solliciter vers soi arbitrairement. 

« En d'autres termes il convient de tenir compte avant tout de la 
mentalité de l'époque où ces hommes ont vécu et ne pas . prétendre 
mesurer à notre aune les faits et les gestes de nos ancêtres. Évoquer 
leur cause devant un tribunal improvisé et vouloir les juger sur des 
considél'ants ultra-modernes, c'est fausser l'histoire, pour sombrer dans 
la diatribe. 

« S;'les hommes du passé n'out point agi en telle ou telle circons
tance, comme nous)e ferions aujourd'hui, c'est qu'ils pensaient diver
sement de nous; et ils avaient, croyons-le, de bonnes raisons pour 
penser de la sorte. 

« Ne cherchons donc pas à substituer notre point de vue personnel, 
trop souvent mesquin, aux idées lal'ges, nettes et tenaces, qui les 
animaient dans l'exécution de leurs entreprises hasardeuses ou cheva
leresques. 

« Qu'ils aient été guidés immédiatement par l'esprit de lucre ·ou de 
cou quête, ou qu'ils aient agi avec le zèle le plus désintéressé, ces 
hommes portaient au cœur un idéal, dont ils poursuivaient la réalisa
tion, sans que rien puisse les fléchir, ni de les détourner de leur but. 

Cl Ils savaient vouloir! 
( Et sur ce point du moins, les siècles d'ignorance valaient peut

être mieux que d'autres plus savants ... » 

« Ces hardis pionniers qui ont su doter les « vieux pays « d'une 
Fi'ance Nouvelle, - je parle de ceux-là qui donnèrent à l'œuvre colo
nisatrice leur âme avec leur sang, - ne se révèlent pas encore à nos 
yeux dans toute la lumineuse clarté qui convient à leul' gloire; m;lis ils 
ne demandent qu'à être mieux connus pour frapper notre admiration. 
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D'aucuns s'efforcèrent de les représenter plus grands que nature, 
tandIS que d'autres ont cherché à les rabaisser au-dessous de leur réel 
mérite, suivant la cause particulière qu'ils prétendaient servir. Sous le 
nom d'histoire, fallacieusement emprunté, se glissent parfois des polé
miques acerbes ou des panégyriques ampoulés. 

Les « Anciens Canadiens », soldats et hommes de mer babitants , , 
trappeurs ou missionnaires, sont en dehors de nos conflits ils planent 
infiniment au-dessus des petites questions qui nous divi~ent. Ils se 
sont peints eux-mêmes dans leurs œuvres, et c'est là qu'il convient de 
les étudier sans parti-pris. Une étude psychologique très sérieuse 
s'impose d'abord à qui veut aborder loyalement notre épopée natio
nale. » 

• . , 

Une conséquence de notre méthode historique - et non pas la 
moindre - c'est" de nous incliner, Messieurs, à l'indulgence bienveil
lante dans nos appréciations. 

« Si re contact quotidien avec les vivants et le frottement des 
caractères a parfois l'inconvénient de nous rendre défiants - sinon 
fielleux vis-à-vis de nos contemporains, la fréquentation des anciens 
.- de qui les ombres sont essentiellement pacifiques - tend au con
traire à développer en nous le sens très humain de la sérénité. 

« L'esprit agité par les déceptions du présent ou les soucis de 
l'avenir, reprend son aplomb dans la considê!'ation paisible des luttes 
soutenues par ceux qui nous ont précédé sur le chemin de la vie et 
qui maintenant ont trouvé le repos. 

« S'il nous plaît, Messieurs, de conserver un droit à quelque indul
gence, en notre faveur, auprès de la postérité, sachons interpréter 
d'une facon bénigne les actes d~autrui ; alors surtout qu'il nous appa
raissent, dans la stabilité immuable, que leur confère, à nos yeux, la 
perspective mystérieuse et lointaine des siècles révolus. > 
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LES MISSIONNAIRES 
DU SÉMINAIRE DU SAINT-ESPRIT 

A QUÉBEC ET EN ACADIE AU XVIIIe SIÈCLE 

III 

LES PROJETS DE L'ABBÉ DE L'ISLE-DIEU 
(Sui/e) 

Sous l'occupation anglaise, l'~bbé de l'Isle-Dieu conserva ses 
fonctions de Vicaire Général jusqu'en 1778, où son âge et ses infir
mités l'obligèrent à donner sa démission. Il mourut l'année suivante, 

âgé de 91 ans. 
Toujours dévoué de cœur aux intérêts de l'Eglise de Québec, ' il 

n'épargna aucun sacrifice personnel pour venir en aide à Mgr Briand. 
Après la chute de Québec, un certain nombre de prêtres avaient 
dû rentrer en France, et le gouvernement britannique s'opposa abso
lument à ce qu'il en vînt d'autres pour les remplacer. Ce fut un des 
plus gros soucis du nouvel Evêque, qui ne put combler les vides au 
cadre de son clergé. Le nombre total des prêtres était tombé de 181, 

en 1758, à 138 ,en 1766. 
Dans une lettre au Cardinal Castelli, l'abbé de l'Isle-Dieu expose 

ceUe dieUc sacerdotale du Canada (8 Décembre 1772). 
« Ce qui reste encore de bons et d'excellents missionnaires y 

~ont excédés et s'épuisent de travail, sans que nous puissions y faire 
passer des missionnaires français d'origine, d'après les dispositions 
et les défenses même les plus formelles de Sa Majesté Britannique 
ét à nous assez connues pour ne pouvoir les révoquer en doute (1). » 

Malgré tous les obstacles, il fit instruire, à ses frais, au Collège de 
S. Servan, quatre jeunes Acadiens, fils de déportés: Jean BrauIt, Ma
thurin Bourg, Pierre Bourg et Isaac Hébert. Son intention, écrit-il à 

(1) Nous terminons avec ce numéro l'étude du R. P. Albert David. Ce travail 
augmenté d'un appendice, orné d'wle gravure, et complété de notes nouvelles, 
paraîtra sous peu, aux. Editions de la S?ciété d'His~oire dl!. Callad~" avec une 
préface de Monseigneur Le Roy, archeveque de Cane, supeneur general de la 
Congrégation du Saint-Esprit. 
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J'Evêque (4 Juin 1767), est d'en faire de bons prêtres pour le Diocèse 
de Québec. « Si vous les acceptez, Monseigneur, je vous les enverrai, 
sans aucun ordre, pas même de tonsure, après avoir fait leur phyl 0-

sophie, et au moins deux ans de Théologie afin qu'ils puissent passer 
de France à Londres, et de Londres à Québec, en laïques, comme de 
simples voyageurs. . 

« Et comme il pourrait se faire que je ne vivrai peut-être pas 
assez pour la pleine exécution de mon projet, je compte amasser et 
rflssembler tout ce que je pourrai ct en laiss,er le dépôt à quelqu'un 
qui puisse me remplacer. Et ce sera sllrement, et de préférence pour 
vous et pour votre Diocèse, que je ferai élever ces quatre jeunes gens, 
dans la vue de porter mon zèle pour vous, Monsei~neur, et pour votre 
cher Diocèse, au-delà des bornes d'e ma vie même ... » 

Jean Brault et Mathurin Bourg persévérèrent dans leur vocation, 
ct, après avoir achevé leurs études au Séminaire du Saint-Esprit, à 
Paris, ils se rendirent au Canada, où ils furent ordonnés prêtres, 
en 17Q2. 

MM. Bourg et Brault furent les deux derniers Spiritains que f'Abbé 
de l'Isle-Dieu eut la joie d'envoyer au Canada. Il les confie à Mgr 
Briand comme les « fils de sa vieillesse». 

« Je vous recommande, Monseigneur, les deux jeunes sujets que 
je vous ai fait passer, et je souhaite que vous continuiez d'en être 
content, afin que l'événement réponde à mes espérances (2). ,. 

IV 

LES MISSIONS COLONIALES 
DU 

SAINT· ESPRIT 

l.es épreuves et les déceptions n'avaient fait qu'affermir les 
liens qui existaient depuis si longtemps entre l'Abbé de l'Isle-Dieu 
et le Séminaire du Saint-Esprit. 

Rempli . d'admiration pour les travaux, les souffrances et les 
mérites de ces vaillants missionnaires, dont la plupart étaient revenus 
en France, usé par l'âge et les infirmités, il entreprit de donner à 
son cher Séminaire un dernier témoignage de sa sollicitude, en 
assurant l'avenir de cette maison d'une manière définitive. Il usa de 

(2) 5 Février 1774· 
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toute son influence, qui était grande à la Cour, pour mener à bonne 
fin cette dernière entreprise qui couronnait dignement sa labo
rieuse carrière, et il eut la consolation de reussir. 

Lorsque le gouvernement de Louis XV résolut en 1763 de 
substituer des seculiers, dans les Colonies d' A~ériqu~, aux Mis;ion
naires réguliers, de quelqu'ordre qu'ils fussent, l'Abbé de l'Isle
Dieu adressa au Duc de Choiseul un lohg mémoire (1) pour exposer 
à la Cour l'avantage qu'il y aurait de confier au Séminaire du 
Saint-Esprit, la desserte des Colonies de l'Amérique du Nord. 

Dans ces observations qui sont marquées au coin du bon sens 
et de l'expérience la mieux motivée, l'Abbé de l'Isle-Dieu s'attache 
à démontrer à la Cour que seul le Séminaire du Saint-Esprit est en 
état de répondre à ses vues et d'en assurer la parfaite exécution. 

« Quant au nombre- des sujets qu'il s'agira de trouver, dit-il, et 
de former pour l'exécution de ce projet, on ne craint pas de dire 
qu'il n'y a dans tout le Royaume que le seul Séminaire du Saillt~ 
Esprit, - établi à Paris, rue des Postes, - qui soit en état de 
fournir autant de sujets qu'il en faudra par la suite, - pour le 
nombre et pour la qualité, - par le genre de l'éducation que l'on 
reçoit dans cette maison, où l'on élève les sujets qui y sont formés, 
pour les postes les plus pénibles, les plus laborieux, les moins lucra
tifs et les plus abandonnés. « Mais, quoiqu'il y ait, chaque année_ 
dans cette maison, plus de quatre-vingts sujets qu:on y élève, qu'on 
y forme, qu'on y entretient gratuitement, et dont il en sort tous les 
ans une quinzaine, il ne serait pas possible qu'elle fournît actuel
lement, et dans la même annee, autant de sujets qu'il en faudrait 
pour l'exécution du projet actuel de la Cour ... 

« Ce ne serait donc que successivement et en plusieurs années 
que le Séminaire du Saint-Esprit poun~ait fournir le nombre de 
sujets suffisants pour remplacer dans chacune des Colonies qui 
nous restent, au Sud de )' Amérique septentrionale, les .Missionnaires 
réguliers que la Cour paraît disposée à en retirer pour leur substi
tuer des prêtres séculiers; et, dans le cas où le Séminaire dont il 
s'agit ne se trouverait p~s en état, par la suite, de fournir autant de 
sujets qu'il faudrait; - eu égard à la modicité de son emplacement 
et à celle de ses facultés, - il serait aisé et facile- à la Cour de re
médier à ces deux inconvénients, et de mettre cette maison à portée 
de fournir pour l'œuvre de~ Missions qu'on veut rétablir autant de 
sujets qu'il en faudrait; et, - on ose .1e répéter ici, - l'esprit qu'on 
prend dans cette maison, l'éducation qu'on y reçoit et la .manière 

(1) Le texte complet de ce document sera publié eu Appendice, dans l'édi
tion de ce travai1. 

r 
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dont on y est élevé sont seuls capables de former des hommes véri-· 
tablement apostoliques. » 

Parlant, un peu plus loin, du soin 'qu'il faudrait apporter dans 
le choix des Vicaires Apostoliques. l'Abbé de l'Isle-Dieu ajoute: 
« Pour cela il faudrait, non des hommes pris au hasard. mais de~ 
hommes de choix et d'élite, ..• des hommes qui eussent l'esprit évan· 
gélique et véritablement apostolique, des hommes qui eussent été 
élevés, - s'il était possible - dans des Séminaires tels que celui du 
Saint-Esprit, d'où sont sortis, - depuis son établissement, - non 
seulement nos Missionnaires du Canada et de l'Acadie, mais où Mes
sieurs les Directeurs des Missions Etrangères ont pris eux-mêmes 
leurs missionnaires et > les plus grands évêques, - Vicaires Aposto
liques, - qu'ils aient eu dans leurs Missions des Grandes Indes. l> 

Le gouvernement de Louis XV, assez peu scrupuleux par ailleurs 
dans les questions intéressant la Religion, eut du moins cette fois-là 
le bon esprit de suivre les sages conseils de l'Abbé de l'Isle-Dieu. 

C'est donc grâce à sa haute influence et à ses multiples démar
ches que la petite Société du Saint-Esprit se vit agréée par le Roi 
pour la desserte des Colonies Françaises; resultat inespéré que lui 
ava~t acquis le zèle dévoué de ses fils et qui désormais assurait son 
avenir. 

L'Abbé de l'Isle-Dieu était tout heureux de pouvoir écrire, ·le 
5 Juin 1769, au .Cardinal Castelli, Préfet de la Propagande: 

« Voici, Monseigneur, une dernière affaire dont il me reste à 
entretenir Votre Eminence, et qui lui fera certainement grand 
plaisir. 

~ Notre Cour et le Ministère de notre Marine paraissent s'oc
cuper sérieusement du soin de ce qui nous reste de Colonies, et 
surtout de celles que nous appelons Antilles sur et sous le Vent, 
comme La Guadeloupe, La Martinique, Saint-Domingue, Cayenne, 
La Guyane et les autres îles adjacentes, qui dépendent, pour le gou
vernement spirituel et civil de celles que je viens de nommer. 

4: A force de représentations, Monsejgn:eur. je crois être venu à 
,bout de faire connaître à notre Cour et au Ministre de notre Marine 
le besoin qu'ava.ient nos Colonies d'une discipline ecclésiastique 
constante, immuable, qui fixât l'autorité dans la main qu'elle devait 
être et qui déterminât sans équivoque et sans appel le degré et l'éten
due de subordination qui lui était due. lorsqu'elle émanait de la 
main seule qui avait le droit qe la conf.érer ... 

« Il paraît, Monseigneur, qu'une aussi judicieuse et aussi ferme 
représentation, _ faite par le Procureur Général du Bureau de 
Législation pour ce qui concerne le civil et le temporel de nos Colo-
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nies, ~ faite au Ministre même, a produit son effet, puisqu'on s'est 
déterminé à demander à notre pauvre et respectable Séminaire du 
Saint~Esprit vingt·trois sujets pour desservir toutes les Missions que 
les Jésuites avaient dans l'Isle de Cayenne et y établir un petit hos
pice, en forme de séminaire et de collège, pour "l'éducation des 
enfants et pour la formation des jeunes sujets. ~éjà compétents qui 
paraîtraient avoir de la vocation pour l'état ecclésiastique. 

« Il me paraît égaiement que le sort qu'oll fait à ce Séminaire _ 
est et sera désormais suffisant pour fournir à la subsistance et à 
l'entretien du nombre de sujets qu'on lui demande, ct même pour 
élever et former dans le Séminaire de Paris ceux qui se destineront 
à l'œuvre des Missions, et je vois ce Séminaire tout disposé à ac
quiescer à la demande qu'on lui faiti mais il y a un préalable néces
saire et même indispensaI;.le et que les supérieurs de , cette petite 
Congrégation m'ont prié de remplir pour eux auprès de Sa Sainteté 
et de Votre Eminence, jusqu'à ce' que la liberté de le faire eux
mêmes leur ,n soit accordée et que vous m'ayez marqué, Monsei
gneur, s'ils le peuvent avec confiance, en s'adressant à Votre Emi
n'cnce, pour en obtenir l'attache, l'agrément ct la permission du 
Saint-Siège, auquel ce Séminaire et tous ceux qui y ont été élevés 
depuis son établissement, ont toujours été extrêmement attachés 
comme au centre de l'unité. 

« Je vous avoue, Mo~seigneur, que j'ai d'autant plus de satisCacw 

tian et de consolation de vous voir confier les Missions de Cayenne 
au Séminaire du Saint-Esprit, que, pendant trente-huit ans que j'ai 
été chargé, en qualité de Vicaire Général de toutes les Missions fran
çaises et sauvages du vaste diocèse de Québec, dans l'Amérique 
Septentrionale, je n'y ai jamais fait passer que des sujets élevés et 
formés au Séminaire du Saint-Esprit, et que tous ont toujours sur
passé mes espérances, sans que jamais aucun d'entre eux se soit 
démenti (1). » 

v 
A SAINT-PIERRE ET MIQUELON 

Le Canada étant devenu possession britannique, la France eut 
naturellement le désir de détacher les petites îles de Saint-Pierre et 
Miquelon de la juridiction de l'Evêque de Québec, et des négocia-

(1) Aùhivio di Propagtmda. 
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tians s'ouvrirent à Rome dans ce but. La Propagande reconnut le 
bien fondé de cette demande, ;et les îles furent érigées en Préfecture 
Apostolique (1765). Mais, quelle ne fut pas la surprise de l'Abbé de 
l'Isle-Dieu, quand il apprit que la Cour l'avait devancé et que deux 
prêtres s'étaient rendu déjà sur ces îles? . 

En effet, M. Dangeac, nommé Gouverneur des Etablissements de 
Saint-Pierre et Miquelon, avait amené avec lui, lorsqu'il vint prendre 
possession de son poste, en 1763, deux aumôniers: les Pères de BoI).
nécamps et Ardilliers, de la Compagnie de Jésus. 

Ces deux missionnaires improvisés n'avaient pour tous pouvoirs 
que les facultés qui leur avaient été conférées par l'Evêque de La 
Rochelle, au moment de l'embarqument, el qui furent jugées insuf
fisantes par l'Abbé de l'Isle-Dieu (1). 

A, son instigation, le Séminaire du Saint-Esprit fut chargé par 
la Propagande de fournir des prêtres à la nouvell~ Préfecture Apos
tolique. Saint-Pierre fut ainsi la première l\Hssion Coloniale confiée 
par Rome à la Société du Saint-Esprit, avec l'agrément de la CaUf de 
Versailles. 

On désigna d'abord pour ce poste MM. Girard et Manacb (2), an
ci~ns M.issionnaires de l'Ac~die, et l'Abbé de l'Isle-Dieu leur obtint les 
titres de Préfet et de Vice-Préfet (1765). Ils s'embarquèrent le 28 juil
let, mais ne purent parvenir à destination. Arrêtés par la tempête, ils 
relâchèrent à La Martinique, oû M. Perreau les retint quarante jours. 

M. Manach mourut pendant le retour en France (22 janvier 1766); 
M. Girard revint à Paris dans un état d'épuisement qui ne permettait 
pas de l'exposer à de nouvelles fatigues. 

On désigna pour les remplacer deux jeunes prêtres du Sémi
naire du Saint-Esprit: Mill. Pinabel et Paradis; puis M .Pinabel lui
même, - on ne sait pour quelle cause, - ne partit point. Finale
ment M. Julien Becquet fut nommé Préfet-Apostolique des Iles Saint
Pierre et Miquelon. Accomp'agné de M. Paradis, il s'embarqua le 
28 avril 1767, à Rochefort. M. Bouguet vin! les rejoindre en 1774. 

(1) Abbé Auguste Gosselin - Encore Z(! Père de Botmécamps! (1707-1790)1 
Mémoires de la Société Royale du Canada; 2e Série (1897-98) - vol. 3. sec-
tion 1. • 

(2) En désignant MM. Girard et Manach pour Saint-Pierre et Miquelon, 
on avait sûrement l'intention de les faire passer de ' nouveau au Canada, ainsi 
que l'indique la lettre dll Ministre à M. Dangeac (17 Mai 1765). Déjà il avait 
été question de les envoyer par la Louisiane. (Lettre du Ministre à M. Hody, 
Sup. des M. E. - 28 Février 1762). Aussi l'année suivante, l'abbé Manach 
faisait dire aux Acadiens qu'il s'embarquerait à t'automne, pour être leur prêtre, 
et il invitait les gens à se transporter à Miramichi. c S'ils vont s'y établir sur 
les terres données par le Roi, ils n'auront tous qu'-à, s'en féliciter, l (Lettre de 
Robins à LO'Uison Petitpas, 10 juin 1763). 
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Accompagné de M. Paradis, il s'embarqua le 28 avril 1767, à 
Rochefort. M. Bouguet vint les rejoindre en 1774. 

M. Becquet ayant remis sa démission de Préfet Apostolique, en 
1775, l'Abbé Cassiet fut pr~posé pour lui succéder. mais l'affaire 
traîna en longueur; puis survint la guerre de l'Indépendance Am~ .. 
ricaine (1778·1783). Dès le début des hostilités (1" Septembre 1778), 
les Anglais s'emparèrent de Saint-Pierre et déportèrent la population 
française. 

M. Paradis revint à Saint-Pierre en qualité de Préfet, après le 
traité de Versailles (1784) (3). Il avait pour Vice-Préfet M. Longue
ville, qui lui succéda quelques années plus tard. 

En effet, d'après les Archives du Séminaire du Saint-Esprit, 
M. Longueville exerçait les fonctions de Préfet, en 1788. Au début 
de la période révolutionnaire, il pensa que le dev?ir pour lui était 
de se maintenir à son poste, pendant la tourmente, afin d'assurer le 
service religieux de la Colonie. Il usa de son influence, - qui était , 
grande, - pour maintenir l'ordre et la paix au sein de la population, 
agissant de concert avec· le commandant Danseville. 

Il ne fait aucun doute qu'il prêta le serment exigé par la Cons
titution, car nous le voyons, de 1789 à 1793, prendre une part active, 
parfois même prépondérante, aux délibérations de l'Assemblée Gé
nérale et des divers Comités Il se trouvait encore, à Miquelon, le 
2 novembre 1793, six mois après l'arrivée des Anglais dans la Colonie. 
Il fut, S3I\S aucun doute, expédié en France, l'année suivante, avec 
les déportés. Une leUre de M. Bourilhon nous apprend qu'il vivait, 
retiré à Saint-Servan, en 1816 (1). Les deux autres prêtres, M. Allain, 
curé de Miquelon, et M. Le Jamtel de la Blouterie, refusèrent le ser
ment et furent contraints de prendre la fuite pour éQhapper aux 

(3) M. de Villars - qui avait pris la succession de 1'Abbé de l'Isle-Dieu 
(1778) -écrit au Cardinal Préfet de la Propagande, le 27 Septembre 1783: 
0( Conformément aux intentions de Votre Eminence, j'ai envoyé sur le champ, 
à Versailles, vos dépêches pour MM. Paradis et Longueville, 'et j'espère que 
M. le maréchal de Castries, Ministre de la Marine, les fera partir pour l.es Isles 
Miquelon et Saint-Pierre, par le premier navire. Mais il est à présumer qu'il 
n'en partira aucW1 flour ce pan-là avant le mois de Mars prochain, à cause . 
que la saison est déjà fort avancée, )ri . 

Notons, à ce propos, la réponse du Président du Conseil de la Marine 
(II Février 1778) à M, de Villars, qui lui notifiait que l'évêque de Québec l'avait 
nommé Vicaire Général de son Diocèse, et l'avait spécialement autorisé à 
em'Oyer des Missionnaires à Saint-Pierre et Miquelon: « C'est le Supérieur 
du Séminaire du Saint-Esprit, dit-il, que le roi a chargé de présenter des sujets 
pour ces Missions. Ils sont munis des pouvoirs de la Cour de Rome. , (Corres
pondance. Série B. vol. 164. fol. 48). 

(1) M. Longueville, chanoine honoraire de Re.n!}tsJ mourut. à Saint-Ser
van - quai du Port Solido! - le 29 Mai 1820, âgé de 67 ans. 
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vexat-i.ons du Comité révolutionnaire. Ils allèrent l'un et l'autre 
chercher un refuge sur. les bords du SaiQt~Laurent. 

M. Allain se fixa aux Iles Madeleine, et, après vingt ans d'un 
laborieux ministère parmi les pauvres pêcheurs du Golfe, il s'en 
alla mourir à Québec, en 1812. 

M. Le Jamtel lui survécut jusqu'cn 1835. D'abord curé d'Arichat, 
puis de Bécancourt, il fut le dernier Spiritain de l'Acadie. 

Albert DAVID, 

Missio.nnaire du Saint-Esprit. 
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1 

UN VITRAIL 
EN 

L' É G LIS E NOT R E - DAM E 
DE 

·MORTAGNE 

Le Comité constitué pOUl' honorer, à Mortagne-au-Perche, Pierre 
Boucher, sieur de Grosbois et de Iloucherville, est définitivement 
composé de MM. BEAUCHESNE, Secrétaire genéml de la Soc;,;té d'Hi,
taire du Canada; Georges CRESTE, Treso,-ieJ' de la So~ieté Perchel'onn,e 
d'Histoire et d'Archeologie; Louis CLÈBE (Ile Maurice); Louis DUGAS ; 
René GODILLOT, Sect'daire de la Redaction de la «Revue Normande» ; 
M. LETELLIER, publici:$te ; le docteur LEVASSORT, Vice-Pl'esidmlt de la 
Societe Percheronne d'Histoil'e et d'Archéologie; le chanoine MERcum, 
CW'é - Archip,.êt,·e de Notl'e-Dame de MOl·tagne ; MONTARVILLE 
BOUCHER DE . LA BRUÈRE, Directeu1' des Archives Publiqu.es . du 
Canada à Montreal; TOURNOÜER, P,'esident de la Société HilSto1'ique 
et Archeologique de l'O,'ne, Secl'étaÎ1'e génétal de la Société Perche· 
"omte d'HistoÏ)'e et d'Archéologie, 

Le vitrail du peintre-verrier Louis Barillet, vitrail représeutant 
l'embarquement du gouverneur des Trois·Rivières à La Rochelle pour 
regagner la Nouvelle-France après sa réception à la Cour du roi 
Louis XIV est déjà fort avancé. 

Rappelons que les souscriptions sont reçues chez M. Georges 
Creste, trésorier, rue de Ilellechasse, 35, (Paris VII'), ou chez 
M. Th. Beauchesne, trésorier-adjoint, rue de Richelieu, 52, (Paris l''). 

o "" "'" '\N\,"" "'" "",,,,,,,,,,,,,,",,,,,,-,,t\.I\I\'""-"""" ""'" ... """""""'"~"""'''''''''''''''''''o 
i Le Comité des Sources et des Recherc.hes a décidé de i 

l
~ consacrer le prochain numéro de Nova Francia à Pierre i 

Boucher, sieur de Grosbois et de Boucherville. ~ 

"""" ""'."" .......... "'"""" "" "'" ""'''''''' """ "'" ""' ..... "'" "'., ""''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''-''''0 

CLAUDE D'URRE DU PUy-SAINT-MARTIN 
Seigneur de Chaudebonne 

Claude d'Urre du Puy-Saint-Martin, seigneur de Chaudebonne 
premier maréchal des logis aux Suisses de la Garde, en la maison de 
Gaston d'Orléans dont Saint-Vincent de Paul disait: < Je parlai ces 
« jours-ci avec madame de Liancoul't. Elle me raconta qu'un gentil
« homme, monsieur de Chaudebonne, avait pris l'habitude, pal' dévotion, 
« de s'endormir toujours les mains jointes. Dieu l'en récompensa par la 
« grâce de mourir les mains jointes 1J ('1), fut un des « Messieul's et 
Dames de la Société de Nostre Dame pour la Conversion des Sauvages 
de la Nouvelle-France)J. Il venait de la Compagnie du Très-Saint
Sacrement de l'Autel. 

En mai 1626, après la paix signée à la Rochelle, le « sieur de Chau
{( debonne, grand mareschal des logis de la maison de Monsieur » fut 
arrêté par ordre du roi étant à Fontainebleau, en même temps que le 
maréchal d'Ornano; puis, le Jendenw.in « le sieul' Nallier eut comman
«dement de mener les dits sieurs Mal'eschal et de Chaudebonne, 
II: prisonniers au chateau de Vincennes. Et pour cet eflect il les mit 
« chacun dans un carosse et les conduisit à Melun, d'où il les mit sur 
cI l'eau, chacun dans un basteau couvert, SUI yi de trois ou quatre bas~ 
« teaux pleins de soldats du Hégiment des Gardes, et sur la levée de la 
« rivière estoit le sieur de Buhy enseigne de la compagnie des Gens 
« d'armes du Roy qui les gardait avec sa cavalerie . Arrivéz à Charenton 
« ils remontèrent en cm'osses, et furent conduits au bois de Vincennes ... 
« Le sieur de Chaudebonne qui avait este fait prisonnier avec le dit feu 
« Mareschal, fut transféré du bois de Vincennes à la Bastille ... » (2). 

En 16.12, le 15 Septembre, de Chaudebonne fut « chargé par Mon
« sieur de visiter le cardinal duc et luy tesmoigner la haute estime que 
0:: son Altesse royale avoit toujours véritablement conservé de son génie 
« et de son zèle ... puis il va charge de missive vers le roi qui répond à 
« Monsieur « Les propositions que le sieur de Chaudebonne m'a faites 
« de "ostre part,sont si peu convenables à ma dignite, au bien de mon 
<! Estat, et au vostre p['opre, que je n'y puis faire autre reponse que 
« ce que je ay fait savoir pal' le sieuL' d'Aiguebonne pour tesmoignage 
<. de mon affection il vost,.e endroit ... )J (X). 

(1) Conférence donnée le 22 janvier 1645 sur « la pratique du règlement Il. 

COSTE (Pitwre). SAINT-VINCENT DE PAUL. CORRESPONDANCE. ENTRETIENS. DOCU
l\1ENTS. Il. ENTRETIENS. Vol. lX. PARIS 1923. p. 219. 

(2) HISTOIRE GENÉRALE DES GUERRES E'r MOUVEMENS ARRlVJ<;Z EN DIVERS 
ESTATS DU MONDE SOUS LE REGNE AUGUSTE DE LOUIS XIII ..• DEPUIS '1G2'1 JUSQU'A 
1626 ... HOUEN 1647. Vol. II. p. 808, 810, 827. 

(3) AUBEI\Y(te sieur).-L'HISTOIRE DU CARDiNAL DUC DE IHCHELIEU ... A COLOGNE 
1666. p. 359, 361. - GAZETTE DE FRANCE. 1632. No du 2~ septembre. p. 37-1-, 380·381. 
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Les pOUl'parlers se P?ursuivent; «de Bullion, suyintendant des ' 
« finances en lequel le rOI a grande confiance» va partl.r pour rencon
trer Monsieur, il la suitt3 d'une TlOU\'elie démarche falle., au I~O~ de 
celui-ci, par de,C h,:t'udebonne. ~es « ot;~ges pour la se~l'ele du ?It ~Ieul' 
• de Bullion» sonl à Monlpeliler' le 23 ,eplembre '1632, le rOI y etont 
arrivé le matin el de Bullion décide alors de partll' ( Jem;ll~ au SQlr ou 
« o.pl'ès-demain matin au plustal'd pour aller. t.rouv~r ~onsleur .... ? Le 
25 septembre de Bullion est parti; le ~7. apres 1~ vI.ctOlre ,du Marec.h~l 
de SchomberO' de Chaudebonne revwnt, en mlSSlO n pres du rOl, a 
Montpellier (1'): Le duc de Montmorency était ballu, , 

Le roi « louché de pitié et de compassion ?e v?ir le malheureux 
« estat où les mauvais conseils uyoient jeté mon dit se.lgneur son frèr~ . .. 
« depescha à l'instant. .. le sieur d'Aiguebonne ~ ~ézle.rs" pou~ Illy dlr.e 
« que l'entrée de ses bonnes grâces ne Iuy se roltjamals ter~e quand Il 
«( viendrait a l'esipiscence, et qu'il témoigneroit par .ses a~lIons. a~tant 
« de passion au bien e~ à l~ grandeur .de cet estat qUI estOlt obJ~ge par 
« sa naissance. Mon dit S€lgneUJ' aVOIt en mesrne temps depe:sche le 
(c sicu!' de Chaudebonne, frère· aîné dudit sieur (~'Aigl1ebonne pour 
«( supplier très hu~blement S~. Maj esté ?e luX voulOir pardon.ne~, et en 
« un mot le requérir de ce quo Illuy avol~ beOlf?nement olTert, sans que 
« ni l'un ni l'autre eussent aVIs de leurs mtenllOns .. . ») (2). 

« Lorsque son service ne le retenait pas auprès de Monsieur» de 
Chaudebonne, que les hommes « saven~ ~lonnête, scrupuleux, s:-r
viable et brave)) (3); que les femmes appreclent « pUUI' sa com'e.l"SatlOn 
brillante, sa propreté, sùn luxe» (4), fréque~te l,a COUt" et se, !J~ uvee 
Vincent Voiture. Non loin du Louvl'e, rue SUlnt-fhomas, en 1 Hotel. de 
Rambouillet il va le conduire, du consentement de .la marqUIse, 
« consentem'ent quasi certain l'exquise femme n'étant qu'mdulgence et 
« bonté» (5), 

Dans ce milieu où il est très apprécié, de Chaudebonne se charge 
« de conduire V~iture aux. dames », et le présente à Mme de 
Hambouillet. 

A Bruxelles Voilure va retrouver son ami. fi: Il Y retrouve Chaude
« bonne Uil Chaudebonne tout changé, tombé subitement ~ans la 
« dévoti~n et qui ne parle plus qu'à la manière des sermonnaires, et 
« qui ne songe plus qu'à sauver gon âme .au moment où ': danger 
«menace principalement son corps» (6).; !l I.e char~e ùe veiller à ce 
que Gaston d'Orléans ne l'oublie pas, lUI eCrit plUSieurs, lett~'es. (7), 
puis le temps aidant, les relations n'étant plus les mêmes, 1 oublI VIent. 

(1) Gazlltte de F1·ance. 1632. NI> du 5 octobre. p. 400. 
(2) Gazette de Ft·ance. '1632. No du 15 oct~b.re. p. 4·1? A • 

(3) MAGNE. (Emile). - Voiture et les Ongmes de 1 Hotel de Rambou1l1et. 1597-
1635 ... Paris. 1911. p. 47, 

(4) MAGNE. (Emile). Voiture et les Origines ... Op. Ci:., p. 46. . 
(5) MAGNE. (Emile). Voiture et les Ol·igines .. : Op. ~Il. p. 'tB. - R<"!~alfi~-Catl~e

rine de Vivonne Savella, marquise de Hambomllet, epollsa, naturahsee flançalse . 
en 15U4, le vidame du Mans. Charles d'Augennes, . 

(6) MAGNE. (Emile). Voitme et les Ol'igines .. . Op. CH., p. 222. 
(7) BIBL, ARSENAL. Mss. 4"119. Recueil Com·ard. Tome XIV. p.p. 907. 912.913. 
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Voiture et la marquise avaient consolidé leur amitié, « Et quand ils 
II: ne se torturent. point l'imagination pour se narguer l'un l'autl"e, ils 
«( s'entf'ndent à merveille pour plaisanter autrui. A un sieur Maighne, 
« homme aust.ère et grave, ils proposent de danser Je~ matassins. Ils 
« lui font croire que son ami , Chaudebonne, dont il ne peut souffrir la 
« eoquetterie et qu'il désapprouve, vieux déjà, de courtiser MUe des 
«Ouches, adolescente fort jolie, s'est décidé à l'épouser. Indigné, 
« Maighne déshérite Chaudebonne» (1), La raillerie, celte fois, a des 
conséquences désastreuses. . 

Claude de Chaudebonne était « tout changé », aussi ne sommes
nous pas sm'pris de voir que le fidèle de l'Hôlel de Hambouiliet n'était 
pas devenu indifférent à la Compagnie du Très,Saint-Sacl'ement de 
l'Autel. 

Le 20 novembre '1644, la Compagnie de Paris écrivait à la Com
pagnie de Marseille: « Nous vous donnons advi8 du decedz d'un de 
« nos confrères lequel après avoir souffert tl'Oi8 ans des douleurs 
« e"-tremement sensibles sans impatiance ny aucune plainte est mort 
« avec une si grande tranquilité et une si parfaite résignatioll à la 
« volonte de Dieu que ce seroit un crime de le regretter quoy que 
« nous perdions en luy un des plus p3.rfaictz exemplail'es de vertu que 
« nous eussions en nostre compagnie. Il se Ilommoit Monsieul' de 
« Chaudebonne, chevallier d'honneUl' de Madame la duchcsse 
« d'Orléans .. , » (2), 

Nous n'avons pu retrouver son testament. Nous avons cependant 
copié une Requêle (3) pl'ésentée au roi par' Saint-Vincent de Paul 
« prestre supel'ieur general des prestres de la Mission, Pierre Colombet 
« aussy prestre cure de Saint-Germain-de-l'AuxeI"I'OÎs, et Gaston de 
« Renty, chevalier, baron du dit lieu, exeeuteurs du testamellt et 
« ordonnance de derniere volonte du defllnt Sieur de Chaudebonne .. . lJ 

se plaignant de n'avoir pu travailler à l'exécution du testament, signé 
le 11 novembre précédent, à cause de contestations faites par une 
sœur du défunt et par son frère le siClu' d'Aigue-bonne. Les exécu
teurs testamentaires demandent au roi que soient rappol'tées des 
Lettres d'État, obtenues pal' les frère et soeur de Chaudebonne, lettres 
qui frustrent « l'intension du dit defunct, la recompense de ses 
domestiques, et le soulagement des pauvres, .. » 

Les différends de famille ne semblent s'être aplanis, que très tard, 
car le t" septembre de 1660, la barollne de Renty signant sa lettre: 
a: L. de Balzac de Renty) écrivait li Saint-Vincent-de-Paul: « ... il 
« faudra, s'il vous plait, résoudre ... et voir l'un de ces jours comme 
« l'on terminera les affaires dc feu M, de Chaudebonne» (4), 

A,-Léo LEYMARIE, 

(1) BŒT ... ARS, MSS. j 119 HECUEIL CONflARD. Tome XIV. p. 455. _ von'UHE. 
ŒuvnES, PARIS 1650 (2" éd ), MAGNE (Émtle). - VOITURE ET LES ANNÉES DE 
GLOIRE DE L'HOTEL DE RAMBOUILLET. 1635. 16~8. PARIS 1Y"12. pp. 52. 53. 

(2) RÉBI<.:ILLEAU (Alf,·cd). - La COMPAGNIE SECRÈTE DU SAINT-SACREMENT .. . 
Paris. 1908, p. 41, 4~. 

(3) ARCH, NAT, V6 .201. pièce cotée 33, du 20 octobre 1645, 
(4) COSTE (Pierre). - SAINT-VJNCF.NT Dt<; PAUL. CORRJ:o:SPONDANCE. ENTRETiENS. 

DOCÙlrfENTS. I. CORHESPONDANCE. Vol. VIU. PARIS ·1923. p. 416. 
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IF 

VIEUX DOCUMENTS 
ET \ 

VIEUX PAPIERS 

Nous publierons, sans les commenter, sous cette rubrique, les documents 
el vieux papiers inédits ou rares, qui pourront appor/er, à l'Hisloire 'du 
Canada et à ses amis, des éléments nouveaux ou compléter des Tensei~ 
gnements déjà réuTJÎs. 

Le PÈRE SAGARD-THEODAT, à PARIS, en 1638 

DE VERTHAMON 
8 OCTOBRE 1638 

A PARIS 

N° 29 

Sur la requeste présentée au Royen son 
Conseil par les pères, gardien religieux et Couvent 
des Cordeliers à Paris contenant que pour cer
taines considérations le Sr cardinal Barberin 
protecteur du dit ordre auroit doné obedience à 
frère Gabriel Sagard pour demeurer au dit couvent 
et y servir selon que les suppliants le trouveroient 
estre propre, de quoy les peres Recolletz ayant 
coneen jalousie se sont advisez de se pouvoir en 
l'officialité de Paris et y ont obtenu sentence por
tant que les suppliants leur remettroient le dit 
Sagard dans huictaine dont lesdits suppliants se 
sont portez comme appelantz comme d'abus au 
parl ement de Paris ou par unest Hz sont tenuz 
pour bien relevez et auroit esté ordoné que les 
parties en viendraient au premier jOUl' et çepen4 

danl defTenses de rien attenter, neantmoins les 
dits suppliants ont advis que lesdits Recolletz se 
vantent d'avoir obtenu a1'1'est audit Conseil et 
menacent de faire prendre ledit Sagard et le 
contraindre par force de rentrer dans leur couvent 
au préjudice de son obedience, et d'aultant que le 
dit frère Gabriel Sagard est dans ledit grand cou
vent de Paris et suyvant les obediences du S, car
dinal protecteur et du pere general du dit ordre 
en bon odeur, exemple et edifieation de tous les 
au,tres tant religieux que seculîers reque1'oient qu'il 
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pieu st à Sa Majesté conformément audit arrest du 
parlement de Paris du 6- aoust 1637 et sans avoir 
esgard audit prétendu arrest du Conseil syaucun 
y a faire deffenses ausdits Récolletz de sen servir 
à peine d'estre declarez refraetaire à la volonté de 
Sa Majesté et d'estre puniz et cbastiez, et à tous 
huissiers et scrgent.z de en e~ecution dicelluy oy 
autres jugementz attenter à la personne dudit 
Sagard à peine de ~f3ll et d'amende et privation 
de leurs charges; 

Veu ladite requeste signée Lefebvre advocat 
au dit Conseil, les obediences donées audit frère 
Sagard, par ledit S, cardinal Barberin et par le 
P. provincial des Cordeliers des 20 novembre 
1636 et g, may 1637; coppie du dit .arrest de la 
Cour de parlement de Paris du 6' aoust ausdit an 
1637 par lequel les suppliants sont receuz appel
lans de ia sentence de l'archevesché de Paris du 
10' juillet precedent et tenuz pour bien relevez et 
ordoné que sur l'appel les parties auroient 
audience au premier jour et cependant deITenses 
de passer outre ny rien attenté au prejudice de ce 
dont la Cour est sai sye jusques à ce quautrement 
en ayt esté ordoné, ouy le rapport des sieurs com
missaires à ce deputez et tout consideré. 

Le Royen son Conseil ordonne que ladite 
requeste sera communiquée au pere provincial des 
Recolletz de la province de Paris pour luy ouy ou 
sa respoEse veüe y estre pourveu ainsy qu'il ap
pat'tiendra par raison, cependant sûrseviroot tou
tes contraintes que lesdits P. Recolletz pour
rnient avoir obtenües contre ledit Sagard jusques 
a ce qu'autrement par Sa Majesté en son dit 
Conseil en aye esté ordone. 

SEGUIER 

du VIII' oètobre 1638 à Paris (1) 

(1) ARCHIVES NATlONAr..ES. V6 138. 

VERTHAMON 

LEFEvRE 

CHARLES 

DE J_A POTHERYE 
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ACTE DE TUTELLE des ENFANTS 
de JACQUES de SAINT-ETIENNE de LA TOUR, 1699 

Tutel des Enrans de Jacques 
de Saint Estienne De la Tour 

9. [Unze de la Sixième Liasse 
[Paraphe] 

LAN MIL SIX CENT QUATRE VINGT dix neuf le Dixiesme jour docto
bre par devant nous Lieutenant general civil et Criminel En la province 
de Laceadie, de present au fort du bas de la Riviere Saint jean, sont 
Comparus les sieurs Jacques de Muis Escuyer sieur d'Entremont, 
aBraham demius Sieur de pIe mares, charles de Saint Estienne 
Escuyer Sieur de la tour, Charles Mel.nson Sieur de la Raméé, 
Charles melanson, jean Belinaux, et Charles Baunaux, tous parents 
tant paternels que maternels de jeanne de Saint Estienne de la Tour 
agéé de douze ans, dagate de Saint Estienne de la tour agéé de Neuf 
ans, d'aune marie de Saint El:;tienne de la tour agéé de sept ans, et de 
charles de Saint Estienne de la tour agé de quatre ans Tous Enfans 
mineurs de deITunt jacques de Saint Estienne Sieur de la Tour leur 
pere, et d'Anne melanson veuve dudit sieur de la Tour leur mere 
SCAY aIR ledit jacques de Muis Ecuyer Sieur de tremont [sicl, accause 
d'an ne de St Estienne de la tour son Espouze sœur dudit deITunt 
ahraham de muis Sieur de Plemares, a Causes de mal'guerit!e de 
St Estienne de la Tour son Espouze sœur dudit deITunt et charles de 
St Estienne Ecuyer S, de la Tour frere dudit deITunt jacques de 
St Estienne de la tour Charles melanson sieur de la Raméé pere danne 
melanson mere desd mineurs, Charles melanson t'rere de lada Veuve, 
Jean Belinaux acause de magdetaine melanson son Espouze sœur de 
laditte veuve, Et charles belinaux accause de marie melanson aussy 
soeur de ladilte veuve LESQUELS se sont tous assemblez par devant 
nous pour Elire un tuteur allsdits Enfans mineurs lesquels apres avoir 
fait serment de nous donner bon et fidel avis sur le Contenu cy dessmi 
a leITet de quoy ils ont tous dun consentement unanime Esleu et eslizent 
par ces presentes dame anne melanson mere desdits mineurs pour 
leur tutrice, surquoy nous avons ordonné que lado dame demeure 
tutrice de susd mineurs, laquelle a ce pute a volontairemeqt accepté 
laditte charge de tutrice et promis faire son devoir en jcelle, et fait le 
serment accoutumé et en tel cas requis fait les jours et an que dessus, 
En presence de charles dabin maistre· charpentier de Navire, et de 
Me jacques hurtin capne de vaiRseau tesmoins qui ont signé en la 
minutie des presentes avec les partyes ainsy signé jacques mains [,ici 
d'Entremont, abraham mi us dit de Plemares, Charles de St Estienne 
de la tour, Charles de melanson dit la raméé, charles. melanson le fils, 
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Jean Belineaux, et Charles a fait sa marque et declaré ne scavoir Ecrire 
,dElle enquis en la: maniere ordinaire. et Plus bas est Ecrit, delivré par 
mûy Jean Chrisostome loppinot DOre Royal et greffier en la province 
daccadie ains)' signé Et audessous est Encore Ecrit, Nous mathieu 
d~ Goulin Con rr du Roy Lieutenant gnal Civil et Cr'iminel en la pro
VIDce daccadie, Certiffions a ql appartiendra que i\fe Jean Chrisostome 
loppinot qui a délivré Coppie du pnt acte est No" Royal et greffier en 
cetted- province et que foy est adjoutéé a ses actes En tesmoin de 
quoy nous avons signé la prlte ajcelle apposé notre ·cachet au fort du 
bas de la riviere St jean audit pays Ce vingt sept octobre MVI' quatre 
vingt dix neuf, ainsy signé de Goulin et au dessous . , , 

CERTIFFIE veritable et paraphé par led' charles de Saint Estienne 
Escuyet' Sieur de la Toul', et par Louis Alexandre des friches Sieur de 
Meneval cy devant gouverneur daccadie, de present a Paris logé r~e 
portefoing parroisse Saint Nicolas des champs a ce present suivant le 
Contract passé Devant les Nottaires soussignez Cejourdhuy vingt deux. 
may mil sept Cent, ainsy signé charles de Saint "[slÎenne desfriches 
de menneval, Prieur et Robillard, En loriginal des presentes estant 
annexé a la minulle dudit Contra ct qui est demeuré audit Robillard . 
Nottaire signé Vatel et Rouillard Nottaires avec paraphes et a Cos té est 
Ecrit scellé ledit jour Receu Cinq sols avec un paraphe. 

COLLATIONNÉ a Loriginal en papier ce fait a Linstant Rendu par 
Nous Conerl du Roy Noras a Paris soussignez Cejourdhuy Dix septe juin 
mil sept Cent dix. CI) 

OUMONT. 

(a.vec pa.raphe) 

MANDEMENT 

ILE COURT. 
(avec p'araphe) 

de MONSEIGNEUR de SAINT-VALLIER, 1719 

t 

Nous JEAN PAR LA GRACE Et du St Siege Apostolique Euêque de 
quebec, a Nos tres Chers Enfants Les habitans de La paroisse de 
Ville marie Salut Et Benediction En N. S. 

C'est auec douleur que nous avoOl:; apris a Notre retour de france 
Le mauvais Vsage ou vous etiés de paroitre contre La bien seance En 
simple chemise sans caleçon Et san culotte pendant L'eté pour cuiter 
La grande Chaleur, cequi Nous a d'autant plus surpris que nous 

. (~) Ce do~uIl}ent· fait partie de la collection de M. A.-Léo Leymarie. Papier 
tt-mb)"e de la. GE~"'ERALITÉ DE PARIS, 4 pages. 828 mill. su,' 220 mill. 
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yoïons violer parla Les regles de modestie que Lapôtre demande dans 
touts les Chretiens, vne occasion si prochaine de peché a Vous Et aux 
autres personnes qui peUllent vous voir dans cet etat, Nous mettant 
dans L'obligation · de vous representer Le Nombre jnnombrable de 
pechés dont vous vous trouuerés coupable a L'heure de La mort, Don 
seulement des Vôtres, mais Encore de ceux d'autruy dont Le prophete 
Roy demandait auec tant d'jnstance a Dieu d'etre delivré, qui sont 
d'autant plus dangereux qu'on ne Les connoit point, Et qui ne 
Laissent pas d'irriter Dieu d'une maniere a Le porter a refuser Les 
graces Les plus Necessaires; Nous a determiné a demander a monsieur 
Le marquis de Vaudreüil Gouverneur General de tout Le pays ; a 
semployer a nous aider a dèraciner dans votre paroisse voe si deles
table coutume qui serait La cause asseurée de La damnation d'un grand 
nombre de p.eres de famille aussi bien que des Enfants, si vous n'aués 
égard a Nos remontrances Et Exhortations paternelles ausquelles si 
vous vous- rendes, Nous pouvons vous assurer que nous VQl:lS regar
derons comme nos plus Chers Enfants, que nous aurons de nouveau 
Engendré En Jesus Christ, Quo. itemm parturi, in Christo. jl n'y a 
point de Benediction temporelle Et spirituelle que nous ne Cherchions 
a Vous procurer Nos tres chers Enfants; si vous nous donn~s La Con~ 
solation de Vous mettre dans un etat plus modeste Lorsque vous tra
vaillerés ou agirés, que si vous nous obligés de gemir devant Dieu sur 
L'opiniatreté auec Laquelle quelques-uns de vous voudraient garder 
une si detestable coutume que hous regardons comme pernicieuse a 
la. société ciuile aussi bien qu'aux bonnes meurs, j 1 n'y a rien que nous 
ne fasions auprès de Dieu Et des holnmes pour ·vous hire Entrer sur 
cela dans votre debuoir, mais nous Esperons de Labonté de vos coeurs, 
Et de La docilité d'Enfants que vous devés faire paroitre pour Vôtre 
premier pasteur dans toutes Les choses qu'jl peut Exiger de vous pour 
Vôtre Salut que ce dessordre cessera Et que nous aurons La conso
lation d'avoir En vous des chrestiens fideles Et des Enfants dociles. 
Et "'Ullt docibileg Dei: Donné à Ville marie sous nôtre sein Et celuy de 
nôtre secretaire, Et scellé du sçeau de Nos armes ce Vingt sixième 
aVl'il mil sept cent di" neuf. (1) 

[au dos] contre ceux qui 
vont sans culottes 
et sans calc;ons 

1719 

Jean eveque de quebec 
(Sign. aut.) 

Par Monseigneur 
TESSIÉ 

(avec paraphe) 

(1) Ce document ~I}}t partie de la collection de M. A.·Léo Leymarie. Papier 
4 pages. 235 mill. sur 176 mill. sceau à la 3e page}. 

~,...//////////////////////////////////////////,...//////////////////////////N////////)'///////////////////////////N/////////"'//N/~ 

~ ~ 
~ ~ 
~ ~ 

1 CiB GIB TlansallantlqUB 1 
~ ~ 
~ ~ 
~ Relations régulières ~ 
~ ~ 
~ ~ 

~ avec le CANADA ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ ~ 5 . ~ 
~ 1· Par paquebots confortables (pour passagers et fret) ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ de Bordeaux p'1!r ,fIaliffx, le Mercredi t'us s 14 jours ~ 
~ ~ 
~ (ligne B~rdetlux - ~igo - HalifaX' - N8\v-York) ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ r/b ~ ~ ;1. pa va urs de ""hruole de tonna"e ~ 
~ ~ ~ ~ ~ ~ 
~ l'et seulement.) ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ d'Anvers, du Havre et de Bordeaux, départ bi-mensuel ~ 
~ ~ ~ pOUl' Vancouver (Colombie Britannique) ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ via Cristobal (C. Z.) - (Ligne du NORD PACIFIQUE) ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ _~. It 

~ ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ La Compagnie Générale Tl'UllSat/untique assure ~ 
~ ~ 
~ ~ 

. ~ également des départs fréquents à destination de New- ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ York et aU/l'es ports des Etats - Unis, de Cuba, du ~ ~ ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ Mexique, des Antilles, Guyanes, de Cristobal (C. Z.), du ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ Nord e/ du Sud Pacifique, de l'Ailgle/erre, de la PoTogne, ~ 
~ ~ 

~ du Maroc, de l'Algérie, de la Tunisie, ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ "Q~ ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ S'adresser: 6, Rue Auber, à Paris ~ 
~ ~ 
~ i ~ et dans ses a§ences. ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ ~ 
?////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////// ... /////////////////////),l! 
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~ path~tique extraordinaire, là lulle livrée à la finance inter- ~ 
~ ~ 
~ nationale. par les forces vives d'un pays qui veut vivre selon ~ 
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E P. LETHIELLEtlX, Éditeur, 10, rue Cassette, PARIS (6<) . E 

1 LOUIS VEUILLOT _1 

ŒUVRES 
Mi8es en or-dre et annolér..!:S pUI' M. François VEUILLOT 

La souscription est ouverte pour la 1 re série dont 7 volumes sont parus 

UNE PUBLICATION l'--TTE:NDUE 
II. Le mOllument de Louis VEUILLOT, c'est l'édition définitive Je ses 

Œuvres complètes, » 
Jugement formnlé pal' ta plupal't de ses admirateurs, à l'époque de son 

centenaire. 
Louis Veuillot, en effet, de ravis des critiques les plus éminents, les Lemaitre 

:: et le~ Bourget, est un classique. : 
.: C'est aussi, comme Sail)te~BeU\'e, malgré son hostilité, le reconnaissait déjà, un :: 

_----:~ «temoin du temps»; « peintre rigolueux de la réalité li, ~es Mélanges SUllt pleins de _---:§

({ pages d'histoire )), 
Ellfin, au témoignage concol'dant de l'Autorite religicuse et de la l3"énération 

nouvelle, c'est ttn maÏlre. Pie X ra pJ'opo:::é co.nme ~ modèle à ceux qui lutteut pOUl' 

:~ l'Eslise 1) et, représentant des jeunes, Henri Dazil'e ra saluê CQJrIme UI1« précurseur ». :§::: 

A ces haules raisons, pour justifier l'édition des ŒW)J'M (!ornplètes, d'a~Jtres 
motifs viennent s'ajouter encore, moins élevés pellt~ètre, mais tout aussi pressants: 
plusieul's ouvrages de Louis VEUILLOT, épuisés, sont devenus introuvables; 
la plupart des autl'es sont êdités eH fOrmats disparates ; t!lIelql1es~tlns, cuntenant 
des alJw:;jous tHlX bomme& pt aux faits do sou êpoque, ont besOin d'<itre éclaircis dt:' 
Ilotes e .... pticativcs. 

ENSEMBLE DE LA PUBLICATION 
La publication, désormais commencée, comporte trois séries, 
PRE,\fli.:RE SÉRiE: Œuvres diverses (ollvl'agps pnbliés sous des titres 

divers, y comwis ceux que l'autem' inséra depuis daliS ses MliIanfJes (14 volumes), 
I. Vie de NOlrc~.s·ciyncnr, La BienhcIII'èuse Germaine COH8in. Le Saint Rosaire 

médite. précedes d'ulle Introduction générale de fo.L Franço;s Veuillot. - IL Les 
Pèlel'inagf!S M Suisse. Pie/'f'c Saintil'e, - HI. Rome et Lm'ette. Agnès de Latwens.
IV. Les Français en Algérie. L'Honnête femme. - V. Les Libres-Pensew's_ Les 
dialogues s·l,::in/istes. - VI. Le Droit d!~ Seiynew', Ln Guerre et {'homme de guerj"C. 
I,e pa,·ti catholiqlle. - VII. COJ'bin d'A1~bêcolu,t . His/oriettes et fantailsies. Vignettes 
(inédit). De quelqu.es eJ'reaJ'S 81U' la papaute. - \'IlI. Çà el là. - IX. LP..$ pal'fHm,~ de 
)?ome, - ~, Le fonds de Giboyer. Rrochures pnlitiqiws 1861~1866, Fragments iné
dits (Raphaël tI/(!ologicn). Vie" de Sai.,/t~, Les Cho~es rü la Vie. l,es Jellx dit Pouli
g!lCn, XL Les OdCU"f; de Pa-rj.s, Molièrl:! et RounfaJoue. - Xil. Rome pendant le 
Concile, - ){ 1 Il, Pa/:is pel1da1t( les dul.tx sièges, - Xl V. (Huvrcs poétiques. 

DEUXIÈME SJ';RIE,' La Correspondance (91.1olumes). 
Uoe a.n~lUe'ntatiol)du nombre des pages et \111 texte plus serré - sans cesser 

d'étre élégant et c~ail' ~- pel'meltra de l'amener il cinq les neur volumes actue-l.lement 
pal'us de 1;:" COI'l'espor.daw:e de Louis Veuillot. 1l y aura dOliC (Iual,'c volumes de 
(eUre,., inédillts. . 

TROISIEME SERIE: Les Mélanges U.7 volumes), 
Allégée de quelques œuvres éditées à part, - et quifj~lH'ent dans la première 

sél'ie, - les 22 volumes de cette publication (dont 12 sont a peu pres introuvaiJles) 
seront l'amenés à '17. 

Ici, les nütes histol'Îques et biographiques - et, pour certaines campagnes 
importantes et pl'oloogêes, les notices explicatives, - serout particulièrement 
nombreuses. 

CONLJITIONS DE LA SOUSCi\JPTION 
POUR LA FRANCE, les personnes qui n'auront pas versé le mon

tant de la P"emière Sél'Îe toute entière (266,70) - devront nous envoyer 
19.05 à la réception de chaque volume. 

POUR L'ÉTRANGER, les versonnes qui n'auront pas fait parvenir 
le montant de la Premii!re Sb'Ie toute entière (291.20) -- devront nous 
envoyer 20,80 à la réeeption de chaque volume. 

N. B. - (J a été fait un tit'age a pRrt de cinquante eX8UllJla:ires numérotés sur 
pur fU Lafuma. Prixdtt llOll/me: 40 frs. 00, POUt· avoir ces OllVl'a~eS l'elies demi
basane vel'te ou l'Ouge, plats papiers. tête doree, ajouter 15 fr. par e,xemplail'e; 
même reliure en demi-chagrin (gt'enat ou vert), 18 fI', pur exemplatre. 

: (Sept volumes de la première .serie sont parus à ce JOUl') : 
~"'IIIUIIIUlln"lIlIllIllllllIlIllnlllnlnllllllllllllllll'"11UIIIIIIIIIIIIIIII"'llllllllt'IIIIIllnlllllllllll"UII .. 
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CHEZ Bern~rd GRi\SSET à Paris 

EMILE J3AUMANN 

SAINT PAUL 
Un volume in-16. 9 f. ),» 

ÉDOUARD SCHNEIDER 

LES HEURES BÉNÉDICTINES 
{;n volume in·16. 7 f. 50 

GEOHGES t;OYAU 

LES ORIGINES RELIGIEUSES 
DU CANADA FRANCAIS 

Un volume in-16. 7 f. 50 

LOUIS HÉMON 

MARIA CHAPDELAINE 
Un volume in-16. 7 f. 50 

-
, 

·1 • 

LES PROVINCES DE FRANCE 
ET LA 

NOUVELLE FRANCE (1) 

QUELQUES PICARDS AU CANADA 
(Suite) 

VILLE D'AMIENS ET SON DIOCÈSE 

De toute la Picardie, c'est le diocèse et la ville d'Amiens qui four· 
Dirent au Canada le plus grand nombre de colons. 

Voici les noms de la plupart d'entre eux: 

SAMUS, Nicolas, chirurgien, baptisé en 1656, fils de Clément et de 
Catherine Forestier, époux de Marie·Anne Gauthier, était originaire 
de la paroisse Saint-Jean, évêché d'Amiens. En 1686, il h~bitait Bou
cherville, au Canada. Il y fut inhumé, le 12 Janvier 168 ..• 

BEZARD, (1695), Henry, dit Lafleur, fils d'Adrien et de Madeleine 
Champion, baptisé en 1665, époux d'Anne Relort, de la paroisse Notre
Dame d'Etampes, du diocèse de Sens, était originaire de la .paroisse 
Saint-Jean, évêché d'Amiens (1). 

CROTEAU, Pierre, baptisé en 1641, était originaire d'Amiens, en 
Picardie. Habitant chez M. de l'Epinay, il fut inhumé au Cap Saint
Ignace (Canada) le 23 Décembre 1681. 

HEBERT, Joseph, originaire de Scvestre (1) d'Amiens, baptisé en 
1641, habitait Québec en 1660. Il avait épousé Marie-Charlotte de 
Poitiers, fille de M. Pierre de Poitiers, sieur du Buisson, capita.ine 
d'infanterie, et d'Hélène de BeUau (2). 

Du POITIERS, Jean-Baptiste, sieur du Buisson, fils de Pierre et 
d'Hélène de BeHan, était originaire de Saint-Martin d'Annecour, évêché 
d'Amiens. Le 30 Août 1700, M. du Poitiers déclara par devant M. 
Dollier de Casson, qu'il avait fait baptiser dans les pays hérétiques des 

(1) La date entre parenthèses qui suit immédiatement le nom est celte de 
l'arrivée au Cariada. 

(2) Ce nom. rappelte celui de Louis Hébert. le premier colon canadien qui 
arriva à Québec en 1617. après avoir hamfé l'Ata'dîe. 
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environs de la Ménade, plusieurs enfants, par des prêtres qui s'enfui
rent à cause de la persécution, sans lui laisser aucun extrait de 
baptême de ses dits enfants. C'est pourquoi M. Dollier dresse un 
procès-verbal de l'âge et du baptême des dits enfants, en présence de 
dame Elisabeth Jossard, mère; de Jacques Lapaye et de Madeleine 
David SOD épouse, et d'Elisabeth Perrin, épouse de Jean Lalande, et 
les dits enfants, savoir: Robert, Marie-Madeleine et Guillaume. 

Ont déclaré aussi qu'Elisabeth Perrin fut baptisée avec Robert 
par le même prêtre, de quoi elle a eu connaissance, d'autant plus 
qu'elle avait de 17 à 18 ans. 

Fait au Séminaire de Saint-S.uIpice, le 20 Août 1700. 

JACQUES, Louis, habitant de Québec en 1688, baptisé en 1662, fils 
de Nicolas et de Marie Foyer, époux d'Antoinette Leroux, était origi
naire d'Amiens, en Picardie. 

-HOGUES, Pierre, baptisé en 1648, fils de Jean et de Nicolas Dubus, 
habitait Montréal en 1672. Il était originaire de Notre-Dame de 
Bellefontaine, évêché d'Amiens et avait épousé une Iroqu6ise, Cathe
rine Nachita, de la nation Putéotémite, baptisée en 1654. Il fut inhumé 
le 12 Septembre 1676. Descendance. 

LEFEBVRE, Jean-Baptiste, dit Saint-Jean, fils de Godefroid, mar
chand, et de Jeanne Mibet, originaire d'Amiens, en Picardie, habitait 
Montréal en 1676. 

AUBERT, sieur de La Chenaye,. Charles, (1664), commis-général de 
MM. de la Compagnie des Indes Occidentales, né en 1630, dans la 
paroisse Saint-Michel, ville d'Amiens, en Picardie; fils de Jacques et 
de Marie Goupil, époux de Catherine Couillard. 11 fut inhumé le 
20 Septembre 1702. 

Un bourg du Canada porte le nom de Lachenaye. 

CHOQUET, Nicolas, dit Champagne, baptisé en 1643, originaire 
d'Amiens, en Picardie, était fils de Nicolas et de Claudine Groël. Il 
fut inhumé le 6 Mai 1707 à Varennes, Canada. 

FASCHE, Nicolas, baptisé en 1642, fils de Jean et de Marie Grand- . 
serre, était originaire de la paroisse Saint-Eloi, évêché d'Amiens; il 
fut inhumé le 4 Décembre 1714, à Charlebourg, Canada. 

PREUNIER, Nicolas, fils de Jean et d'Adrienne Denault, était origi
naire de la paroisse Saint-Eloi, évêché d'Amiens. 

RIGAU, Adrien, caporal de M. Bourvillon, fils de Jean et de Marie
Thérèse Dupont, était originaire d'Amiens, en Picardie. 

ROBERT, Philippe, de la' paroi~se Saint-Jacques, évêché d'Amiens. 

l' 
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BLANCHET, Pierre, (1669), baptisé en 1646, fils de Noël et de 
Madeleine Valet, était originaire de la paroisse de Saint-Orner, de 
Rosières, diocèse d'Amiens, en Picardie, époux de Marie Fournier. II 
fut inhumé le 12 Avril , 1909, à Saint-Thomas, Canada. Il fut l'ancêtre 
des archevêque et évêque Blanchet, premiers missionnaires de 
l'Orégon. 

BULLAU, Antoine, marchand, baptisé en 1722, fils de Jean et de 
Catherine Pintin, provenant de la paroisse Saint-Nicolas, ville 
d'Ainiens. 

CARON DE CAQUEREZ, Pierre-François-Henri, (1762), baptisé en 
1729, fils de Jean-Baptiste et de Fr:lnçoise-Elisabeth du Harlay, était 
originaire de· la paroisse Saint-Rémy, ville d'Amiens, Picardie. Il 
avait épousé Marie-Thérèse Savigny. 

DE LA HOUSSAYE, sieur d'Etreval, chevalier, fils de François
Antoine, sieur d'Avault, et de Louise-Angélique de Chabot, était origi~ 
naire de Notre-Dame de Méricour, diocèse d'Amiens, Picardie. Le 29 
Septembre 1767, il habitait encore Berthier, Canada (Près d'Hornoy, 
Somme, existe le viliage de Méricour). 

DHERRE, François, fils de Louis et de Marie-Jeanne Myre, époux de 
Marie-Anne Poutré, était originaire de Courcival, diocèse d'Amiens, 
Picardie. C'était un soldat de la Compagnie dE:: M. de Vassal, régiment 
de Béarn. On l'avait surnommé Saint-François. 

DUGUAY, Louis-Rémi, (1722), enseigne, fils de Rémi, conseiller du 
Roi, Commissaire extraordinaire des Guerres, et de l\farie~Catherine 
Dclamarre, était originaire de la paroisse Saint-Michel, d'Amiens, en 
Picardie. Il avait épousé Charlotte-Elisabeth Dugué, veuve Petit. 

FLAMAND, Nicole, fille de Nicolas et de Marie Rousselle, était 
originaire de la paroisse Saint-Nicolas, de Chauny; diocèse d'Amiens, 
en Picardie. Elle avait épousé Louis Lepère en 1759. 

DEBUIRRE oU DEBOIRE, Marie~Marguerite-Claire, fille _ de Jean~ 

Gabriel et de Marguerite Leroux, de la Ville d'Amiens, Picardie, veuve 
de Noël Buteau, mariée à Claude Hautrage, normand. 

JORON, Louis, dit La Tulipe, fils de Louis e.t de Marguerite Pié, 
soldat de la Compagnie de M. de Cadillac, régiment de Berry, était 
origi.naire de la paroisse Saint-Rémy, ville d'Amiens, Picardie. Il 
avait épousé Marie-Françoise Giroux, baptisée en 1736. De ce mariage 
était né Louis, ' baptisé le 11 Novem'bre 1758. 

JOURDAIN, Nicolas, (1741), dit Lonpré, baptisé en 1708, exerçait la 
profession de brasseur à Québec, en 1741. Fils de Jacques et de Marie~ 

ii 
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Anne Patré, il était de Longère (?), diocèse d'Amiens, Picardie. Il 
avait epousé Marie-Françoise Lallemand (l). 

-LAUZAY ou LAUZET, Jean-Baptiste, dit Sans Façon, ancien soldat 
de la Colonie. Baptisé en 1703, il était originaire de la Ville d'Amiens, 
en Picardie. Il fut inhumé le 23 Mai 1768 à l'Hôpital Général. 

MAlLLBT, Jean-Baptiste, (1730), baptisé en 1707, fils de Jean' et de 
Françoise Becquet, habitait Québec en 1730. Il éait originaire de la 
paroisse Sainte-Madeleine, de Liomer, diocèse d'Amiens, Picardie. Il 
avait épousé Marie-Madeleine Chaillé et fut inhumé Je 17 mars 1731. 

MAQUET, dit La Joie, fils de Claude et de ... M; rié à Marie Martin, 
était originaire d'Ardecour, diocèse d'Amiens, Picardie. En 1748, il 
habitait Boucherville, Canada. 

SAGOT oU SAJOTS, Pierre, (1740), dit Picard, baptisé en 1708, 
habitait Québec en 1740. Fils de François et de Marie Desjardins, il 
était originair~ de Neuville-Frornentiere, diocèse d'Amiens, Picardie. 
Il avait épousé Marie-Anne Houymet et fut inhumé le 10 Aoilt 1758. 

SOREL, Nicolas, (1747); dit l'Eveillé, soldat, vivait à Québec en 
1747. Fils de Nicolas et de Marguerite Thuillier, il était originaire de 
la paroisse Saint-Martin°, du Bourdon, diocèse d'Amiens, Picardie. Il 
avait épousé Geneviève Harbours. 

SOLVAL, Philippe, dit Saint-Germain, soldat, baptisé en 1732, 
habitait Montréal en 1757 j fils de Pierre et de Thérèse Monits, époux 
de Marie-Amable Sorel. II était originaire de la paroisse Saint-Germain, 
diocèse d'Amiens, en Picardie. ' 

ODELlN, André-François, (1751), dit Jolibois, était à Saint-Antoine 
de Tilly, Canada, le 23 Février 1766. Fils de François-Joseph et de 
Thérèse Lecouturier, il était originaire de la paroisse Saint-Rémi, 
diocèse d'Amiens Picardie. Il avait épousé Dorothée Toupin. , , 

PlCARD, Alexandre, (1758), qui hahitait Québec en 1758, fils de 
Louis et de Marie-Anne Dulrieux, époux de Louise-Madeleine Goupil, 
était originaire de la paroisse du Miny Saint-Georges, diocèse d'Amiens 
(Picardie). 

PLICHOU, Louis, dit ' Saint-Louis, baptisé en 1719, était un soldat 
de la Compagnie de M. de LacOl'ne. Fils de Charles et de Marie Coque
rel, époux de Marie-Thérèse Pimparé, il était originaire de Centaux, 
diocèse d'Amiens, Picardie et habitait Montréal en 1747. 

(1) Longère est mis pour Longpré, par suite de défaut de lecture, ~ar ce 
n'est sans doute pas sans motif que ce co~on portait te surnom de Lonpre. Les 
documents de la Bibliothèque Nationale disent Longpré. 
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TAVERNIER, Julien, dit Sans Pitié, soldat de la Compagnie de M. 
de Lacorne, était fUs de François et de Marie Marchand, originaire de 
la paroisse Saint-Jacques, ville d'Amiens, Picardie; il avait épousé 
Marie-Anne Girouard et habitait Montréal en 1749. 

VBRLY, Michel, habitait Saint-Philippe au Canada, en 1764. Fils de 
Michel et de Marie--Catherine Président,. il était originaire de Ver~ 
signes, diocèse d'Amiens, Picardie. Il avait épousé Marie~.roseph 

Raimond. 

DESMELLIERS, Martin, baptisé en 1646, fils de Martin et de Made
leine Lecoq, originaire de la paroisse Notre-Dame, du bourg d'Ault, 
évêché d'Amiens. 

LEBRUN DU PLESSIS, Jean-Baptiste, était nrrivé au Canada en 1755, 
en qualité de volontaire au régiment de Béarn. Il avait été baptisé en 
1739, Fils de Jean-Baptiste et de Marie de Champigny, époux de Marle
Catherine Métot, il était originaire de la paroisse Saint-Jean, ville de 
Corbie, diocèse d'Amiens, en Picardie. 

LOIRE, Thomas, soldat de la Compagnie de Préau, fils de Sébastien 
et de Geneviève Ortampéan, époux de Marie-Joséphine Pivin; il était 
originaire de la paroisse du Saint-Sépulchre, du Mont Didier (sic), 
diocèse d'Amiens, en Picardie. 

CADDÉ, Antoine, habitait Québec en 1760; originaire de la paroisse 
de Saint-Médard, de Montdidier, Il était fils de Martin et de Marie 
Lefebvre, époux de Charlotte Lacombe. 

GUIBERT, Jean, dit La Framboise, baptisé en 1651, fils d'Antoine 
et de J canne Crevicr, était originaire de Bozanne, évêché d'Amiens, 
en Picardie. 

DAVBLUY, Paul, dit Larose, baptisé en 1642, fils de Samuel, maître 
brasseur et d'Hélène Godefroid. Originaire de Reindeville, diocèse 
d'Amiens, en Picardie. Il fut inhumé le 21 Décembre 1687, à la Pointe 
aux Trembles, Canada. 

SE~ILLOT, Louis, époux de Marie Char lier, baptisé en 1600, était 
ainsi que sa femme originaire de Montreuil en Picardie. Inhumé à 
Québec le 25 Janvier 1672. 

BRAS DE FER, Nicolas, habitait le Canada en 1645. Originaire du 
bourg de Saint-Valery (?) en France, il était au service de M. de La 
Chenaye en 1664. Il fut inhumé à Québec le 12 Octobre 1670. 

Pas d'autre indication sur le bourg de Saint-Valery : sur Somme 
ou en Caux? Nous opinons, pour Saint-Valery-sur-Somme, en tenant 
compte que M. de La Chenaye était picard. 
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MO~SSEAU, Julien, qui habitait Quëbec e~ 1669,. était originaire de 
Villeroye, en Picardie. Sa femme, Anne Bellecouf, était née à Saint. 
Pierre, en Picardie. 

D'HocQUINCOURT, Anne, (1669), originaire de la paroisse Notre
Dame, de Brocourt, diocèse d'Amiens, était l'épouse de Jacques 
Damian de l'Isle de Rhé. 

COTTIN, (1682), natif de la paroisse Saint-Clou, d'Amiens, époux 
de Jeanne Verdon, de Québec. 

DES MARETS, Philippe, (1735), de Vitremont, évêché d'Amiens, 
ép,oux de Marie-Anne Rondeau. 

PHILIPPON, ~ierre, (1737), de Flosséne, évêché d'Amiens, époux 
de Louise Bonhomme. 

PHILIPPON, (1738), de Flossénc, évêché d'Amiens, époux de Marie 
Amiot. Probablement frère du précédent. Venus tous deux au Canada, 
à un an d'intervalle. 

Du Bos, Charles, (1737), de Bouveréne, évêché d'Amiens; époux 
de Marie Amiot. 

LEMAGE, Jean-Jacques, (1740), t;le la paroisse Saint-Denis, évêché 
d'Amiens; époux de Françoise Métot. 

DUBOT, Charles, (1748), de Rouvre, diocè~e d'Amiens, époux de 
Marie-Françoise de Saint-Vincent. 

SAGEOT, Pierre, (1755), de Neuville-Fromentière, diocèse d'Amiens; 
même origine qu'un autre colon du m'ème nom, venu au Canada huit 
ans plus tôt, en 1740. 

DESTROIMAISONS, Des pages entières sont consacrées par l'Abbé 
Tanguay dans son dictionnaire généalogique, aux membres d'une 
famille ayant porté le nom de Destroimaisons, hommes et femmes, 
avec leur descendance. Le premier cité comme ayant habité le Canada. 
portait le prénop1 de Philippe. Au 18 Novembre 1669, il résidait dans 
la commune de Château-Richer. Baptisé en 1637, il était originaire de 
la paroisse Notre-Dame, de Montreuil, évêché d'Amiens, et il avait 
épousé Marguerite Crosnier, baptisée en 1645, venue en Nouvelle
Francl1. de Fontenay, diocèse de Rouen. 

Cette famille serait originaire de la terre, hameau ou lieu dit Les 
Troz's-Maz'solls - ce serait le véritable nom - terre située à Bazinghen, 
en Boulonais. Elle était très ancienne. On trouve des Trois-Maisons à 
Liège en 1325, à Fien"nes', en Boulonais, en 1477, puis à Ba.zinglien et 
dans les villages environnants, notamment à Audighen. Survient la 
reddition de Boulogne au roi d'Angleterre H€nri yIlI, le 14 Septembre 
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1544. Les Trois-Maisons abandonnent un pays ruiné et dévasté et se 
réfugient dans le Ponthieu, à Montreuil-sur-Mer, en même temps que 
d'autres familles boulonnaises. Mais, lors du rachat de Boulogne par la 
Fr.ance, en Juin 1,546, une branche de la famille des Trois-Maisons 
rentra à Bazinghen, dans le Boulonais, et s'y distingua dans la fabri
cation des armures et des arquebuses, en 1645, dans la ru~ du Pot 
d'Etain. C'est un des fils, Philippe, qui émigra de Montreuil au Canada 
où il prit le surnom de Picard. 

Il y fit souche d'une très nombreuse famille à laquelle l'Abbé 
Tanguay, dans son dictionnaire généalogique, ne consacre pas moins 
de quatre grandes pages. Il cite environ trente~huit personnes, hom
mes et femmes, ayant porté au Canada le nom de Trois-Maisons, depuis 
l'arrivée de Philippe dans cette contrée, jusqu'en 1763, date de la 
cession de la Nouvelle-France à l'Angleterre. Toutefois, au mois 
d'Août 1828, une Trois~Maisons vivait encore au Canada. 

On raconta plus tard qu'une importante succession, qui devait 
revenir à la famille des Trois-Maisons, en vertu d'un ancien testament, 
fut appréhendée par la France ou par l'Angleterre, on ne sait au juste. 
Toujours cst-il que dans l'exemplaire du dictionnaire généalogique de 
l'Abbé Tanguay, qui figure à la Bibliothèque Nationale, à Paris, Iles 
pages consacrees à la famille des Trois~Maisons sont plus ou moins 
maculées et ont fait l'objet d'une étude attentive. Le nom de chaque 
membre de cette famille s'y trouve marqué d'une' croix au crayon, 
comme si un ou plusieurs héritiers ou se croyant tels, avaient tra
vaillé sérieusement la généalogie des Trois-Maisons. Il semble bien 
que ce fut sans succès; en tout cas, une anecdote peut ici trouver sa 
place. 

Dans le courant de Juillet 1908, une dame d'aspect et de m'anières 
assez mystérieux, se présentait à Boulogne-sur:'Mer, au domicile de 
M. Lecat du Brest y ct lui faisait passer sa carte portant cette seule 
indication: « Dr J. de la Neuville ». Elle avait appris, expliqua-t-elle. 
que M. du Brest y possédait des renseignements circonstanciés con
cernant la famille des Trois-Maisons sur laquelle elle parut à son 
interlocuteur très documentée, de son côté. 

En réalité, elle recherchait le fameux testament. Habitant Paris 
pour l'instant, elle devait retourner en Septembre aux Etats-Unis, d'où 
elle était venue. P~ndant deux jours, elle fouilla, en prenant de nom· 
breuscs notes, dans les documents mis à sa disposition par M. du 
Brest y, lequel lui fit remarquer que si PEtat Français était entré en 
possession de l'héritage, il y avait prescription, mais qui prit soin 
d'ajouter, non sans· une pointe d'humour, que toutefois, dans un pays 
comme la France où tous les avantages et les f..aveurs sont réservés 
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aux etrangers, au détriment des nationaux, elle pourrait peut-être 
bénéficier de traités suspendant la prescription au profit d'Anglais ou 
d'Américains. 

Madame la Doctoresse de la Neuville partit avec tous les rensei
gnements qu'avait pu lui fournir M. du Brest y . qui n'entendit plus 
parler d'elle, non plus que de la succession tombée en deshérence (1), 

VILLE D'ARRAS ET SON DIOCÈSE (2) 

DETOUCHE, François-Augustin, dit Béthune, fils de François et de 
Marie-Anne Lafarest, était originaire de la paroisse Saint-Berthélemy, 
de Béthune, Picardie. 

LHOMME, Pierre, .dit Artois, était un soldat de la Compagnie d'Au .. 
brespy, régiment de Béarn, fils d'Alexandre et d'Hélène Dhercourt, 
marié à Jeanne Robert, il .était originaire de la paroisse de Sainte
Croix, ville d'Arras en Artois. 

DUBOIS, Pierre-Ignace, <pt Lajoie, baptisé en 1714, était un soldat 
de la Compagnie de La Pervenche', fils d'Antoine et de Françoise 
Liévin; il était originaire de Paume, diocèse d'Arras, Artois. 

DUMILON, Pierre-Joseph, baptisé en 1737, était fils de Pierre et de 
Marguerite Olivier, de la paroisse Saint-Sépulchre, de Saint-Omer, 

diocèse d'Arras. 
LANGRENE, Nicolas-Joseph, baptisé en 1719, fils de ~icolas et de 

Jeanne Sirope, était originaire de .la paroisse Saint-Nicolas, de Douay, 
diocèse d'Arras. Il avait épousé Marguerite Clignancourt. 

DE LA MOTHE, dit le marquis de Jourdis, baptisé en 1647; fils de 
Jacques et de Françoise de Bonneville, était originaire de Saint-Leu, 
proche la ville de Hesdin, évêché d'Arras, en Picardie. Il fut inhumé 
le 23 Février 1687 à Lachine, Canada. 

MÉNARD, Jean-Louis, baptisé en 1702, fils de Jacques et de Marie
Anne Le ROY'I était originaire de la paroisse de Saint-Sépulchre, 
ville de Saint-Omer, province d'Artois. Epoux de Marthe-Marguerite 
Frenche, née le 22 Mai 1695 à Dearfield (Nouvelle-Angleterre), il fut 
inhumé le 11 Avril 1760. Il était le grand-père de Mgr Plessis, 

XI" Archevêque de Qnébec. 

(1) Communication de M. !..ecat du Bresty. 
(2) En 1789, Arras n'était plus le Chef-lieu d'un diocèse et ne possédait par 

conséquent pas d'évêque. 
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COLLIN, Marie-Catherine, (1665), orlgmaire de Sainte-Croix 
d'Arras, épouse de Pierre Brunei, de Saint-Denis, de Dieppe. 

LESAGE, Nicolas-Joseph, (1750), originaire de Saint-Waast, diocèse 
d'Arras, époux de Marie·Louise Bro§sart. 

GAUTHIER, J.-B., (1751), originaire de Doisiers, diocèse d'Arras, 
époux de Barbe Chapeau. 

CUVILL1ER, Philippe-Augustin, (1755), de la paroisse de Ponin (ou 

Penin), diocèse d'Arras, époux de Marie Chevalier, fille de L~uis et 
de Charlotte Lefebvre, Québec. 

GUEULIN, Pierre, (1758), de La Chapelle, diocèse d'Arras, époux 
de Marie Joseph. 

CAUCHY, Guilain, (1759), origin'aire de Saint-Aubert, d'Arras, 
époux de Mariè-Barbe Caron. 

GIRARDON, Julien, (1761), de Sainte-Croix, d'Arras, époux de 
Marie· Louise Ely. 

DIOCÈSE DE BEAUVAIS 

OLIVIER, Marc, dit le Picard, soldat de Galifet, fils d'Antoine et 
de Marguerite Savantin, époux de Françoise Dardenne, originaire de 
Beaurepaire, évêché de Beauvais. Il habitait au Canada, le lieu dit La 
Pointe aux Trembles. ('n 1690. 

PARENTEAU, Pierre, époux de Madeleine Tisserand, fils de Louis 
et de Louise d'Estrées, était originaire de la paroisse Saint-Etienne, 
de Liancourt, évêché de Beauvais. Il habitait Québec en 1673. 

PETIT, Pierre, (1658), baptisé en 1633; fils de Pierre et' d'Antoi· 
nette Lafroye, époux de Marguerite Godeau, de Saint-Barthélemy, La 
Rochelle. Habitant de Québec en 1658, il fut inhumé à Sainte-Anne, 
Canada, lors de son décès survenu en 1676. Il était originaire d'An~ 
neuil, évêché de Beauvais. 

SEGUIN, François, dit La Déroule, fils de Laurent et de Marie 
Massieu, époux de Jeanne Petit, était originaire de Dombré, évêché de 
Beauvais, en Picardie. En 1672, il habitait Boucherville, Canada. 

SOMMEREUX, · Noël, fils de Gervais et de Marie Caron, époux de 
Jeanne Goguet, baptisé en 1649, était originaire de Saint-Gervais du 
Breuil, évêché de Beauvais. Mort noyé à Montréal, il fut inhumé le 
4 Juillet 1677, à la Pointe aux Trembles, Canada. 

VANNIER; Germain, dit La Fonlaine, fils de Christophe et de 

< l ' ---------
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Jeanne Planton, époux de Marie Cattignier, orIgmaire de la paroisse 
Saint-Etienne de Beauvais, lie de France. Il habitait le Canada cn 1669. 

PATON, Catherine, (1663), de la paroisse Saint-Germain, de Com

piègne, évêché de Beauvais. 

Du BREUIL, Isabeau, (1665), de la paroisse de. Gourriblette, evê-ché 

de Beauvais; épouse de Bernar:d Faure, de Bordeaux. 

LARCHER, Madeleine, (1667), originaire de Saint-Pierre, de -Mont
didie~r, diocèse de Beauvais; épouse de Elie Voisin, de Saint-Germain 

en Laye. 
TALON, Lucien, (1671), de Handiville, évêché de Beauvais~ époux 

d'Isabelle Plande au, de Paris. 
DE RUAULT DE VAHRENNES, Clément, (1687~, originaire de Saint

Germain de la Poterie, évêché de Beauvais; époux de Jeanne Brissot. 

CRENET; Juste, (1713), dit Beauvais, sergent, originaire de Recueil
sur-Bréche, diocèse de Beauvais; époux de Marie Marchand. 

SIMON, Léonard, (1714), originaire de la paroisse Saint-Pierre de 

Beauvais; époux de Charlotte Mossion. 

COURTOIS~ Charles, (1727), originaire de Beauvais, Picardie. Epoux 

de Marie-Louise Soupiran. 
POIRIER, Jacques, (1741), originaire de la paroisse Notre-Dame, de 

Gournay, évêché de Beauvais; époux de Marie-Louise Lebour. 

TnoRET, J.-B., (1767), originaire de la paroisse Saint-Lucien, de 
Beauvais; époux de Marie-Thérèse Barbaud. 

DIOCÈSE DE BOULOGNE 

Ici se pose une question: les colons canadiens ·originaires dn 
Boulonais peuvent-ils être considérés comme picards? 

Il paraîtra d'autant plus intéressant que cette question, d'ailleurs 
controversée, soit soulevée, qu'un aimable correspondant nous fait 
observer que le Boulonais n'a jamais fait partie de la Picardie, ni de 
l'Artois, quoi qu'en aient dit certains auteurs qu'il rappelle: .« à la 

vérité historique et topographique ». 
Essayons donc, non pas de résoudre le problème, mais d'y jeter 

une faible lueur. 
Dès le début de la colonisation du Canada, des Missionnaires ' 

passèrent dans les cabanes afin de dresser autant que possible l'état
civil des colons normands, bretons, angevins et picards. A cette 

. 
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question: «D'où venez-vous? », quelques-uns de ces derniers, tels que 
Jean Blangé, Jacques Pluet, Marguerite Gaillard, Antoine Beauport, 
etc... répondirent qu'ils provenaient du diocèse de Boulogne, en 
Picardie. Le missionnaire enquêteur eut sans doute fort étonné ces _ 
braves, gens en leur faisant observer que Boulogne n'était pas en 
Picardie. On se figure entendre leur réponse: ({ Q'ment cho, q'ment, 
o n~ sommes point picards! ». 

La plupart des nouveaux colons étaient probablement illettrés; on 
ne saurait donc s'étonner s'ils ne surent donner aucune indication 
sur la mànière d'orthographier le nom de leur village, le plus souvent 
inconnu des enquêteurs (1). Mais, en revanche, celui de leur province 
d'origine était de toute évidence familier aux missionnaires qui ne 
purent commettre aucune erreur en l'inscrivant sur leurs tablettes. 
Donc, quand le colon répondit qu'il était originaire de Picardie, nul 
doute ne saurait subsister, quant à sa provenance. 

Mais nous revenons toujours à cette question: le Boulonais faisait
il partie de la Picardie? 

Or, la Société des Antiquaires de Picardie (1), bien qualifiée pour 
s'occuper d'un pareil sujet, a mis précisément au concours un prix de 
géographie politique du territoire picard. Il est stipulé, parmi beau
coup d'autres conditions, que sur une carte détaillée devront figurer 
trois tracés, dont un représentera la limite des territoires ayant certai
nement fait partie de la Picardie; un autre la limite des territoires 
n'ayant certainement pas fait partie de la Picardie; enfin un troisième 
tracé intermédiaire aux deux autres qui pourrait être considéré avec 
une certaine raison comme la limite du domaine picard (2). 

Et adhuc sab jad/ce lis est. La question est encore pendante, mais 
pas devant la Société des Antiquaires qui admet que la Picardie 
s'étend de Calais à Senlis et de Vervins à la mer. 

A défaut d'éléments suffisants pour traiter un aussi vaste sujet, 
qui exigerait de longs mois de recherches et d'étude, nous signalerons 

(1) Les noms de villages, indiqués par les colons, ont pu être modifiés 
depuis deux cent cinquante ans, du moins Quelques-uns d'qntre eux. De sorte, 
qu~on chercherait en vain dans un dictionnaire moderne des communes de 
France, des noms de villages tels que Saint-Lérin, Alguéne, Versignes et autres. 
Ils n'y figurent pas. 

(1) Cette Société dont le siège est à Anùens délivre à ses membres un 
magnifique diplôme sur lequel figurent les armes des villes d'Amiens, de Beau
vais, de Laon, de Noyon, de Senlis, de Soissons, et de... Bourogne. 

(2) On lit ce qui suit, dans le Catalogue des manuscrits de la Société des 
Antiquaires de Picardie, p. 63, cote 274. par Clovis BruneI (Amiens, Yvert et 
Tellier, 1917): c Recherches sur les limites de la Picardie et sur ses subdi
visions ,.. Suit me liste des cartes de la. Picardie et des tracés partiels des 
limites de cette province étabHs sur la carte d'Etat-major. . 
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seulèment dans l'Atlas du Monde de J.~B. Nolin, une carte de la plus 
grande Picardie, dressée d'après les Mémoires du sieur Tillemon et 
publiée en 1694 (1). 

La mef Océane y baigne les « costes de la Basse Picardie, depuis 
la rivière de ]a Bresle coulant entre la ville d'Eu normande et la ville 
d'Eu picarde, jusqu'au pays conquis, au Nord». Les lettres majuscules 
qui composent les mots Basse Picardie s'y étalent à travers le Vimeu, 
le Ponthieu et le Boulonais jusqu'au Pays reconquis formant la région 
de Calais. 

Quant à la Haute Picardie, sur la carte de NoUD, elle comprend 
dans ses limit~s, avec le Comté d'Artois, l'Amiénois, le Beauvaisis, le 
Santerre et le Vermandois; et, plus à l'Est, la Tierrache et la partie de 
l~Isle de, France jalonnée par les villes de Laon, Soissons et Senlis. 

Les premiers colons du Canada, originaires de ces villes et divi~ 
si ons territoriales, y compris le Boulonais, répondirent aux mission~ 
naires qui les interrogeaient, qu'ils étaient picards. 

A Martin Noblesse, né en 1667, dans le diocèse de Boulogne, ses 
compagnons d'émigration au Canada avaient donné un surnom, celui 
de Picard. 

Nous ajouterons encore ceci. 
Un ouvrage, sans date, sans nom d'auteur, ni d'éditeur, ayant pour 

titre: Résumé lic l'Histoire de Picardie, nous fournit un tableau géo~ 
graphique et politique de la province de Picardie, aux abords de la 
Révolution. Dans ce tableau figure le Boulonais (évêché, sénéchaussée) 
avec Etaples, Desurénes ou Desvres et Ambleteuse (1). 

L'auteur inconnu fait remarquer que le Boulonais possédait un 
gouvernement particulier indépendant de celui de Picàrdie 4: mais 
pour la partie militaire seulement». L'intendant de la province, géné~ 
ralité d'Amiens, qui administrait la police, la justice et les finances, 
avait un subdèlégué à Boulogne, comme dans toutes les autres villes 
principales de son ressort. 

Il semble bien difficile, d'après ~e qui précède, de ne pas consi~ 
dérer le Boulonais comme ayant fait partie de la Picardie (2), et, par 

(1) TILLEMON, Description du Royaume de Frànce, Province de Picar
die; Diocèses, Gouvernement, Parlement, Généralitez, Monnoyes, Greniers à sel, 
Eaux et Forêts. . 

"(1) Résumé de l'Histoire de Picard·ie, P. 280. 
(2) Toutefois, une incertitude subsistera toujours, si, comme le fait remar

quer le géographe Albert Demangeon, . (La Picardie, Armand Colin, 1905, 
p. 425), la province de Picardie qui n'eut jamais les limites capricieuses d'une 
circonscription àdministrative, qui n'eut jamais de place sur une carte politique, 
forme en réalité une région linguistique. Or, on parle picard dans le Boulol!ais. 
Le même auteur, il est vrai, écrit un peu plus loin que l'a rivière de la Canche 
est la limite inunémoriale de la Picardie et du Boulonais. (Même ouvrage cité, 
p. 449)· 
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conséquent, comme Picards ~es colons du Canada originaires du Bou
lonais, dont les noms suivent. 

BLANGÉ, Jean, fils de Claude et d'Anne Vilaire, était originaire 
d'Alguéne, diocèse de Boulogne, en Picardie. 

COUDRONNE, J ean~Baptiste, dit Sainl-Lieuvain, soldat de la Reine, 
compagnie de Lasse, fils de Guillaume et de Marie~Catherine Dehaune, 
était originair~ de Saint~Lérin (?) diocèse de Boulogne-sur-Mer, en 
Artois (1). 

Ducnos, Antoine, dit La Terreur, baptisé en 1695, fils de Jean et 
de ... Duhamel, épcux de Marie-Jeanne Jean, décédée le 10 Décembre 
1749, était originaire de Saint-Nicolas, diocèse de Boulogne. 

FLUET, Jacques, baptise en 1651, fils de Gabriel et d'Antoinette 
Danne, marié à Marie-Anne Fontaine, était originaire de Saint-Jacques 
de Bialacour, diocèse de Boulogne, en Picardie. 

GAILLARD, Marguerite, dite Duplessis, fille de Jean~Baptiste et de 
Catherine de Lamelle, était originaire ' de la paroisse Notre-Dame, de 
Calais, diocèse de Boulog~e, en Picardie., Elle avait été mariée trois 
fois: 

à Henri DupéronJ 

à François Prévost, à Québec, 26 Juillet 1664, 
à Louis San cier, 12 Janvier 1671. 

MAGO, Sébastien, dit Boulogne, marchand, habitait Montréal, en 
1734. Fils d'Antoine et d'Antoinette Bénier, marié à Elisabeth Gonin; 
il était originaire de la paroisse Saint-Nicolas, diocèse de Boulogne~ 
sur~Mer, en Pieardie. 

BEAUPORT-l\lEIGNOT, Antoine-Florent, baptisé en 1727, fils d'Antoine 
et de Marguerite Lartizieu, époux de Marie-Julie Debaux, fut inhumé 
le 19 Avril 1775 à Québec. Il était originaire d'Etaples, diocèse de 
Boulogne, en Picardie: . 

NOBLESSE, Martin, dit Picard, menuisier, baptisé en 1667, fils de 
François et de Marguerite Dandron, époux d'Elisabeth Bénarrl; était 
originaire de Saint-Martin, de Coligni, diocèse de Boulogne, en Artois. 

Dr LO?:UER, 

de la Société des Antiquaires de Picardie. 

(A suivre.) 

(1) 11 faut probablement lire Saint-Lieuvain, au lieu de Saint-Lérin. 

,. ------
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QUESTIONS et RtpONSES 

La rubrique « Questions et Réponses» est ouvel'te à tous. 
Les 4: Questions et Réponses ~ sont insérées dans le but de rensei~ 

gner les chercheurs et les curieux. 

QUESTIONS 

MAILLARD (Pierre). - Ol'iginnire .du 
diocèse de Chartres (Eure-et-LOIr), 
l'abbé Maillard. missionnaire des Sau
vages de l'Isle Horate, joua un rôle 
important, en Acadie, où il fut, de 1735 
à 1762. Je saurais gré de tous les l'en· 
seign,?ments qu} poul'r~ient m'être 
fournIS sur ce mlSSlOnnaue. 

P. ALD. D. 

LE PROVOST. - Un lecteur de N01JCl 
Ft'ancia pourrait-il faire savoir, à un 
curé du diocèse de Séez, quelques ren
seignements SUl' un Le Provost, de ~a 
lleHièvre, parti, au Canada, des enVl
l'ons des Tourailles (diocèse de Seez, 
(Orne). Il avait pour armes: un lion 
rampant d'azur tenant en sa dextre 
une hache d'al'gent. 

HUBERT, 

RENÉ DE LA VOYE. - ' Mon premier 
ancêtre, René de la Voye, est parti, 
vers 1650, de Rouen, pour le Canada. 
Dans les registres de la paroisse de 
Saint-Maclou, de cette ville, 1I0US trou
vons les baptêmes de ses sœurs, 
Jeanne, 6 septembr~ 1631-; Marie, 
6 octobre 1638 ; et de son ft'ère André, 
23 février 161-0, tous enfants de René 
la Voye otd'lsabeau Rella:nger.,Je n'~i 
pas le baptême de Rene, qUI serait 
rainé des trois ci-dessus cités, né en 
i6a2 ou Hi33 d'après nos recensements 
de 1667 et 1681. Son baptême n'a pas 
été retrouvé il Saint-Maclou, où il 
mal}que les baptêmes de 1619 à. 1629, 
et les mariages de 1623 à 16-\0. Hené, 
mon ancêtre au Canada, étaU-il né a 
nouen ou ailleurs? 

Son père fut - il le premiel' de sa 
famille à venir habiter Rouen, et pour
quoi faire? Alors, d'où venait-il? A 
cette époque il semble n'y avoir pas 
d'autres La Voye à Rouen, mais il y a 
des Bellanger. Ce René la Voye, père, 
s'y maria-t-il ou ful-il attué par sa 
femme? Peut-on résoudre ce pro-
blème? J,-A. L., de Québec, 

D . .\.UDIN (Henri). - Originaire du 
diocèse de Sens (Yonne), curé d'Anna-

polis de '1753 à 1755, il écrivait, en 
i754: tI. ... je prie M. Dunos, (du Saint
Esprit) d'envoyer copie de mon Jour
nal aux Carmélites de Sens ... Il. (Ju'est 
devenu ce Joùrnal ? JP. ne puis le retra
cer. Il est, sans aucun doute, du plus 
grand in.térêt pO~l' l'Hist~il"e (j~ l'.Aca
die. QUl pourrait me dire ou 11 se 
trouve maintenant? ADIVAD. 

LE CULT& DE JEANNE D" ARC AU 
CANADA. - Le culle de Jeanne d'Arc 
est-il en honneur au Canada? Assure
ment oui. Quelles en furent les diver
ses manifestations (statues, plaques 
commémoratives, articles de revues et 
de journaux, discours, etc., etc ... ), 
depuis le temps où le nom de la Sainte 
de la Patrie Française pénétra pour la 
premiére fois dans la colonie. 

Dr. E.-L. 

RÉPONSES 

BIGOT, Sieur de Vel'1urQUeg (Isaac). 
_ A propos de: :< Un Santlol'ain ' qui 
s'en alla mourir au Canada 9. - Pour 
répondre â diverses questions qui 
nous ont été posées au sujet des 
Archives Bigot, utilisées pal' notre 
coHaborateur E. de Cathelineau, nous 
devons devoir dire que ces Archives 
sont ~a propriété. Bigot, sieur de Ver
nerolles, était ({ le fl'ère ainé du tri
sailJeul de ma grand 'mêre materneUe l' 
écrh'ait M. de Cathelineau dans son 
manuscrit en une phrase omise à. la. 
composition de son etude. 

LOUIS FIN.- (Vol. N°i.. p.,37,) - Les 
documents appol-tës de Fran('.e pal' 
Louis Fin, ont dû subil' le sort des 
Archives de la Communauté des Sœurs 
de la Congrégation de Notre-Dame, 
lesquelles furent détruites par un in-
cendie en 1683. B.-Z. ?>.'l. 

LES CHUTES DE NI.\GARA. - (Vol. \. 
No 1. p. 18ft) Le P. nagueneau, de la S. 
J., a mentionné en la Relation de 1648 
les chutes de Niagara en ces. termclS : 
II, De la même nation neutre tirant vers 
le midi on trou\'e un grand lac, quasi 

ùe deux cents lieues de tour, nommé 
Erië, qui se forme de la décharge de la 
mer Douce, et qui va se précipiter par 
une chute d'eaux, d'une effroyable 
hauteur, dans un troisième lac nommé 
Ontario. » A.-L. L, 

- La premièl'e mention du Niagara 
est écrite par Champlain, en 16i.l3, SUl' 
la narration d'un sauva~e qui se con~ 
tenta de dire que le lac Erié se dëchar
ge dans une autre grande chute où 
l'on fail portage. Le père Louis Henne
pin, l'ecoUet, fut, sans doute, le pre
mier qui le vit en 167S. En 1657 une 
carte d-a Sanson publiée à Paris, 
montre les Chutes de Niagara et les 
dénomme Onciara. Jean·C. Niste pour
rait Iil"e l'étude publiée pal" Suite, en 
Avril·I900. (Vol. VI. Nn 4) dans te Bul· 
letin des Recherches lliostoriques. 

G. B., de Montréal. 

LE BARON DE L'ESPÉRANCE. - (Vol. 
'1. N° 4.. P 180.) L'unique monument, 
qui raJ:pelie l'ancienne domination 
française, aux Iles Saint- Pierre et 
Miquelon, est la pierre tombale de 
madame la baronne de l'E~pérance. 
C'est une dalle de granit rouge, à gros 
grains, l'oui;Iêe pai' les intempéries. 
Les armoifles sont indéchHfrables. 
L'inscription, gravée en creux, porte: 
CI-OIT demoiseUe Anna Claire dll Pont 
de Rtmon, Épouse de Messire Ecuier 
Charles de l'Espérance, baron du Saint
Empire, Commandant pour le' Roi dans 
l'Ile de Miquelon. Décédét3 le 20 mai 
1770. Requiescat in f!ace. 

Cette demoiseUe de Renon était, je 
. cl"ois, la deuxiéme baronne; car le 

sieur de l'Espérance a dû épouser 
auparavant une Lerevbr~ de Bellefeuille, 
sœur de madame Dangeac i si nous en 
croyons une lettre de M. Joseph Ed
mond Roy il. M. Littuge, ùe Saint-Pierre 
t6 avril 188·1-). li me semble que le baron 
ait trouvé une troisième partenaire, 
puisqu'il dut faire appel à sa nièce, 
mademoiselle Le Coux, pOUl' tenir sa 
maison, au Gouvernement de Saint
Pierre. 

R. de n. aurait intérêt il. consulter 
M, Horde de la Rogerie. archiviste à 
Rennes (Ille-et-Vilaine). 

P. Alb. DAVID. 

ARMomIES A DÉTERMINER: DE ... UNE 
TOUR MAÇONNÉE ACCOMPAGNÉE n'UNE 
ETOILE DE ... (Vol. 1. No 1. p. SB. No 4. 
p.1!;7). - Dans son Petit essai sU/'les 
Historiens du diocèse de Tulle, paru en 
1&:$5, l'abbé Pages, qui fut professeur 
d'Histoire Ecclèsiastique, puis Bibtio
théc<iire de Saint-Sulpice, à Paris, en 
parlant de La Toul' te premier historien 

231 -

lIe ce diocèse, nous fait sa\'oir que ses 
armes étaient « d'azur à la tour crene-
1( lée d'ar~'ent, maçonnée de sable, 
« semé de lys ù'or Il. Sa famille était 
originaire du Périgord 'et il fut doyen 
et official du diocèse de Tulle. Ces 
armes semblent se l'approcher de celles 
décrites par fi: A. du C. » 

A.-L. L. 

ORIGINE DU NOM DE MONTRÉAL. -
(Vol. i. No 1. p' 37.) ta tradition de la 
famille de Pontbriand semble exces
sive. Il suffirait à. fi. de P. de lire le 
JJ!tUetin des Recherches Hislol'Îque;t, 
de P. G. Rov (Vol. V. NQ 1. p. 561 et 
Vol. IX. No 9. p. 2...~) pour avoir la cer
titude qu'un nom de personne n'a 
jamais présidé il. la dénomination d'un 
lieu. appelé Montréal ou Mont-Royal. 
En l,'rance dix communes portent le 
nom de la métropole canadienne. Ces 
communes sont situées SUI' des mon
tagnes assez éle\'ées, ce qui indique 
que leur nom a la même origine que 
celui de Montréal (Mont Royal). 

VILLE-MARIE. 

M. DEAT? .. ET L'ENSEIGNEMENT AUX 
ENFANTS DE:i DEUX ~EXES EN 1746. -
(Vol. 1. No 2. p. 88.) M. Déat, Antoine, 
p:rêtre de Saint-Sulpice, est né à Riom 
(Puy·de-Dôme) et décedé à Montréal, 
le 23 Mars 1761. Grand prédicateur et 
homme d'œuvre. Le '17 avril "1744, le 
président du Conseil de Marine écri-

. "ait à Antoine Déat, curé de Montréal: 
« ... ,l'ai reçu, Monsieur, votre lettre du 
12 octobre dernier, par laquelle vous 
me ruiles part de vos vues, pOUl' éta
blir à MontJ'éal une maison pour y l'en· 
fermer les filles de mauvaise vie. Le 
Roy y jugeant à propos de ne rien 
fairp., par rapport à pareil établisse
ment, qu'en autant que MM. lleauhar
nois et Hocquart pourront le juger 
nécessah'e et sans inconvénient. C'est 
li eux que vous devez '\'ous adresser 
sur cela, afin que le compte qu'ils ren
dront, je puisse leur faire savoir les 
intentîons de Sa Majesté. » Et le 
même, l~ j mai 1745, sur le même 
sujet, écrivait cnl:OI'e â. M. Deat : 
oc ... nevres attendre un temps plus 
tl'unquille pOUl' cet établissement. Mais 
vous deves toujours employer votre 
zèle à diminuer autant qu'il vous sera 
possible le désordre, si on ne peut pas 
parvenir il Ip, faife cesser. Les officiers 
chargés de la police y contribueront 
sans doute en ce qui dépend d'eux ... ») 
(Doc. Faillon. \01. III. pages 66-70.) 

O. M. H. L. P. S. S. 
- M. Deat, (Antoine), ne à Riom 

(diocése de Clpl'lllOnl), le 26 Avril 1696, 
décéde le 23 ~ars 1761, à. Montréal, 

, 

t 
1 
! 
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était prêh'e du Séminaire de Sainl
Sulpice « faisant les fonctions curiales 
dans la parOIsse de Ville Marie il en 
1730. C'est lui qui délivra il Jean
Baptiste Adhémur, fils de Antoine 
Aùhémac, ce certificat suivant: (( Je 
soussigné ... " cerliJicie que M. Adhe
mar notaire royal il. .Montréal, est en 
bon~e vie et mœurs et s'acquitte des 
devoirs d'un bon 'Chrétien. Fait à 
MO,ntréal ce ~ mars 1740. [sis-oél Déat, 
pretl'e. » • A.-r.. L. 

2:l2 

LES SCANDINAVES ET LE SAINT-LAC
RENT. _ (Vol. 1. No 1. p. 37; No 4. p. 
187.) Cette question de la purt qU'Qnt 
eue les Scandinaves à lu découvel'te 
« première)) de l'Amérique est tl'Op 
importànte pour qu'un organe consa
cré à l'histoire du Canada ne lui 
dédie qu'une courte note. Limité dans 
l'espace, je n'ai pu, en effet, offl'iy à 
la discussion que de trop sommaires 
lignes, me réservant de redemander 
l'hospitalité de li. Nova F,'ancia )} dans 
un de ses prochains numéros afin d'y 
résumer ce qu'il importe de savoir en 
une matière où notre ignorance des 
sources nordiques est cause de tant 
d'humiliantes confusions, 

Cette,igool'ance est, en effet, patente, 
Dans un dcho paru dans le journal 
«Pal'i,-SoÏ1' )l · cet hiver, nous avons 
signalé le considét'able illtél'êt présefl:té 
pal' la coHection « Thule )} que publIe, 
depuis quelques années déjà, la firme 
éditoriale Diederich à Iéna(Allemagne) 
et qui contient, traduites en allemand, 
de si curieuse.3 légendes et ( sagas )l 
de NOI'vége et d'Islande. Dans cette 
quinzaine de volumes, il en est un 
_ le XIII" - qui compl'end l'hi?
toire du Groënland et des Iles Faeroer 
et c'est là que le lecteur trouvera une 
relation de la découverte de l'Améri
que par les Vikings au Xc siécle de 
notre ère, Je suis sans doute le seul 
Français qui ait lu ce volume, encore 
que la collection ( Thule» ait eu, de 
pal' le monde civilisé, un excellent 
accueil et que l'éditeur ait dû réim
primer plusieurs de ces volumes, pal'· 
ticuliérement celui qui contient la 
meilleure traduction actuellement exis
tante des j( Eddas », due à Félix Genz
mer, avec introLiuction du célebre 
germaniste Andréas HeusIer, et bien 
que la traduction ultérieure - '1920, 
celle de Genzmer remontant à '19t2 -
de Gùrsleben soit également fort bonne. 
Mais lïgnorance où ua us sommes, 
depuis 1914, etes productions de la 
pensée allt;mande est ~ellement rant.'~s
tique que Je me feraiS scrupule d in
sister sur cette plaie de notre vie intel
lectuelle contemporaine. 

En tout cas, il est avéré que la thèse 
d'une découverte de l'Amérique aux 

cl'lvh'ons de l'an '1000 tend de plus en 
plus - en dépit des dénégations de 
Nansen - à aboutir à des conclusions 
positives. Malheureusement, nos sa
Y{Hlts n'ont jusqu'ici pris qu'une pnrt 
minime à ce grand débat. Est-ce donc 
que des sources qui sont hunaies à 
Copenhague seraient mystérieuses à 
I~utéce? lia bibliogl'aphie qu'elles ont 
suscitée est cependant d'une si copieu
se complexité qu'il n'est plus dêcern· 
ment permis d'affecter là-d.essus une 
ignorance qui s'excuseraIt · par le 
caractère « étranger» des sources, 

En tout cas, un fait histo.rico-géogra
phi que est acquis et c'est que les 
Northmen ont toucJU} l'Amérique, il un 
point d'ailleurs imprècis, qui peut 
aller de la Terre de Baffin au Cap Cod, 
bilm qlte tes temoignages affluent en 
faveur d·u Saint-Lc:ure·nt. Et que cett~ 
découverte ne SOIt pas passee aussI 
inaperçue que certains apologistes de 
Colomb voud.l'aient le faire croire, voici 
qui semble indiscutable,. Qu'y a-t-~l 
d'impossible que Colomb ml eu connat
sance des ( sagas))? Des érudits com
me MM. Almagia en J.talie, Fossum en. 
Amérique, Kolisker en Autriche et le 
lieutenant-colonel Langlois récemment 
en ~'rance, savent parfaitement que la 
prétendue originalité de Colomb n'est 
qu'un mythe d'écrivains intéressés à 
maintenir une légende, Tout récem
ment, le débat ouvert par la. puérile 
«découverte II de M. Bourel de La Ron
ciére n'a démontré qu'une chose: Jo. 
profonde ignorance de. la question 
Colomb de la pal't de qui se posa en 
apologiste de ce faux découvreur (1), 

Qu'on relise donc la légende d'Eirik 
le n.ou~e donc le ( Flaley Bok» -
composé à la fin du lXe siècle, - celle 
de Thornn Kal'lsefni, dans le «Hauk's 
Bok Il et les manuscrits 5.\:1 et 547 et 
l'on sera fixé !Ur l'originalité de l'acte 
de ce pseudo-Gènois que l'Histoire, 
peu il. peu, dépouille des oripeaux 
d'une légende dont)l fnt le premier il 
s'entoul'el' et que ses descendAnts 
devaient d'autant plus n\roir à cœur de 
maintenir, en les augmentant, qu'ils 
leur assuraient de si gros privilèges ... 

Camille PIT'fOLLET, 

professeur 
au Lycée Louis-le-Grand, 

(1) Dans ma précédente note, ici 
même, j'ai signalé le plus . que médio
cre article en défense de M. de La Ron
cière, si~né de:M, Êmile Laloy, dans 
le «Mercure de F,'a-nce» du 1er janvier 
19:26, article dont l'auteur a envoyé, un 
peu partout, des tirages à part. La 
bibliographie de celte q.uestion, je l 'ai 
donnée dans un article de l'Encyclopé
die « Espana » (Barcelone). 

ANNIVERSAIRES HISTORIQUES 

1626. - AVRIL 4. Arrest du Conseil des Finances qui ordonne 
que le sieur Guillaume de Caen sera tenu de faire ratifier les actes et 
cautionnef?ents faits pour lui, par Suzanne Petit, sa femme, et con
damne le sieur Dus.terla à payer à Guillaume de Caen les somme.s qu'il 
se trouve devoir à la Cie de Ventadour, Le Royen son Conseil ordonne 
que le dit Guillaume de Caen fera ratifier Suzanne Petit sa femme dans 
un mois, a quoi faire sera contraint par toutes voies, mesme par empri
sonnement de sa personne. (Arch. Nat., E. Vol. 87' fo 41) D. S. 

1726. - AVRIL 2. Ordre du Roy qui destine le nommé Richelet (1) 
à servir le reste de ses jours en qualité de soldat au Canada . S. M. or
donne que Richelet suit transféré des prisons de Chartres dans celles 
de La Rochelle, aux dépens de sa famille, d'où il sera embarqué sur 
un vaisseau qui armera pour la colonie~ (Arch. Nat., Col. B 4. 

ff"' 34v·-35) 
AVRIL 3. Le P. de Beaub[ois], jésuite, an Ministre ... Il propose 

un établissement sur la rivière Ouabache, établissement qu'on projette 
depuis longtemps et qui intéresse la Louisiane et le Canada. Il a besoin 
d;argent. (Arch. Nat., Col. il E 13 f' 189) L.aut., doc. mutilé. 

AVRIL 4. Eustache Chartier de Lotbinière, né à Québec le 15 dé
cembre 1688, marié le 14 aVl'il1711 il Mal'ie-Françoise Davesne des 
Méloises, cette dernière étant décédée en 1723, «épreuve qui brisa 
les liens multiples qui l'attachaient au monde », est ordonné prêtre pa,' 
M. de Saiht-Vallier, évêque de Québec. 

AVRIL 8. Le ministre il M. Dodun. Le marquis de Beauharnois 
qui a été nOp1mé au gouvernement de la Nouvelle France à la place 
de feu le marquis de Vaudreuil sera employé sur l'état des charges 
a payer par le Domaine d'Occident pour la somme de 2916 livres, 
13 sols, 4 deniers, pour partie de ses appointements il raison de 
3,000 livres par an, Il aura besoin de cette somme pour subvenir aux 
dépenses considérables qu'il est obligé de faire avant son départ de 
France. (Arch. Nat., Col. B '9 ff"' 49-49v) 

(1) Nous pouvons annoncer la parution prochaine, dans Nova Fmncia, d'une 
Étude sur divers per~onf!:ages qui ont été envoyés d'office en Canada, 

N.D.L.R. 
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AVRIL 9. Le ministre à M. de Beauharnais. Il approuve les ordres 
donnés pour la levée de l'équipage du Po,·tefaix et de l'Éléphant. Il en
verra les dépêches destinées au Canada. Mécontent de la neghgence de 
l'adjudicateur de l'habillement des troupes du Canada. Les étoITes du 
Languedoc devraient être à Rochefort depuis longtemps (Arch. Nat., 
Col. B'. IT"187 v·-188). 

_ Le ministre à M. de la Thuillerie. Il envoie des lettres de change 
dont les officiers de Canada sont porteurs montant ensemble à la som
me de 2.595 livres. Comme ces officiers ont besoin de.ce secours pour 
se tirer de Paris et se rendre à Rochefort, il le prie d'acquitter ces 
lettres de change. (Arch. Nat., Col. B'. fo 51). 

AVRIL 16. Le ministre à M. Belamy. Les nommés Nicolas-Pierre 
Richelet, Jacques le Grand, Samuel Guy et Pierre François Rigault 
doivent être conduits au dépens de leurs familles, dans les prisons de , . 
la Rochelle d'où on les embarquera pour le Canada, pour servIr en 
qualité de soldat. On les mettra sur l'Éléphant. (Arch. Nat., Col. B49 
IT". 189-189v.). 

_ Lettre du Royaux administrateurs de l'Hopital Général. Le nom
mé Pierre-François Rigault qui est détenu à Bicêtre sera transféré à la 
Rochelle pour être embarqué à destination du Canada. (Arch. Nat., 
Col. B'. IT" 735v .. 736). 

_ Le ministre à M. de Beauharnais. Il approuve l'adjudication des 
farines pour l'Isle Royale. Les bois à mature provenant de l'Isle Saint
Jean ne sont pas. de très 1J0nne qualité. Il ordonne à MM. de Samt-Ovlde 
et de Mézy de faire abattre quelques pins et épinettes rouges et plan
ches et de les envoyer afin qu'on puisse juger de la qualIté de cette 
masture. (Arch. Nat. Col. B'. IT" 189v·-190v.). 

_ Lettre du Royaux administrateurs de l'Hopital Général. Le nom
mé Samuel Guy qui est à Bicêtre sera transféré au Canada, pour y ser
vir le reste de ses jours Il demeura dans les prisons de la Rochelle 
jusqu'à son embarquement. (Arch. Nat., Col. B" f' 737) .. . 

_ Ordre du Roy qui destine le nommé Pierre-FrançoIs RIgault .u 
servir en qualité de soldat au Canada. Il sera tiré de la prison de BICe
tre où il est détenu et embarqué à la Rochelle pour le Canada. (Arch. 
Nat., Col. B'. IT" 735-735v · ). . 

_ Le ministre à M. le chevalier de Karrer. Il a exammé les 
demandes concernant les Suisses de son régiment qui servent aux 
Colonies. Il a écrit à Monsieur de Beauharnois de faire embarquer 
2 officiers et 30 soldats pour relever le premier détachement qui sert à 
l'Ile Royale. Il permet de faire embarquer deux femmes de ces soldats 
et de leur donner à chacune 45 livres. Il ordonne que le chIrurgIen 
n'empêche pas les Suisses de se faire raser par leur (,·ater. Il écrit aussi 
aux gouverneurs des Colonies, où il y a des SUIsses en garmson, de leur 
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laisser exercer leur justice suivant le privilège de leur nation. (Arch . 
Nat., Col. B" ff" 190V --192). 

AVRIL 23. Le ministre à M. de Beauharnais. M. de Chaon a été nom· 
mé pour commander la frégatte La Nët·éïde. Il renvoie approuvé les 
deux traittes passées avec lu veuve Pascaud et le sieur Bourgine pour 
le prêt de trente cinq millions de pond"e à faire charger sur leurs navi
res pour Québec. Lé Comte Des Gouttes quittera l'ile d'Aix le 1" May. 
Le frère de M. de Beauharnais partira à la fin de la semaine et M. 
Dupuy au plus tard le 10. Il envoie tous ses paquets pour le Canada. 
M. Duhayet enseigne à l'Ile Royale demande à passer par la Neréïde. 
(Arch. Nat., Col. B" IT" 198V--200). 

AVRIL 30. Le ministre à M. le Président de la Cours des Aydes. Il 
a proposé au Roy le sieur de Ferrière, .enseigne en second au Canada, 
pour une place d'Enseigne en pied et S. M. la luy a accordée (Arch. 
Nat., Col. B" fo 58). 

- Le ministre à M. le Chevalier de Caylus. Le Ruy a bien voulu 
accorder au sieur de Monthy d'Hocquincourt une place d'Enseigne en 
second dans les troupes du Canada. Il devra se rendre à Rochefort 
pour s'embarquer et profiter du passage sur le bateau du Roy qui est 
armé pour cette colonie. (Arch. Nat., Col. BIO IT" 57 V'-58) 

~";""" .... """"""'"""""""""""""""'"""""""""""""""""""""""""''''''''''''""""' ... ""'~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ EN VENTE ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ aux burreaox de « 1\.1 0V& C:lfsneia » ;; ~ (~r ~ 
~ ~ 
~ et ehex Gabttiel EnQuit ~ 
~ ~ 
~ , Éditeur de la SOCIÉTÉ D'HISTOIRE DU CANADA ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ 28, place de la République, MAMERS (Sarthe) ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ ? 
~ ~ 
~ Collection de six portraits, sur papier grande marge, d'après ~ 
" " ~ cuivre ancien de J. J. Olier, Thomas le Gauffre, Alex. le ~ 
" " ~ Ragois de Bretonvilliers, Le Royer de la Dauversiére, de - ~ 
~ Renty, Associés de la « Compagnie du Montréal »; Tronson, ~ 
~ 3e Supérieur du Séminaire de Saint-Sulpice de Paris. Chaque: 20 frs . ~ 
~ ~ 
~ ~ ~ Jo- ~ 
~ ,. 'f ~ 
? ~ ? ~ ~ REV. P. OMER LE GRESLEY, Eudiste, professeur au Collège ~ 
~ de Bathurst (Canada). L'Enseignement du Français en Aca- ~ 
~ ~ ~ die (1604-1926). 1 volume in-8o raisin, 259 pages. 12 frs. ~ 
~ ~ 
~ ~ 
&.""""""""",",~""""""",\.""",;""",,,,""""""""""''''''''''''''''''''''''''''''''''''"""""""~ 
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LIVRE~ et REVUES 

F. X. GARNEAU, par Gustave Lanctot. (Makers of Canadian Lite
rature, Toronto, Ryerson Press). - C'est une forme littéraire très 
goûtée en Angleterre que la biographie. En France ce genre qui était 
un peu tombé en désuétuqe ' depuis quelques trente années, reprend 
de la faveur. N'avons-nous pas eu dernièrement une biographie de 
Shelley par M. Maurois qui fut un succès, succès de librairie et autre; 
M. René Benjamin vient de publier un beau et un peu fantaisiste Bal
zac, et les frères Tharaud ont écrit des biographies telles que leur 
Déroulède et leur Péguy qui sont des modèles. Enfin, rappelons que 
l'un des plus beaux livres romantiques est la Vie de Rancé de Château
briand et cela suffira, je pense, pour affirmer que la biographie est une 
forme bien française de la littérature et de l'histoire. La biographie de 
F. X. Garneau que publie M. Lanctot n'est pas indigne de faire partie 
de cette bibliothèque. . 

La biographie de l'historien canadien n'occupe guère dans ce 
volume qu'une quarantaine de pages, mais elle est continuée par des 
pages critiques et unè anthologie qui y ajoute un élément de vie et 
d'intérêt. Le plan du livre est évidemment arrangé dans un but didac
tique et ce n'est pas le moindre mérite de cet ouvrage. 

Il est certain que Garneau ne manque pas de charme,et l'on sent 
à lire l'ouvrage que M, Lanctot lui a consacré qu'il s'est laissé prendre 
à ce charme. Les pages qu'il a choisies avec soin pour l'anthologie 
sont d'un historien mais aussi d'un écrivain de mérite. Prenons garde 
que cette dernière qualité n'est pas méprisable et qu'elle n'exclut en 
rien l'érudition. Garneau écrivait proprement et sainement la langue 
française: il faut l'en remercier. Son Ristoiredu Canada n'en est que 
plus précieuse pour nous. 

Le Colon Français, Le ~ CathoUcisme en Amé'l'ique, Caractère de 
l'Administration F1'ançaise, lbervUle à la Baie d'Hudson, Défaite de 
Montgomery devant Québec, etc., sont bien des pages d'anthologie non 
au sens de morceaux de bravoure, mais comme représentatives du 
talent, du savoir et des idées de l'historien canadien, On pourrait peut
être reprocher à M: Lanctot d'avoir coupé parfois un peu trop court les 
passages de Garneau qu'il cile ou de leur avoir laissé des longueurs. 
Ses ciseaux se sont égarés trop haut ou trop bas. Ainsi le morceau: 
Caractè,'e de l'Administration Française commence dans l'anthologie 

- 237 -

par « Aprè's ~e court aperçu", » Comme le cOllrt aperçu n'est pas dans 
le volume, c est un peu gênant pour qui n'a pas l'Histoire de Garneau 
sous la n:ain, Mais on sent que le choix de M, Lanc.tot est allé à des 
pages caractéristiques et cela dénote chez lui un sens très airrü d 
l'histoire. it> e 

Notons aussi que, parmi les pensées que M. Lanctot a tirées du 
texte, il en a ch~isi de ,si for,tes qu'elles classent Garneau parmi les 
penseurs. {( Le faIble d0l1 aVOIr deux fois raison avant de réclamer 
d

, l' , uu 
rOIt po Itlque. )' « Une liberté qui doit anéantir notre nationalité est 

plus triste qu'un régime monarchique qui peut la laisser subsister » 
Et celle-ci qui est admirable: « Il n'y a aucun fondement à faire sur ~n 
gouvernement basé sur la volonté, populaire,» Si l'on songe 
G 

." 1 que 
farneau ~~rlvaü ~e a vers 1840, c'est-à-dire en plein romantisme poli-
lque, à eure ou tout ,le. mo~de eroya.it ~ la beauté du suffrage uni

versel, on avouera que 1 hIstOrIen canadIen ne manquait pas de pé '
tration et qu'il était en avance sur les idées de son temps. Et comb:en 
il pa~a? supé~ie~r aux.hom~es du Canada d'alors, tels Papineau, tout 
~ourres de ~r.ll1Clpp.s r.evolutlonnaires et d'idées grandiloquentes. C'est 
l,un des ,mentes du !tvre de M, Lanctot que ce choix de Pensées diffi
Clles à demcher dans l'œuvre de l'historien. 

, Il se dégage donc, grâce à ce livre, une nouvelle figure de Garneau 
qUI cerne de près la vérité. Longtemps, Garneau passa au Canada pou;' 
un histonen vag~em,en~ révolutionnaire. Son Histoire écrite" pour 
prouver aux AnglaIS 1 eXIstence de notre glorieux passé et faire mentir 
le mot fameux de Lord Durham, n'avait-elle pas aussi fait un peu figure 
antl-clérlCale? Il y eut lors de sa parution un malentendu de la part du 
clergé, malentendu qui indigna Garneau. M. Lanctot a dégagé et sou
~lgne ce f~It. Garneau avait écrit une histoire du peuple canadien et 
lusqu'à lUI, on n'avait guère écrit l'histoire du Canada que du seui 
palOt de vue cathohque. « Après son intangible véracité, dit M. Lanc
tot, encore pl~s admIrable à l'époque où il ~crivait, il convient égale
ment de soulIgner une autre earaeléristique 'de Garneau. Ce fut à 
l'exemple des historiens français de la Restauration, de faire apparai~re 
dans son lIvre, selo? ,~on expression ( la grande figure du peuple ». 
Dans le passé, ce qUi 11l1téresse, ee ne sont ni les chefs ni les mission
nair~s, ni les sei?neurs, ni les marchands. C'est le pe~ple. Il en a fait 
le heros de son hvre. C'est lui qu'il célèbre dans les batailles multiples 
du régIme françaIs comme dans les luttes parlementaires du régime 
anglaIs" Il exalte l'œuvre de ce petit peuple qui, par sa résistance 
mdéfectlble devant les tentations matérielles et les manœuvres poli
tlques, a su dommer le destm et vaincre ses vainqueurs» (p. 155), Et 
M. Lanctot aJoute: « Hlstonen laïque, Garneau a tout naturellement 
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voulu s'en tenir à J'histoire laïque, c'est-à-dire politique et militaire. 
Mais, réagissant contre ses prédécesseurs, il lui est arrivé de dé?~sser 
le but. Il a trop négligé la part de J'élément religieux dans nos ongmes, 
il n'a pas fait assez large la place de ce facteur dans notre évolution. Il 
en résulte que là où Charlevoix exagère en un pieux bavardage les 
moindres détails religieux, Garneau se montre trop sobre et souvent 
parcimonieux. Dans sa brièveté il ne rend jus,Hc,e, ent~'autI'e, ni. à 
l'œuvre aussi importante que magnifique des ffilSSlODS, III au merveIl
leux geste de croisade que fut la fondation de Montréal. » 

D'ailleurs, les plus hautes autorités religieuses du Canada avaient 
accueilli J'Histoire de Garneau avec sympathie et admiration, Mgr. 
Signay, évèque de Québec, et les Jésuites, notamment. Garneau ne se 
préoccupa plus dès lors des critiques étroites de ceux qu'il appelaIt 
dédaigneusement: « les marguillers et les sacrlstams •. 

M. Lanctot a une manière de comprendre J'histoire qui est bien 
dans la tradition de Garneau. Trop souvent chez nous, l'historien n'est 
qu'un patriote désireux de faire J'apologie de sa race et de son pays . 
Cela a donné des ouvrages pleins d'éloquence, si J'on veut, mais peu 
intéressants pour la vérité. Il faut beaucoup d'intelligence et de savoi,' 
pour écrire sans passion une histoire telle que celle du C~nada, et il 
y faut apporter aussi de la finesse et du tact. Il est trop faCIle de solh
citer textes et documents et de leur faire dire ce que J'on veut. La seule 
préoccupation d'embêter les Anl1lais est bien gênante pour écrir~ 
notre histoire. Garneau n'avait pas procédé amsl. Il trOUVaIt le passe 
des Canadiens-français assez glorieux et héroïque pour ne rien celer 
de la vérité. M. Lanctot est de cette école . Il ne ménage à Garneau 
aucune critique juste et nécessaire. Ce dernier n'en est que plus res
semblant dans le livre qui vient de lui être consacré. 

R. R.R. 

Dans le numéro 53 (1" Trimestre 1926) de la Revue de l'Hi,toire 
des Colonie. {"ançai,es, M. Émile Lauvrière rend compte de l'ouvrage 
de F. Antoine Bernard, C. S. V., LA GASPÉSIE AU SOLEIL, où J'auteur 
« avec une éloquence d'apôtre qui sait émouvoir pour une noble cause 
tout lecteur généreux et avec une délicatesse d'artiste et même de 
poète qui peut, quand il le faut, faire chanter des mots au gré d'émo
tions intimes », a su louer la Gaspésie que Jacques Carher « toucha» 
dès le 4 Juillet 15B4 et qui ressuscita après le « grand dérangement» 
au moment ~Ù Beaubassin incendié et Beauséjour détruit quelques 
« pauvres familles acadiennes, qui, glacées, affa~ées, exténuées» ,furent 
« protégées par les sauvages contre les Anglais» ; et de la These du 
Père Omer Le Gresley: L'ENSEIGNEMENT DU FRANÇAIS EN ACADIE 

1 
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DEPUIS LES ORIGINES JUSQU'A NOS JOURS - à l'occâsion de la soute
nance de laquelle, le Comité des Sow'ces et des Rec1lerches de la SocitHé 
d' Histoire du Canada organisa une fête de « souvenance ), - thèse 
«écrite en une langue très pure, riche de documents et d'aperçus 
nouveaux, exposés en un ordre logique et harmonieux ». M. J. Tramond 
critique, avec bon sens et impartialité l'ouvrage LES MA RTYRS DE LA 

NOUVELLE FRANCE d}' Georges Rigault et de Georges Goyau, le 
RAPPORT DE L'ARCHIVISTE DE LA PROVINCE DE QUÉBEC, pour 1923-1924 
et les ouvrages de Benjamin SuIte, Regis Roy et Gérard Malchelosse 
sur le RÉGIMENT DE CARIGNAN. Dans la rubrique« Revue des Revues» 
NOVA FRANCIA tient une très bonne place. 

• 

Dans la REVUE FRANCISCAINE (Librairie Saint-François, rue Cas
sette, Paris 6') le Pére Candide O. S. F., publie une étude sérieuse et 
très intéressante sur Les Capucim en Acadie. Le travail du P. Candide 
qui s'étend SUl' la période d'histoire qui va de 1632 à 1658, paraîtra, 
sous peu, à la même librairie, illustré de cartes, gravures, documents 
inédits. 

• • 

LIVRES REÇUS: NOUSANNE (Henri de). Vive l'Empereur! Comment 
il faut en (inir avec une république folle. J. Peyronnet et Cie, 7 rue de 
Valois (Paris 1"). 1 vol. In-8° couronne. 5 francs. 

FERON (Jean). Les Cachot, d'Haldimand, l'oman canadien inédit 
illustré par Albert Fournier. Éditions Garand, Montréal. Canada. ' 

MAGNAN (Hormidas). Guide du Colon. Province de Québec. Le 
Sud-est de Québec, la vallée de la Matapédia, la Gaspésie. 38 pp.-cartes. 
Région de Montréal et d'Ottawa. 16 pp.-cartes. Les régions de Témis
camingue et d'Abitibi ou le Nord-ouest de Québec. 38 pp.-cartes. 
Région du Lac Saint-Jean et de Chicoutimi. 16 pp.-cartes. Nos régions 
de colonisation . 94 pp.-gravures, cartes. La province de Québec, pays 
de langue française. 32 pp.-gravures. 

MAGNAN (C.-J.). - L'Enseignement primai,·e. 47' année. Québec. 
1925. NO' de septembre, octobre, novembre, décembre; 1926. N" de 
janvier, février, mars, avril. 

Roy (P.-G.). - RappOl·t de l'Archivi,te de Québec. ·1924. 1925. 
The Mississipi Valley histo~ical Review. Vol. XII. N" juin, septem

bre, décembre 1925. Mars 1926. 
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~OUVEhhES DIVEnSES 
INSTITUT 
CANADIEN 

DE QUÉBEC 

Le nouveau Conseil de direction de l'INSTITUT 
CANADIEN de QUÉBEC est composé comme suit, à 
la suite des dernières élections: Président hono-
raire, l'Hon. M. Géo Elie Amyot; Président, M. le 

Dr. P. C. Dagneau ; premier vice-président, l'Hon. M. Cyr. F. Delage; 
second vice-président, M. C. J. Simard; trésorier, M. Géo V. Tessier. 

POPULATION 
DU CANADA 

La population du Canada s'est accrue de près 
d'un million depuis le dernier recensement de 

1921. 
Voici le tableau comparé, des chiffres du recensement de 1921 et 

de 1924, par Provinces et par Territoires: 
192. 1921 

He du Prince-Édouard 87,700 88,615 
Nouvelle Écosse . 533,000 523,837 
Nouveau Brunswick 399,400 387,876 
Québec 2,480,000 2,361,199 
Ontario 3,062,000 2,933,602 
Manitoba. 647,000 610,118 
Saskatchewan 815,000 757,5iO 
Alberta ., 637,000 588,454 
Colombie-Anglaise. 553,000 524,582 
Yukon. .' . . 3,550 4,157 
Territoire du Nord-Ouest 8,490 7,988 

La population tolale du Canada, en 1924, est de 9.226.140 habi
tants ; celle du dernier recensement de 1924 était de 8.786.998. 
Augmentation, en trois années, de 439.142; depuis 1763, lors de la 

cession: 9.166.740. 

CONGRÈS DE LA 
FÉDÉRATION 

DES SOCIÉTÉS 
NORMANDES 

A Saint-Lô, du' 23 au 29 juin prochain, aura 
lieu un Congrès des Sociétés savantes de Nor
mandie. Le programme de ce Congrès comporte 
diverses communications relatives à l'Histoire de 
la Normandie. Le 8' centenaire de la Chanson de 

Rolland, une journée consacrée au Canada, des visites et promenades. 
Une messe solennelle sera célébrée en la cathédrale de Saint-Là. Ajou
tons qu'une reconstitution d'une vieille assemblée et d'une soirée 
normandes sont en préparation. Le Congrès se terminera par une visite 

au Mont Saint-Michel. 
L'Imprimeur~Gérant : Gabriel ENAULT. 

Mamers. _ Imprimerie Gabriel ENAULT. -1.1.404. -1926-5. 

1· 

, 

L'IMPRIMERIE GABRIEL ENAULT 
Imprimeur~Gérant de " NOIIQ Francia" 

28, Place de la République, MAMERS (Sarthe) 

FAIT 

FAIT. 
FAIT 

DES CONDITIONS SPÉCIALES 

A TOUS LES AUTEURS ET ETUDIANTS CANADIENS 
RECO.MANDtS PAR U SOCIÉTÉ D'HISTOIRE 
DU CANADA : : : : : : ....... . ........ 
DES , CONDITIONS SPÉCIALES: 

AUX ŒUVRES CATHOLIQUES ET 
6f)C\Al.Jl8 POUII LEUBS CIIICUL4!RES 
J:"I~IOJ'l'S REVU ilS. JoOUIIl'fAUX, etc: 

TOUS 

A 

GENR~S ~IMPRESSIONS 

LE PLUS GRAND SOIN 
DES PRIX MODÉRÉS : : 

.. '.. . . 

Société d'Histoive 
du «.anada" 

Je soussigné _.,,_. demeurant 
à (' ).._._ ___ ... ____ _ ............................... ~., .......... " 

déclare m'inscrire d la « Société d' Histoire du Canada » 

comme . membre actif, bienfaiteur, fondateur (2). En cOllSé
quence Je vous envoie ci-joint la somme de (8)_ ..... .....- ....... _. 

montant de ma cotisation, qui me donnera le droit de recevoir 
la Revue NOV A FRANCIA et les publications de la Société. 

Le.. . ..... 19 ..... 
(SIGNATURE) 

(1) Adresse exacte. 
12) Rayer les mentions inutiles. 
(3 Membre actif, 30 fr.; bienfaiteur, 100 fr.· fondateur 500 r pa , ,r. r an. 

ban Adresser ce lJu1letin,accompa~né du montant de la cotisation, en billets de 

d'Hi=i~:~~;:::~~ 5~~u~I~~R~c~etfèu~~~rrS(~~)I.\eSne, trésorier de la Société 

. 
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ÉDITIONS BOSSARD 
140, BOULEVARD S.-\INT-GBRM,UN. PARIS (Vlt), 1ëléphone: Flel1l'usOi-.48 

La cbllectio < Les Meilleures Œuv,'es dans leur Meilleur 
Texte» s'est arrangée de manière à faire paraître, ~n fin 
'd'année, un Livre d'Étrennes.de choix: 

• RACINE 

THÉATRE RELIGIEUX 
ESTHER ET A'FHALIE 

SUIVIES DES 

POÉSIES SACRÉES 
T~XTE ANNOTÉ AVEC UNE NOTle!' l'AR GONZA.GUE TRUC 

ORNÉ E.N GRAVURES ORIG1NALES AU BURIN, 

D'UN ,'RONTISPICE PAR GANDON 
ET D'UN PORTRAIT PAR OUVRÉ 

Lafuma 30 fr,; Madagascar 100 fr,; Auvergne 150 fr, 
(Il reste 250 exemplaires sur Lafuma, 
-W sur Madagascar etl2 sur Auvergne) 

Il est rappelé que le premier volume de la collection, le Rouge 
et le Noir, est entièrem.ent et effectivement épuisé; le deuxième, 
les Liaisons danger/mus, ne tardera pas à l'être également. 

Dés maintenant, on peut souscrire au quatrième volume: l;ABBÉ 
PRÉVOSt.l'. _ Iiistoü'eda chevalier Des GriCtUC et de.Manon L~8èa:Ht. 
Texte établi d'aprés l'édition origilJale (1) parue dans ~t;s. ~femot:es 
d'tin Homme de Qualite (1731). Avec les vat'iantes de 1 edlbon ~efi
nitive. Introduction et bibliograrhie par JOSEPH AYNARD,- Orne en 
gravures originales au burin, d un frontispice par COSYNS. et d'un 
portrait par OUVRÉ. 

Prix des Lafuma (1850 ex.): 39 fr. ; {és :\ladagascar (100 ex., : 
120 fl'.; des Auvergne (50 ex.) : 200 fr. 

(1) L'édition originllte n'a jamais été réiml!rimée. 

~""""""""""""""""""""""""""" """"""""""''Orè\,'''') ~ , 
~ ~ 

~ 900 succursales ~ 
~ ~ 
~ au service ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ des affaires ~ ~ ~ 
~ ~ 
~ ~ ~ ~ • li ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ Dans 900' ta t . d ~ ~ Impor nts cen res commerCIaux u ~ 
~ ~ ~ Canada, de Cuba, des Antilles, de l'Amérique Centrale ~ 

~ et de l'Amérique du Sud, ainsi qu'à Londres, à Paris, ~ 
~ à Barcelone et à New-York il y a une succursale de ~ 
~ notre banque, où vous trouverez les avantages de notre ~ 
~ organisation tout entière, ~ 
~ ~ 
~ Un orlYanisme bancaire que, seul, peut avoir un ~ 
~ b ~ 
~ établissement disposant de 800 succursales au Canada ~ 
~ ~ 
~ et de plus de 100 succursales dans les autres pays, est ~ 
~ chaque J'our à la disposition du monde commercial ~ 
~ ~ 
~ dans les 21 pays où nous sommes installés. ~ 
~ ~ 
~ Vous pourrez tirer grand profit pour vos affaires ~ 
~ des renseignements innombrables qu'il vous sera ~ 
~ possible d'obtenir de nos 900 sources directes d'infor- ~ , ' 
~ mation. ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ ~ 

~ lia Banque Royale ~ 
~ ~ 

~ du Canada ~ 
~ ~ , ' 
~ ~ ~ L'actif total dépasse 788 millions de Dollars ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ BUREAU DE PARIS ~ 
~ ~ 
~ 28, Rue du Quatre - Septembre ~ 
~ ~ 
~""""""""""""""""""""""""""""""""""""""~""'~ 

l, 
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Téléphone: Central 13-23 ; Louvre 04-00 

" Rue Dau.,ou, PARIS 

Comptes de Dép6t à vue et à préavis 

Carnets de chèques 

Ordre de Bourse (France et Étranger) 

Souscription sans frais aux Émissions 

Emploi de fonds en reports 

Gestion de portefeuilles 

Achats de coupons étrangers 

Chan~e sur New-Y or~, Montréal 

et Londres 

aux meilleures conditions 

Toutes opérations de banque 

Volume 1. - 11'0 6. 114 Juin i 911es 
Fête Nationale Canadienne 

française. 

" NOVA FRANCIA'" 
Organe de la 

$ociéhé 
du «.anada 

PARAISSANT TOUS LES DEUX MOIS 

SOMMAIRE 

Act •• d. la Soci6té : Réunion du Comité d.. Sourc •• ot des Rocherchoa. -
Pierre Boucher écrivain, par R. LA ROQUE DB ROQUEBRUNE. - Lei arme. dei 
aoucber de La Braquerie, par R. DE HERTEL. - Pierre Boucher, d'après le« Journal 
des Jésuites» (1646-1666), par C.·B. MORAS. - L.Ur. dola IlIlr. lIarie d. l'InCU'
utlon, Québec 6 novembre 1662. - L. 1I0! Gro.holl, par A.·Léo LEYHARIE. -
Documenta divers lur Pierre Boucher, sieur de Grosbois et seigneur de Boucher ... 
ville. - Le mouument d. Pierre Bouch.r l Quéhe., par A. - L.. Provin.e. d. 
Fran.e et la Nouvelle Fran.e: Quelques Picard. au Canada, par le D' LOMIER (lin). 
- Que.tions.t Répon •••. - Annil'Oroairo. biltoriqu ••. - Lh..... et Rones. -
MouTaUes diverse,. 

ADMINISTRATION ET RÈDACTION 
5~, Rue de Richelieu, PA.RIS 1"'. 

Abonnement: Il 
i an: td on ordinaire : 30 fra. 
i QJl : tdon de luxe : 90 tra. 

Le numéro: 
Édon ordinaire: Il fra. 
tdon de luxe : tll fra . 

. ~_ ... _~- -~ - . 
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SOCIÉTÉ D'HISTOIaE DU CUIUDU 
(Association déclarée le 12 décembre 1924) 

(N' 163-190 - Préfecture de Police) 

EXTRAITS DES STATUTB 

ARTI~LE PREMIER. - Il est tonné entre les pen!Onnea ayant _dbéré aUJ: présents statuts et 
rempli!isant les conditions Indiquées ci-après, une Société qui sera régie par la LoI de Juillet 1901 et 
par les dits Statuts. Cette Société a pour objet: de rechercher, réunir, mettre à la portée des hommes 
d'études et en même temps de (airs connaUre au Il'and public pat des publicatlona d'inédits les 
documents ayant trait" l'Histoire du Canada; de former un Uen entre tous ceux qui Uennent l 
l'Histoire du Canada par leurs traditioDs de ramlUe. 

EUe portera le no~ de : Société d'Histoire du Canada. 

ART. 2. _ Le Siège de la Société est à Paris, 52, rue de Richelieu (1" arrondi8fMlrnent). 

ART . .\. _ Le but de la Société étant essentiellement historique trancoo.eanadlElD, toute ImmlxUon 
d'ordre politique ou rellHleux est formeUementlnterdite. LeComité Central poun .. prC\noncer l'exclualœa 
de tout membre qui enfreindra cette prescription sauf appel t l'Assemblée iénérale, 

AftT. 5. - Moyens d'action. - Les moyens d'action sont: 
1.' La création d'un Comité dit .. Comité des SoutC69 et des Recherchee" qui centralisera toua les 

renselpements, copIera les pièces authentiques il lui communIquées, entrera en relation aWlC lea 
familles ayant pris une part dans l'Histolrfl du canada, fournira tous renseignementa utUea .. dee 
recherches historiques et généalogiques ; 

2' La création d'un Comité dit" AasoclaUon des Familles ". qui fP'oupera toua ceux qui juaUfieront 
de leur ascendance l'tanco-eanadlenne dansl' Art Militaire, la ReU&Jon,l'Admlnl8tration,le Commerce, 
la Colonisation; 

S' La publlcation,l des époques qu'un l'èglel11eot intérieur fixera, de brochures hi8torlquell, d. 
documents Inédits, de monographies et d'un bulletin. 

4' La constitution dans chaque province de France d'où 900t oriilnalrea les C&nad.Ie.na, de oomlté8 
locaux, toujours en liaison avec le •• ComiM dM Sourees et dei Rechercbes". 

ART, 6, - Admiaa1ons. - La SOCiété comprend; 
Q) Un Comlt' de Patrooaje, compoH d'QD nombre IWmi~ de membre. coIPpreZW/.t du ~ 

nallt6s d'ordre divers, susceptibles d'honorer et d'aider la Société; b) ne. membres acUfa; c) DM 
membres bienfaiteurs; d) Des membres fondateurs. 

b) Memll1'es actifs. - Peuvent être membres actifs de la SoehM d'Histoire du Canada 
1· Ceux qui se sont occupés ou s'occupent d'Histoire franco-canadlenne; 
2' Ceux qui possèdent des documents concernAnt l'Histoire franco-canadienne et qm,la commu

niquant, contribuent au développement de la Société; 
3' Peuvent être membres du Comité, dit .. Assoclatlon des Familles" loua eeux qui justlfient de 

leur ascendance francn-canadienne, comme indiqué ll'article 5 paragraphe 2, 
c~d) Membres bienfaiteurs et fondateurs. - Peuvent être admis comme membnfi bienfaiteurs 

et fondateurs toutes les personnalités s'Intéressant moralement ou matériellement au développement 
des relations historiques franco-canadlennes, 

ART. 7. _ Cotisattonll. _ La cotisation annuelle des membre. actif. de la Sociit' cf His
toire du Canada est nxée à trente (30) franc. au minimum. 

CeJ/e de membre bienfaiteur est tb:ée à cent (100) franc, au minimum, 
Celle de membre fondateur est nxée à Cinq ce"" (500) francs au minimum, 

ART. 8. - les membres actif., bienfaiteurs et fondateur. pourront racheter leura cotila
tlons annuettes moyennant le versement, en une seule foi., de dix coti.atlon., 

Les membres ayant racheté leur. cotisations .erant nommu " membl'6l perpéwe/. ", 

ART. 1.0, _ Les membres actifs recevrant ~ratujtement le. publicatiODs de la Soci4t4, 

Toute la Corr •• pondanca concernant. la Revue If Nova-FrSDcia III 

doit être adress6e, 1S2, rue de Richelieu, Paris 1er. 

lie Commissapiat Génépal 
du 

Canada en Fpanee 

COM~nSSAIRE GÉNÉRAL 
L'Honorable PHILlPPE ROY 

COM~nSSA IRE DU CO~lMERCE: 
Le Colonel HERCULE BARRÉ 

SECHÉTAIRE DU COMMISSARIAT GÉNÉRAL 
PIERRE DUPUY 

Pour tous renseignements 

sur le Canada 

s'adresser : 

17, Boulevard des CAPUCINES 

PARIS 

:: 

i 

1 
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• EDITION AUGUSTE PICARD 
Paris, 82, rue Bonaparte, VIc 

HISTOIRE POLIT1QUE ET SOCIALE 

DU 

PEUPLE AMÉRICAIN 
par D. PASQUET 

TmlE l. Des origilles cl 1825. 
Un volume in-8o illustre de 25 gnlYures et carte: 25 fI'. 

MANUEL D'AIlCHÉOLOGIE AMÉIlICAINE 
(flmériqllc préhistorique. Civilisa lions disparucs) 

par H. BEVCHAl' 

Un fort volume in-8o, 7(iO p8ge~, :d:62 grayures 
broché: 40 1'1'. ; relié toile: 50 fr. 

APERÇV DE NOS PUBLlC . .\.TIONS: 

• 

HISTOIRE: Collection de lextes pour servir à l'étude de l'hi>;
toire (50 volumes parus). Répertoire des sources historiques 
du Moyen~Age, par P. CHEVALIER. - Sources de l'histoire 
de France: au Moyen~Age, 6 vol.; au XVI" siècle, 4 vol.; au 
XVII" siècle, 4 vol. parus. - Dictionnaire des institution. .. 
de la France, par :\IIARION. - Formation de la France, par 
LONGNOX. - Histoire rie Lorraine, par PARISOT. - - Histoil'e 
de la premiere croisade, par CHALAND ON. 

HISTOIRE DE PARIS par Marcel POETE, texte et album de 
600 illustrations. 

ARCHÉOLOGIE ET HISTOIRE DE L'ART: Collection de 
Manuels (14 volumes parus, nombreux volumes en prépara~ 
tion): Al'ché~'Jlogie française, par EN1~AR'1'; préhistoriqlle, par 
DÉCHELf:'fTE; byzantine, par CH. DIEHL; romaine, par CAGNAT 
et CHAPOT; égyptienne, par JÉQUIEH; musulmane, par MAR
ÇAIS; américaine, par BEUCHAT, etc ... ~ L'architecture reli
gieuse à l'époque gothique, par R. DE LASTEYRIE (en sous
cription), etc ... 

ENSEIGNEMENT et LITTÉRATURE: Manllel des Etlldes 
grecques et latines, par L. LAURAND; ilIanucl de Paléographie, 
par PROU et de BOUAHD; Grammaire historique française, 
par NYROP, Œuvres de Villon, éd. L. THUASNE. - Commen~ 
faires de Monluc, éd . COURTEAULT, etc ... 

HISTOIRE RELIGIEUSE: Textes el docllments pour l'étude 
dil christianisme, 18 volumes parus (Jllstin, Tertullien, Pères 
apostoliques, etc ... ) - Histoire du Peuple Hébreu, par DES
NOYERS. - Traditions religieuses chez les Grecs, DECHARME. 
- Religions de la préhistoire, paf MAINAGE, etc ... 

ORIENTALISME: Encyclopédie de ['Islam (36 fascÎcules 
parllS A - K et Sahl·Serdebars.) 

LIVRES D'OCCASION. La Librairie A. PICARD possède Ull 

des stocks les plus importants de livres d'occasion (His~ 
toire, Littérature, Histojre religieuse, etc ... ) - Service gra-

• tuit de DOS catalogues sur demande. • 

ACTES 
de la 

Sc>ciété d'Histc>ire du Ca.,ada 

Le lundi 14 juin 1926, le Comitli des S.urces et des Recherches de 
la Société d'Histoire du Canada, avec ses invités, se réunissait dans 
les salons de la marquise de ·Montcalm par qui ils étaient reçus d'une 
façon exquise et charmante. 

S'étaient excusés le duc de Lévis-Mirepoix; M. Georges Goyau, 
de l'Académie française; M. Fortunat Strowski, de l'Institut; le R. P. 
Lucas, Supérieur général des Eudistes ; le comte du Chalfault; 
M. Robert de Roquebrune, Le marquis de Montcalm présidait la 
réunion_ 

Étaient présents : la comtesse Bruneel, la comtesse de Saint
Sauveur-Bougainville, la marquise de Montcalm, Mademoiselle Claire 
Fauteux ; le comte Bruneel, le comte Allard du Chollet ; M. Marti
neau, gouverneur honoraire des Colonies, professeur au COllèg&.de 
France; M. l'abbé Levesque, Directeur du Séminaire de Saint-Sulpice; 
le R. p, Sy, archiviste du Séminaire des Missions Étrangères; MM. 
Th. Beauchesne, A.-Léo Leymarie, E. de Cathelineau. 

• 
• • 

M. Th. Beauchesne rend brièvement compte de la situation finan
cière de la Société. 

.Madame la comtesse Bruneel annonce que la Société pourra 
obtenir de la comtesse de Baye communication de documents con
cernant la famille Berthelot de Pléneuf de Baye et spécialemen 
François Berthelot de Pléneuf en faveur duquel fut érigée en comté 
sous le nom de Saint-Laurent, en 1675, l'île d'Orléans en Canada. 

M. Leymarie signale la découverte aux Archives du Sémin~ire de 
Saint-Sulpice de la relation faite par Thomas Ratin de la Maraudière 
de son voyage en Canada en 1729 et du naufrage de l'Éléphant. Avec 
l'autorisation de MM. du Séminaire de Saint-Sulpice ce document sera 
publié dans Nova Francia, accompagné de notes critiques et biogra-' 
phiques. 

• 

, , ------------------
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• . . 
Au sujet du «Prix de la Société d' Hi,toire du Canada », M. Ley

marie exprime les désirs de la fondatrice anonyme. Ils sont approuvés 
à l'unanimité. En conséquence, le Comité chargé de l'élaboration du 
programme et de l'examen des travaux est composé de MM. le marquis 
de Montcalm, président, le comte de ChaITault, le comte Allard du 
Chollet, Th. Beauchesne et A.-Léo Leymarie. Trois sujets seront 
choisis: l'un concernant la France, l'autre le Canada et le troisième un 
personnage intéressant d'une façon spéciale la famille de la fondatrice ... 

• • 
M. le comte du ChaIT.ult est désigné pour repré~enter la Société 

au Congrès organisé à Saint-Lô par les Sociétés Normandes du 23 au 
27 juin. La Société d'Histoire du Canada prendra part à ce Congrès. 
Dans la matinée du 25 juin M. Beauchesne fera une causerie sur les 
Provinces françaises et la Société d'Histoire du Canada, M. Leymarie 
sur un normand en Canada: Jean Nicolet ; et le soir, M. Gillet, ancien 
professeur à l'Université de Montréal, fera une conférence sur le 
Canada que suivra une partie artist:que. . . 

M Levmarie lit une lettre du R. P. David qui est actuellement à 
Saint-Pierr'e et Miquelon. Il écrit qu'il a fait plusieurs abonnements à 
Nova Francia, qu'il a découvert le testament original de l'abbé Maillard 
dont on ne connaissait que des copies défectueuses, qu'il!'a fait photo
graphier et qu'il l'envoie à la SOCié!é d'Histoire. 

Enfin, M. Leymarie fait un; conférence sur Paul de Chome dey 
sieur de Maisonneuve et fondateur de Villemarie . Conférence singu
lièrement érudite et émouvante; car l'auteur, grâce aux documents 
que son infatigable recherche a 'découverts, fait justice des calom~ies 
dont Paul de Chomedey fut victime et confond ses déloyaux adversaIres 
et il projette des lumières toutes neuves et palpitantes, sur certains 
détails de la vie de son héros, tels que les relations de Paul de Chome
dey avec Guillot-Gourju et Molière,. et son amitié surnaturelle avec 
Marguerite Bourgeoys un peu à la manière de celle de Saint-Elzéar de 
Sabran et de Sainte Delphine ... et de tant d'autres saints. 
111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

La Revue ne prend aucune responsabilité des articles insérés. 
L'auteur seul, avec sa documentation et son souci de vérité historique, 
est responsable 'vis-à-vis des lecteurs. « Nova Francia:) se fera un devoir 
de publier les articles qui lui seront envoyés et qui seront acceptés par 
le Comité des Sources et des Recherches de la Société d'Histoire du 

.Canada. 

• 

Pierre BOVCHER " . . eCrlV311) 

Les historiens de la littérature canadienne ne parlent ni de lui ni 
de son livre. On aimerait avoir pourtant sur l'Hi,toire véritable et 
naturelle de la Nouvelle France (1), l'opinion d'un homme comme Mgr 
CamIlle Roy, par exemple, qui a publié sur d'autres sujets de littéra
tUfe canadienne de judicieux et savants bouquins. Que n'a-t-il écourté un 
peu ses articles consacrés à Joseph Quesnel ou à Mermet pour donner 
quelques pages à Pierre Boucher 1 L'Histoire vé'°itable méritait certai
nement de compter dans les littératures canadienne. C'est une nizarre 
manie 'lue de faire toujours commencer celle-ci à 1760. Dans ses Ori
gines de la litterature 'canadienne, Mgr Roy dit qu'il y eut beaucoup 
de Français, de religieux surtout qui profitérent de leur séjour dans la 
coloni~ pour en écrire l'histoire. « Ces ouvrages, ajoute-t-iI, écrits par des 
r~ançaIs de France, imprimés en France; ne peuvent constituer déjà une 
httérature canadienne original~. Et si nous ne devons pas nous désin~ 
téresser de ce patrimoine qui nous est commun avec la France, nous 
n7 pouvons le revendiquer comme un bien qui nous serait propre )J. 

D accord pour le Père Charlevoix à qui il pensait en écrivant ces lignes, 
ou pour la Hontan ou pour tout autre écrivain français de passaO'e au 
Canada. Mais Pierre Boucher est canadien, si c'est l'être que d~avoir 
passé sa vie au Canada et d'y être mort. Il est né en France évidem
ment. A cette date les Canadiens naissaient encore en France. Son 
livre fut imprimé à Paris ... l'imprimerie, comme on sait, n'a existé a~ 
Canada que vers 1755 sous forme d'une petite presse appartenant à l'é
vêque et qui servait à imprimer les mandements. Mais ce livre est daté 
de la ville de. Trois-Rivières, en la Nouvelle France, le 8 Octobre 1663. 
Ce serait suffisant, il me semble, pour qu'il comptât comme livre cana
dien. Et nous aurions ainsi en Pierre Boucher le premier prosateur 
canadien comme nous pourrions avoir en Marc Lescarbot notre pre
mier poète. (2) 

Mais on a tant voulu ne faire commencer ]a nation canadienne 
française qu'avec la prise de Québec par les Anglais que· nos vieux au-

(1) Le titre complet est Histoire véritable et naturelle Des Mœurs et Productions 
~u Pays de la Nouv~lle France vulgairement dite Le Canada à Paris chez Floren
tm Lam.hert, rue SalOt-Jacques, vis-à-vis Saint -Yves, à l'Im~ge St-Paul, MDCLXIV. 

(2) Les ~u8es d~ la Nouvell~ France de Marc Lescarbot, imprimées à Paris en 
16t8ch~z Adrian ~errIe.;, sont datees du Canada; l'ode au Roy porte dans la marge: 
vers faits au partIr.d~ 1 ort Roy~l. L'~dieu à. la Nouvell~ France fut commencé à 
Port Royal et termme en mer. L Ode a Pontr~ncourt fut écrite à Port Royal etc. ' 

Il 

., 

l ,1 

' ; 
, 

, 

, 
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teurs tel Pierre Boucher, sont comptés pour nuls et non avenus, n est 
certain que 1159, ou plutôt 1763, est la date qui marque le grand fait 
brutal qui, des habitants français du Canada, fit les Canadièns au sens 
où nous l'entendons aujourd'hui, C'est à cette date qu'ils prirent réelle
Inent un caractère national bien défini. Ce caractère national fut mis en 
relief par la venue des Anglais au pays,·Avant cette époque, il était diffi
cile de reconnaître, sans doute, un Français de France d'un Français 

du Canada, 
Et cependant dès le début du XVIII' siècle Charlevoix avait fait un 

portrait du Canadien et de la Canadienne et avait démontré en quoi, par 
quelles qualités et quels défauts, ils étaient caractéristiques. L'influence 
du pays, du climat, des habitudes locales, avaient déjà créé au Canada 
un type d'hommes et de femmes, Ils rcstaient bien français mais avec 
nn air canadien nettement définissable. Et dès 1663, grâce au bvre de 
Pierre Boucher, on voit le pays agir sur la race française qui y a été 

transplantée. 
L' Hi,to;"e veritable fut écrite par Boucher un peu comme un pros-

pectus à l'usage des colons. Son grand désir c'était defaire de la récla
me à la Nouvelle France et d'y attirer des gens, AussI 11 mSlste avec 
complaisance sur le côté pratique, n faut venir au Canada parce qu'on 
y peut faire fortune quand on est bon cultivateur. « La terre y est très 
)Jonne le pays est couvert de très belles forêts, les flVlBres ont de tres 
bonne~ eaux, il Y a de belles et grandes prairies », Les épithètes sont 
peu variées mais enthousiastes. Il parle des mines, des ressources 
naturelles comme un agent de la colonisation. Et comme c'est un ob
servateur extrêmement judicieux, il donne des renseignements de pre
mier ordre et qui, chose curieuse, gardent encore de la valeur. Ne dit
il pas que la terre de Montréal, par exemple, est bonue pour les melons 
surtout? 01' on sait que les melons de Montréal sont encore renommés. 
n a parlé, d~ns son livre, du Canada d'alors avec une telle minutie qu~ 
o'est tout un enseignement sur la vie canadienne qu'il donne. Par lm 
on sait qu'il n'y a pas alors de chevaux en Nouvelle France, que les 
maisÛ'ns sont construites en pierres ou tout en bois, que le vin coûte 
dix sols la pinte, le froment cent sols le minot, et que la journée d'un 
homme revient à 20 sols en hiver et à 30 en été. 

Mais cet homme pratique et qui voulait tant attirer les colons au 
Canada était aussi un poète. Il a écrit sur son pays des pages charman· 
tes et qui montrent l'amour profond qu'il ressentait pour cette terre, 
Son style' est très simple, certes, et lui-même le reconnaît: «j'auroi~ 
sujet de craindre que cet ouvrage ne fut pas bien receu de ceux qUI 
recherchent les ornements de notre langue, si je ne me ressouvenaiS 
qu'ayant eu l'honneur l'année dernière de parler à sa majesté et de 
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luy répondre à plusieurs questions qu'il me faisait sur le pays de la 
Nouvelle France, tant s'en faut qu'il se rebutast de mes réponses sim
ples et naïves, qu'au contraire ,il eut la bonté de m'en témoigner de 
l'agrément. » Le style de Pierre Boucher a un charme réel et sa con
versation qui avait ravi Louis XIV devait être fort agréable, 

n se trouve dans ce .livre des passages particulièrement bien venus 
et ce sont ceux où il s'agit de l'hiver, «La Nouvelle France a quelque 
chose d'attrayant pour ceux qui en savent gouster les douceurs. Et cet 
hiver dont s'effrayent à tort tant de colons est magnifique et nullement 
difficile à passer, » « L'Hiver y est plus gai qu'en France, écrit-il dans 
un véritable éloge de l'hiver canadien, (p. 19) il n'est pas désagréable 
c'est un froid qui est gai ». Quant à l'été « il y fait chaud comme dan~ 
le pays d'Aunis). 

Cet amour pour le Canada se résume pour Bou~her en amour pour 
sa petIte patne, pour cette région des Trois-Rivières où il a été élevé 
dont il a été gouverneur, qu'il a défendue souvent contre les indiens: 
Il aime tant Trois-Rivières qu'il en exagère la beauté: (( c'est un fort 
beau pays à voir, un pays plat, point montagneux, qui a de forts beaux 
bOIS, )) Un beau pays, un pays plat! Que Pierre Boucher était donc 
loin du temps où les montagnes allaient devenir belles 1 Le Romantis
me n'avait pas encore inventé la poésie des rpchers et des sommets et 
Trois-Rivières, pour un homme du 17' siècle, était plus belle que Qué
bec, Les montagnes Rocheuses dflrent paraître au petit-fils de Pierre 
Boucher qui les découvrit, un affreux désert, comme on disait alors en 
parlant des lieux élevés et sauvages, C'est Jean-Jacques qui inventa la 
beauté des montagnes et avant lui la Beauce était plus belle que les 
Pyrénées, 

« Si la brochure de M, Boucher eut été répandue en France dans 
les provinces de l'ouest, elle eut pu décider bien des personnes à tra
verser la mer pour se créer un patrimoine sur les bords du Saint-Lan
r~nt . ) (1) C'était là son grand but en l'écrivant. Le Canada manquait 
d hommes pour le mettre en valeur, Pa'r ce côté de son ambition Pierre 
Boucher est encore d'actualité. Ce qu'il disait en 1663 pour attirer les 
colons au Canada, le directeur du chemin de fer national canadien le 
dit · encore en cette année 1926 : le Canada est immense, il a des res
sources incalculables et il manque d'hommes pour les exploiter. Pierre 
Boucher n'a pas vieilli et ses idées sont toujours vraies. 

R. LA ROQUE DE ROQUEBRUNE, 

(1) Ferland, Hist. du Canada. tome l, p. 477. 

! 
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LES ARMES 
DES 

BOUCHER DE LA BROQUERIE 

On connalt les armoiries de Pierre Boucher, Elles ont été repro
duites par tous les historiens qui se sont occupés de ce personnage. 
Ce sont celles qui sont peintes sur ses lettres patentes du 1" Juin 1661 
(1), ces fameuses lettres patentes dont une copie ex iste à la Biblio
thèque nationale et dont l'original fut brûlé en 1705 à Québec, Ce 
blason se lit ainsi: d'azur au chevron d'argent accompagné en chef 
d'un lis de jardin accosté de deux glands d'O!' et en poinle d'un rocher 
surmonté d'une croix latine, le tout · d'argent (2), Ces armes qui furent 
données à Pierre Boucher devinrent, naturellement, celles de ses des
cendants «mâles et femelles, nés et à naître» pour parler comme 
M, d' Hozier, Et ses desc~ndants ce sont les Boucher de Boucherville, 
Grosbois, La Bruère, Mantarville, Montbrun, Niverville, G-randpré, 
La Périère, Montizambert, etc. Parmi ces descendants de Pierre 
Boucher, il se trouve pourtant une famille, les Boucher de La Broque
rie, qui portèrent des armes totalement différentes et qui semblent 
n'avoir jamais tenu compte de .celles qu'imagina pour leur lIlustre 
ancêtre l'ingénieux M. d'Hozier. 

Les La Broquerie sortaient du fils ainé de Pierre Boucher, C'est 
Joseph Boucher, fils de Pierre Boucher de Bouchervillé et petit-fils du 
gouverneur des Trois-Rivières, qui prit le nom de La Broqu~rie en 
1730. D'où venait ce nom'! Nous l'ignorons comme nom; ignorons l'ori
gine de beaucoup de noms et de surnoms de bien des familles nobles 
et bourgeoises du Canada, Était-ce un ancien nom de terre ayant 
appartenu jadis, en France, aux Boucher? Quels souvenirs représen
taient pour cette famille les noms qu'elle ajouta à son patronyme? 
N'avait-elle pas connu dans le passé une prospérité qui se trouvait en 
décadence lorsque Gaspar Boucher et Marin Boucher, le père et l'oncle 
de Pierre, passèrent au Canada? Et quand Boucher de Grandpré solli
citait pour son vénérable père en 1693 des lettres de noblesse, n'aurait
il pu rappeler que les Boucher étaiént déjà nobles quoique dénués de 
parchemias pour prouver la légitimité de leurs prétentions? 

(i) Bibliothèque nat. Nouveau d'Hozier, vol. 57, fo. 28. . 
(2) On les trouve reproduites et decrites dans l'Armorial du Ca.n.a.da Fr.ançatB, 

tome 1, p. 72, par E. Z. Massicotte et R. Roy. Montreal, 1905. 

- 247-

En tout cas, les La Broquerie, au lieu de porter les armes toutes 
neuves de M. d'Hozier, s'attribuaient un blason qui est bien plus 
ancien, C'est celui que donne l'abbé Daniel dans son incomplet, fantai
siste et curieux ouvrage: Les G}'andes Famillel$ Canadiennes. Ce bla
son se lit ainsi : écartelé au 1 de 'sinople à un marteau d'argent 
emmanché de sable en bande; au 2 de gueules à une r.loche d'argent 
bataillée et cordée de sable; au 3 d'argent à une merlette de sable et 
au 4 d'azur au chevron d'argent accompagné en chef de ,deux roses 
d'or et en pointe d'une rose de même. 

Ces armoiries, Mgr Taché, fils d'une La Broquerie en adopta , , , 
croyons-nous, une partie lorsqu'il fut sacré évêque de Saint-Boniface. 
Nous pensons bien nous rappeler, en effet, qu'il introduisit les cloches 
des La Broquerie dans son blason d'évêque du Nord-Ollest canadien, 
Nous n'avons pu malheureusement vérifier ce souvenir. 

Mais, chose curieuse, un descendant des La Broquerie, arrière 
petit-fils de Charlotte Boucher de La Broquerie, possède un sceau 
armorié dont se sen;ait son aïeule, et ce sceau ne porte que la qua
trième partie du blason décrit plus haut, c'est-à-dire le chevron d'ar
gent aux trois roses_ Or, ce cachet a toujours été regardé par les La 
Broquerie comme portant les armes anciennes des Boucher. L'objet en 
question est en argent et semble dater du début dn XVII' siècle. Il 
devait s'orner autrefois d'un manche en ivoire ou en ébène mais n'est 
pourvu maintenant que d'un vulgaire manche de bois commun. 

On trouve en Normandie, patrie des Boucher canadiens, beaucoup 
de familles d8 ce nom et, notamment, les Boucher d'Hérouville qui 
portent de gueules au chevron d'or ace. de trois ftlSeS de même 
(voir l'Armorial Général de Rietstap), Les cloches appartiennent aussi 
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à des Boucher Ou le Boucher' de Normandie qui portent de gueules à 
la bande d'argent cb. de trois clocbes de sinople posées dans le sens 
de la bande. Enfin, l'érudit et canadianisant M. Claude de Bonnault 
nous signale à l'inventaire des sceaux de Normandie de Demay, p. 219, 
N0 2054, les armes d'un Pierre Boucher, lieutenant général du vicomté 
d'Avranches en 1446: ce sont les armes mêmes qui sont gravées sur 
le vieux cachet des Boucher de la Broquerie. 

Faut-il donc rattacher nos Boucher du Canada à ces anciens 
Boucher'? Pierre Boucher, gouverneur des Trois-Rivières et seigneur 
de Boucherville, descendait-il de ce Pierre Boucher, lieutenant général 
d'Avranches en 1446? Ce sont des questions encore sans solution. 
Mais un fait est certain: les La Broquerie portaient des armes que l'on 
retrouve appartenant à de vieux Boucher de Normandie et semblent 
avoir dédaigné celles qui figurent aux lettres patentes de leur aïeul 
canadien. Étaient-ils donc plus fiers de ces armoiries anciennes que de 
celles données par M. d'Hozier? Il était cependant déjà fort honorable de 
descendre d'un gouverneur de ville anobli pour ses exploits guerriers 

en 1661. 
R. de HERTEL . 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

~"I S 
AVEC CE NUMÉRO SE TERMINE LA PREMIÈRE ANNÉE DE « NOVA 

FRANCIA ~, QUI PARAIT TOUS LES DEUX MOIS, DE JUIN A JUIN. 

Nous SERIONS RECONNAISSANTS A NOS ABONNÉS DE NOUS FAIRE 
PARVENIR LE MONTANT DE LEUR ABONNEMENT (30 fr. pour l'Édition 
ordinaire; 90 fr. pour l'Édition de luxe) POUR L'ANNÉE 192.6-
1927 j et ce, par un chèque, au nom de M. Th. BEAUCHESNE, TRÉ
SORIER DE LA SOCIÉTÉ n'HISTOIRE DU CANADA, 52, rue de Riche
lieu, Paris (l_r •• 

Nous AVONS DÉCIDÉ QU'UNE TABLE DES MATIÈRES DES NOMS 
PROPRES ET DES LOCALITÉS SERA ÉTABLIE .- M. A.-Léo Leymarie, 
secrétaire de Ia Rédaction de Noua Francia, s'est chargé de ce 
travail important - POUR CETTE PREMIÈRE ANNÉE. Nous ferons 
tenir cette table à tout abonné ou lecteur qui voudra bien 
nous faire tenir la somme de cinq francs. LES ABONNÉS 
POURRONT LA JOINDRE AU RENOUVELLEMENT DE LEUR ABONNEMENT. 

TOUT ENVOI D'ARGENT CONCERNANT LA REVUE DOIT 
ETRE ADRESSE AU TRESORIER DE LA SOCIETE D'HIS
TOIRE DU CANADA, M. TH. BEAUCHESNE, 52, RUE DE RI
CHELIEU, PARIS (1"), 

'. • • • • • • • • • • • • ....................................................................... 

Pierre BOVCHER 
D'APRÈS LE « JOURNAL DES JÉSUITES» (1) 

(1646 - 1666) 

. Venu .en, ~ouvelle ,~rance av~c ses parents en 1634, ayant environ 
trelze,ans, s etant marie en premIères noces à une huronne élève des 
UI'~ul~I1es, nommé~ Marie Chrétienne ' (2) en 1648, Pierr~ Boucher, 
natIf de Mortagne, epousa en secondes noces le 9 J'uillet 1652 J 
C . fill d . , ' , eanne 

revler 1 e ca elle de ChrIstophe, natif de Saint-Jean, évêché de la 
Rochelle et de Jeanne Enal·d. 

. Ce vaillant et consciencieux normand qui fut l'un des premiers 
selg~eur,s. c.olonisateurs de la. Nouvelle-France, qui sut. également 
~al1ler 1. ep,ee et la charrue, qm sut intéresser le roi au sort de la colo
me, a laIsse ~n ~el exemple d'énergie française à l'histoire canadienne. 

« Quant a Pierre. Boucher, c'est le seigneur modèle.' Dès qu'il a reçu 
« de Talon sa conceSSlOn aux. IlesPercées, il n'a plus qu'une pensée, celle 
4:. d~ se ~onsacrer exclusivement à la mettre en valeur, et lorsqu'en 
« 1672 Il a obtenu de se faire remplacer au gouvernement des Trois
« Rlv~ères p~r. son gendre Gauthier de Varenne" il a désormais le 
« lOISIr de realiser le programme qu'il se trace à lui-même d . . ans un 
« ~emOlre que ses descendants ont pieusement conservé. Et jusqu'à 
« 1 heure d: la mort, pendant plus d'un demi siècle, pierre Boucher 
« reste fidele à la tâche qu'il s'est imposée. Boucherville est une des 
« seJgneunes les plus peuplées, les plus riches de la colonie. Il faut la 

(1) " Ce journal fut trouve, après la mort du P Cazot en t800 parm' 1 ft 
et.papie~3 des P: P. Jésuites e~ le';lf maison de Québec, c~mme le'consta\eel~inlv~~~ 
taire qUi fut fait alors. EnSUite Il a disparu et n'a été retrouvé que ve 18t
lo~sque M, A. W. Cockl'an; secrétaire du gouverneur Sherbrooke le r~éC ,J, 

vrlt par hasard dans un coin obscur de son bureau 11 en rit d' l' yu· 
et le conserva jusqu'à son décès arrivé en juiUe't '18i9 ~ u:1

5 
ors po~sessl(~n, 

ma~ame veu,v<; çocJ"~an en fit cadeau à M. Faribault, Le ~'o(um~u:t~·Fols ar:{.es, 
un elat l~e deterIorallOll complète. Il a ~té, ~estauré depuis; mais on a ~oo~~;:é t~l~~ 
ce que ?o a pu de la couverture prlmltlve.)l Note de M Fariba 1 .. 
manUSCrit. Le JOtfJ'ual, des Jé8~it~8 fut.légué au Seminaire de :Québec, u t, JOl.nte au 

Dans ]:;t p~ll,.tle qUI nons mteresse et qui s'étend de· 1646 à 16136 il m 1 
no'es du 5 fevrler '1654 au 25 octobre 1656. ' anque es 

Les pass~ges placés elltre guillemets sont seuls extraits de ce Journal. 
(2! (1, La sl!50ature de Marie Cbrétienne, apposée au contrat de maria P. est 1 

«cée d unp; ~all?- ferme, c'est une ~es meilleures de cette pièce.» (Ferlan~'Il'abbr::-/
_ COU/'s d htstolT'e du Canada, Quebec 1861, Vol. J. p. 489), e. 
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« citer immédiatemeni après Montréal, la côte de Beaupré, l'Ile d'Or
e léans et Beauport (1). » 

Voici les mentions que le Journal des Jésuites, fait de Pierre Bou
cher entre les années 1646 et 1666. 

e Le 23. [janvier 1646, un mardi] arriva Pierre Boucher & Tou
« pin (2) son beau-frère, avec un Annier (3)~ des Troi~-Rivières, qui 
« venoit voü' son compagnon & et le venOlt quérir: Ils apportèrent 
• lettres, et confirmoient que tout ce qu'avoit dit le Huron Tandihetfi (4) 
« estoit taux, au moins pour la plus part. ) 

. . 
« Ce mes me jour l mercredi 14 févried646, jour des Cendres J repar

• tirent les Hurons qui avoient apporté les letlres de la mort du P. de 
« Noüe (5), en compagnie de Pierre Boucher, & Toupin, et Gabriel 
« du Clos' Tandihetfi eut un tapabor tout neuf, ASheuhas catécumene 
« de quor' faire une paire de chausses, le tout donné par les Ursulines, 
« en outre chacun d'eux un calumet d'estain. M. des Chastelets (6) 
Cl commis général au Magazin leur fournit leurs vivres ... }) 

. . 
« Le premier [septembre 1653, lundi] on escrit des Trois Rivières 

« que le 30. du passé la troupe des hurons victorieux, qui venoient de 
« Montréal avec leurs prisonniers, tomba entre les mams des IroquOls 
« avec 4. Ononta'er (7) qui venoient avec force présens de castors & 

(1) Satone (Emile). - La, colonisation de la Nouvelle-France, etude sur les ori-
gines de la nation canadienne française. Paris [1905]. P: 235.. . , 

(2) Toussaint Toupin maître de barque Ô bourgeois de Quebec, marlé a Mar
guerite Boucher, mort au 'Château Richer le 1 août 1676. 

~S) Agniers. Tribu iroquoise appelée Maquois et Magnas .par les Holl~ndais. et 
Mohawks par les Anglais. En 1M3, elle comptait 7 à 800 guerners; en 1661, de ;j à 
400. d 

(4) Tandihetfi était arrivé à Québe:c le.l~.ndi 8 janv!er 1646, ap.port;an~ .es ~et~res 
de Montréal, de Richelieu et des TrOis-RIVieres. Tandlh~tfi. venal~, dlsal~-ll, mVlter 
Atironta, chef huron de la tribu de~ Aren~arrhono.ns, qUi hl,:"ernl:\l~ à Qu.ebec,. pour 
le conseil des tribus huronnes qUl devait se teOlr aux TrOlS~Rlvlêres , Antlronta 
quitta Québec avec Acharo, son petit-fils et Tandihetfi.. ~ . 

(5) Le P. Anne de Noué, S. J., né au diocèse de Reims le 7 &out 1~7, a~res 
son noviciat. fit sa philosophie à ~a F~è~he, fut pr~fesseur à Nevers (Nièvre et 
suivit les cours de théologie à Paris. MllllstrE! du c?llege de Bourges (Cher) de 622 
à 1b'24, il partit, sa troisième année de probatIOn faite, pour le Canada. 

(6) Morl en juillet 1618. 
(7) Onnonta~ues, tribu iroquoise. 
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( de colliers pour faire la paix; la pluspart des présents furent pillés. 
• Néanmoins les Annien'er (1) n'en deviennent pas plus insolens, 
• parlent toujours de paix; le chef de l'armée nommée, Tcharihogen (2), 
« reçoit des présens de ~Ions. Boucher capit. du bourg en liIvenr de la 
( vie du P. Poncet (3), il s'embarque avec 3. cànols pour courir après 
« ceux qui l'emmenoient. Le siege (4) se dissipa, & et les Iroquois s'en 
«vont sans ordre; 6. ou ·7. demeurent avec les François, descendent 
« 11 Kebec avec les Ononta'er (5). J 

• • • 
« 4 [novembre 1653, mardi] Le P. [Poncet] (6) arrive à Québec, avec 

( le P. Richard (7), Monsieur Boucher & 7. Iroquois. On tire 3. coups 
fi: de canon. » 

. . 
• 25. [octobre 1656, mercredi) Arrivé des Trois Rivières 11 S. heures 

« du soir un canot 11 Québec dépêché p.r M. Boucher, qui nous apprend 
« que les 40. OneiStchronons (S) en 7. canots sont arrivez aux Trois
« Rivières le 20 d'Octobre avec des colliers a dessein d'emmener avec 
« eux les Hurons de Quebec, lesquels Oneiatchronons ont esté invitez 
( 11 cela par Ann.hotaha, à ce qu'on dit. • 

• • 
e En même temps [aux environs de la Saint Marc, qui tombait 

.le samedi 24 avril 1660J arriva des Trois Rivières le sieur Boucher dans 
• notre chaloupe chargée de 190. minots de blé pour nous, ce qui donna 

(1) Annieronons, Agolera, tribu iroquoise. 
(2) Chef Asni.r. 
(3) P. Joseph Poncet de la Rivière, nè à Paris le 7 mai 1610, fila de Pierre, con~ 

seiller du Roi et de Philippe de Metz, entré au Noviciat des Jésuites de Paris en 
1625». Aprés avoir été professeur à Orléans, fait 8& théologie à Paris. séjourné à 
Rome de t635 à 1638, à Rouen, il pat'Ut pour le Canada le " mai 1639 avec les Hos .. 
pitalières de Dieppe. 

(4) Le siège commencé '(ers le 22 août 1653 dura plus de huit jours Les 
récoltes furent brûlées ainsi qu'à la redoute du coteau; le bétail fut tué. 

(5) Onnontaguês, tribu iroquoise. 
(6) Le P. Poncet de la Rivière, S. J., était arrivé, «dans un méchant canot " 

habillé (en Hollandois », à Montréal le 24 octobre; le 28 il était aux Trois.Rivières. 
Il avait été emmené par les sauvages du fort d'Oranae tenu par les Hollandais en 
septembre 1652. 

(7) Le P. André Richard, S. J., né le 23 novembre 1600 [aUc&.t t599], rentré au 
Noviciat des Jésuites de Paris le 26 septembre 162t. Il partit, ayant enseigné deux 
années à Nevers {t631-16331, pour le Canada en 1034. JI s'occupa beaucoup de 
l'évangélisation de Miscou, des régions sud de la baie des Chaleurs, d'Acadie, puis 
fut il Sillery, aux Trois·Riviéres et au Cap de la Madeleine. 

(8) Oneyots ou Oneyotcheronons, l'une des cinq nations iroquois~s. 

1 

( 

i 
: 

1 

1 
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« le moyen a bien du monde de semer & de vivre, la disette de blè 
« estant presque e.xtreme, le blé estant pour cela rehaussé de prix. 
« Nous ne voulus mes point profiter de la misere du pays, & nous nous 
«contentasmes du prix ordinaire du passé; scavoir, 5. livres, quoy
« que pour lors il se vendit 6.7. & 8. livres.» 

« Le 3. [mai 1661; mardi] arrive nostre F. Malherbe avec plus de 
.150. minots de blé; il répartit le 8. avec Mons. Boucher, & le 11. 
« partit pour la mission de St-François Xavier aux Kiristinons, (1) le 
« P. Claude Dablon (2) & le P. Gabriel Druilletes. » (3) 

« Le 27. [octobre 1662, vendredi,] enfin arriva une chaloupe bis
« cayene, dans laquelle estait Mons. Boucher, & un gentilhomme (4) de 
« la pari du roy envoyé pour commander 100. soldats que le royenvoyoit 
« par avance ,au secours de l'an qui vient, & en outre 200. passagers, & 
« cela dans 2. vaisseaux du roy demeures à Tadousac avec le P. Char
« les Simon (5) & nostre F. Garnier (6), ;,scholier novice. )) 

(1) Kiristinons ou Kilistinons, nations sauvages établies au Nord du lac Supé
rieur. 

(2) Le P. Cla',lde Dab.l~n ou d'~bl~n, ~é à pieppe le 26 Janvier 1619 [ali":8 
fevrier 1618], entre, au nov.lclat dE!s Jesllltes, ~ ~arls~ en seI?tembre 1639 ay~nt fa!t 
deux années de phllosophle-. Apres un long sejour a la Fleche (1642-1653), 11 partit 
de Eu. pour Québec, où il arriva en 1655. 

(3) Le P. Gabriel Druillettes, né le 29 septembre 1610, entré au Noviciat des Jé
suites à Toulouse en Juillet '1629, prononça ses del'oiers vœux de profès le 8 octobre 
1645. Séjourna au Puy. à Mauriac, à Béziers, à Toulouse. Il partît .po.ur le Canada en 
'1643. Dans 80n, Histoire des Etats-Unis l'r. IV. ch. XX) Bancroft ecnt : ({ La P. Ga
« bdel Druillettes fut le premier Européen qui entreprit le long et pénible voyage du 
« Saint-Laurent anx sources du Kenebec, puis descendant te fleuve jusqu'à son 
« embouchUle, dans un canot d'écorce, il continue sa course en pleine mer le long 
(, de la côte. ». 

(4) M. de Monts, envoyé par le. roi pour faire la v,i?il~ du Canad~ ,après l'entre
tien que Louis Xl V 8;vait eu avec P18rl'e. Boucher, Il s et~lt ef!1bal'que,a la Ro?helle, 
et a.vait pris possessIOn, au llom du ROl, du fort de.l~lalsance, dans lUe de T.erre
Neuve. ({ Sùn arrivée il Québec y causa une gl'ande ]Ole, & pal' les secours presens 
Il qu'il y amenait, & par t'espérance' qu'il y donna,- q,ue l'année suivan.te i~ en vien
« droit de plus consid~rables e~co:e ... » (Charlev01,c {le ,P. de}., - .H!"Stotre,:, de la 
Nout'elle-France ... Parts, 1744, ed. tn-4o T. J. p. 860). VOlr sur 1 arrlvee du Sieur de 
Monts et le rôl~ important joué'ù la Cour par Pier~e Bou?her, la ~ettre de Mère 
l'brie de l'Incarnation, à son fils, dom Claude Marlln, datee de Quebee, 6 novem
bre 1622, que nous publions plus loin, p. 254. 

(5) Le P. Charles Simon, S.' J" arriyé au ~nada avec le ~ommissail'e du roi 
de Monts, repartit, étant malade, en septembre 1663, par {( le vaisseau de Norman
die)) pour la France. 

(6) Le F. Julien Garnier, arrivé à Québec le 1:! !J0vembr:e 1_662, dit. sa pr~m.iére 
messe à 6 heures dll matin le dimanche de la PassiOU de 1666 r12 avnl] aSSiste du 
R. P. Lalemant. Le 13 mars 1698, n'ayant pas ençore 25 a~s, il pa.ssa ~evant les 
P. P. Lalemant, Pijart, Dablon et Pierron pour subir l'examen de Theo,logle ; ~t le22 
de ce mois partait en mission à la côte de Lauz.on. Le 21 Août 1668 Il partait pour 
~a mission de Onneigt, 
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« Le 12. [août 1665, mercredi,) le P. Fremin (1) arrive avec Mons. 
« Boucher, que Monseign. de TraGY" très bien receu. » 

1 

, " 
« Le mesme jour [16 novembre 1665, lundi,) Mons. Boucher avec 

« le P. Drouillettes (2) montent aux Trois·Rivières, le Père pour aller 
« au Cap (3) prendre la Place du P. Albanel (4), qui doit monter au 
« fort St. Louys (5) par la pmmière occasion"pollr y a"ller tenrt la place 
« du défunt P. du Peron. (6) » 

« Le 16. [Janvier 1666, samedi] il [le gouverneur1 (7) arrive aux 
« Trois-Rivières; il trouve que Monsieur Boucher y a donné ordre à 
« tout. ». 

C.-B. MORAS. 

(1) Le P. Jacques Fremin, né à Reims le '12 mars 1628. Entre au Noviciat des 
Jésuites, à Paris, en novembre,1646, il fit ses vœux de-coadjuteur spirituel, à Qué~ 
bec, le 15 aout '1660. Aprés SOli noviciat, fut professeur de Grammaire à Alençon et 
ordonné prétre, à Moulins en 1655. Arrive au Caoada en 1G55, il est envoyé l'année 
~uivant~ à.Onnonta~ué. En,163t1,il part 'pour la Franc~ .la mission d'Onnontagué 
etant rumee. En JUlU 1660 Il l'evlOt a Quebec. Il fut supeneurde toutes les mIssions 
iroquoiE:~s, le p, de Ro.chemo~te.ix dit qu'il (! avait de telles allures militaires qu'on 
le prenait pour un anCien capltame de cavalerie, )l 

(2) Le p, Gabriel Druillettes. . 
(3) Le Cap de la Madeleine. 

, .(4) Le P. Charles Alhanel, né en Auvergne en 1616; entré au noviciat des 
JeSUites le 16 septembre 1633. Professeur à Cahors, à Carcassonne, à Mauriac et à 
Aurill.ac, ayant fait sa théologie à Totll'non, il partit pour le Canada où il arriva le 
23 aout 1.64-9. Le P. Albanel fut le premier européen qui pénétra au Saguenay, vers 
le lac SaInt-Jean en 1651. 

{5) Fort Chambly. Le P. Albanel fut obligé de s'arrêter aux Trois-Rivières pour 
attendre que la glace soit prise sur le lac Saint-Pierre. Il était encore aux Trois~ 
Rivières le 4 janvier 1666. ' 

(6) Le P. François du Peron, né à Lyon le 26 janvier 16'10. Entré chez les 
.~ésuites d'Avignon en 1627, Après trois années de philoso"phie à Dôle où il fut pro
(~sseul', alla enseignel' à Vesoul et à Lyon, De 1636 à 1638, il fit sa thélogie dans sa 
ville natale tout en étantslln'eillant au pensionnat de la Trinité, n s'embarqua pour 
le Canada le 1u mai 1638. Il fut envoyé de suite aux Hurons. Il mourut, au fort 
Saint-Louis où il était aumônier après que les Iroquois avaient détruits les Hurons 

le novembre 1665. , 1 

(7) Daniel de Remy, SieUl: de Courcelle, Se gouverneur du Canada (1665-1672). 
Tl était Sieur de Montigny, Fresnaye, Courcelle, seigneur de Rouvray élection d'Ar
ques, JI avait été Lieutenant gouverneur de Tl)ionville (Lorraine). À~i de Talon, de 
TI'acy, du marquis de F'ellqlliéres, du comte d'Estrades, il fut, à son retou'l' en 
l''rance nommé r;ouverneul' de Toulon. où il décéda le 24 octobre "1698, Dès son arri
vée en Callada il avait inspecté les forts de Sorel, de Chambly. de Sainte-Thérèse 
el~ COllstruction par ,les soi~s des ofpciers du régime!'!t d~ C8;l'igna~-.sa~\éte;s arri
ve au cours des mOlS de JUill et aout -16fi5. Le 9 .Janvier 1006 Il avaIl decide (l'en
treprendre ulle Campagne contre les Agniers de compagnie avec Alexandre de 
PrOUVille de Tracy. 

.: 

; 
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LETTRE 
DE MERE MARIE DE L'INCARNATION 

à son 'fils 

DOM CLAUDE MARTIN, bénédictin, ' à Paris 

Mon très cher fils, 

L'on~ vient de me donner avis qu'une chaloupe va partir pour aller 

trouver les vaisseaux dl! roi qui se sont arrêtés à soixante lieues d'ici, 

sans qu'on ait pu faire obéi~ le capitaine, quoiqu'on lui ait commandé 

de la part du roi de venir à Québec, Il s'excuse sur la saison qu'il dit 

trop avancée, aucun navire n'ayant jamais monté si tard jusqu'à 

Québec, ajoutant que SOli vaisseau étant de quatre-cents tonneaux, il 

risquerait trop dans le fietlve. Mais la véritable raison est qu'il a peur 

qu'on ne le chAtie de sa mauvaise conduite dans le temps de sa naviga

tion, ayant fort maltraité le gentilhomme que Sa Majesté envoie pour 

~econnaltre le pays, comme aussi M. Boucher qui était le porteur des 

lettres 4u roi, et enfin tous les passagers qu'il a presque fait périr de 

faim et de soif, comme en etret il en est mort près de quarante. Il 

~'avait des vivres que pour deux mois, et il en a été quatre en chemin. 

Il a aussi arrêté au même lieu l'autre vaisseau qui, n'étant qu'une 

Ilute, eût pu monter jusqu'ici et ne s'en retourner même après la 

Saint-Martin, d'autres semblables en étant partis plus tard les années 

derniiJres. 
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M. de Monts qui est le gentilhomme dont j'ai parlé, est venu ici 

dans une chaloupe, et il est retourné pour débarquer trois ou quatre 

cents personnes qui sont dans ces grands vaisseaux et les vivres qui 

sont nécessaires pour leur hivernement. Toutes les chaloupes et 

barques de ce pays y sont allées, ce qui nous cause une confusion que 

l'on n'avait point encore vue. Comme nous ne recevons nos paquets 

que peu à peu, nous ne faisons aussi nos réponses que par de petits 

mots par les chaloupes qui vont file à file aux grands vaisseaux. C'est 

donc par la chaloupe qui va partir que je vous écris celle-ci pour vous 

dire ce que M. de Monts a fait dans sa commission, Il a pris possession 

en chemin du fort de Plaisance aux Terres-Neuves, où il y a pêcheries 

de morues dans un détour, à six cents lieues de France, et dont les 

Anglais ou les Hollandais voulaient se rendre les maîtres. Il y a laissé 

trente hommes de guerre pour le garder, avec un ecclésiastique et des 

vivres pour l'hiver. 

Depuis ce lieu-là il a considéré les terres, les montagnes, les 

fleuves, les rivages et leurs avenues. Il est venu à Québec, dont il a 

visité les ports et les environs de l'habitation. A la faveur d'un vent 

nord-est, il est monté en un jour aux Trois-Rivières, où il a établi pour 

gouverneur M, Boucher, qui avait déjà commandé en ce lieu. C'est lui 

qui a porté en France les leltres et les commissions de M, le Gouver

neur, et qui les a présentées au roi, qui l'a écouté avec une bonté 

extraordinaire, et qui lui a promis d'envoyer ici un régiment l'année 

prochaine, avec de petits bateaux pour ,·oguer sur la rivière des Iro

quois Agneronons, que Sa Majesté veut détruire, afin de se rendre le 

maître de tout le pays, Nous estimon" que c'est pour cela que Sa 

Majesté a envoyé M. de Monts en commission pour faire la visite du 

pays. Après que ce gentilhomme eut examiné toutes choses, il est 

tombé d'accord sur tout ce que M, le Gouverneur avait mandé au roi, 

et que M. Boucher lui avait confirmé de bouche, que l'on peut faire en 

ce pays un royaume plus grand et plus beau que celui de France. Je 
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(j . pas d'apre' s ma propre opinion), mais c'est m'an rapporle, e ne Juge 

le sentiment de ceux qui disent s'y connaitre. Il y a des mines en 

plusieurs endroits; les terres y sont fort bonnes; il Y 4 a surtout un 

gl'and nombre d'enfants. Ce fut un des points sur lesquels le roi ques

tionna le plus M. Boucher, savoir si le pays était fécond en enfanls. Il 

l'est en etIet, et cela est étonnant de voir le grand nombre d'enfants 

très beaux et bien faits, sans aucune difformité corporelle, si ce n'est 

par aceident. Un pauvre homme aura huit enfanls et plus, qui l'hiver 

vont nu-pieds et nu-tête, avec une petite camisole sur le do~, qui ne 

vivent que d'anguilles et d'un peu de pain; et avec tout cela ils sont 

gros et gras, M. de Monts s'en retourne bien content, et se promet 

bien de venir nous revoir dans huit mois pOlll' continuer les desseins 

de Sa Majesté, " 
Priez la Majesté souveraine que toul réu .. isse pour sa gloire. 

de Québec, le 6 novemb,'e 1662. 

• 

• 

LE FIEF GROSBOIS 
(1653-1854) 

En 1653 un fief était concédé à Pierre Boucher, par la Compagnie 
des Cent Associés: Ce fut le fief Grosbois . . 

En 1668, le 3 octobre, Pierre Boucher, écuyer, « sieur de Gros
« bois cy-devant gouverneur et lieutenant-général civil et criminel des 
« Trois Rivières)) rendait foi et hommage à Messieurs de la Compa
gnie des Indes Occidentales. 

Dans cet acte nous lisons: « Qu'il était tenu de faire et porter foi 
« et hommage ..... pour le fief Grosbois à lui appartenant, consistant en 
« une lieue et demie de front sur le fleuve Saint-Laurent et trois lieues 
« de profondeur, dans les terres sises à une demi-lieue de la rivière 
« Ouamacbiche. (1) au deBsus d'icelle et une lieue au dessous; le dit 
« fief à lui accordé par deux titres qu'il en a obtenus de M. de Lauzon, 
e- lors gouverneur de ce pays, lè premier en date du vingt trois mai, 
« mil six cent cinquante trois, et l'autre du neuvième août mil six cent 
« cinquante:-cinq, pour en finir par le dit Sieur Boucher, lui, ses hoirs 

.' et ayants cause en tous droits de fief et seigneurie, haute, moyenne 
« et basse justice ..... » 

A cette époque, et depuis la charte qu'elle avait obtenue en 
1627-28, la Compagnie de la Nouvelle France (2) était « seigneur» de 
la Nouvelle-France. Cette Compagnie devait coloniser, peupler les 
immensités dont elle avait obtenu la concession et pour arriver à ces 
fins, elle · que l'on appelait gouvernement-p"opriétaire, concédait des 
« fiefs et seigneuries à des particuliers en état d'y introduire des 
«colons, auxquels ces derniers sous-concédaient des terres à charge 
« de payer cens et rentes et autres droits seigneuriaux avec obligation 
« de les défricher et mettre en culture D. (R) 

Les résultatB obtenus par la Compagnie des Cent Associés furent 
piteux de 1627 à 1063, et lorsque le roi l'obligea à renoncer à ses droits 
il ne restait plus que quarante-cinq associés ne pouvant pas justifier de 

(1) Aujourd'hui Yamachiche. 
(2) En 1854,. devant la Cour spéciale creée par 1'« Acte pour l'abolition des droits 

feodaux dans le Bas·Canada)) Sir LOllis·H. La Fontaine, qui présidait cette Cour fit 
l'historique de ce régime 'éodal en Canada qu'il a. divisé en cmq périodes. 

(3) 8ellemare (R). - Les bases de l'Histoire d'Yamachiche. 17031903. Montréal. 
1901. p. 28 . 

( 

" 
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ressources suffisantes pour se conformer au but de l'œuvre: la coloni

sation. 
Environ une douzaine de fief. avaient été concédés; la plupart 

étaient inhabités, non défrichés. Aussi lorsque après l'arrêt de dissolu
tion, la Nouvelle-France devint domaine de la Couronne, les cons
sions faites par la Compagnie de la Nouvelle-France ou des Cent Asso
ciés qui n'étaient plus habités et défrichés furent révoqués (1). Le fief 
Grosbois fut du nombre. 

En avril 1663, le Roi créait le Conseil Souverail!, à Québec; en 
mai 1664, était fondé la Compagnie des Indes Occidentales, à qui était 
concédé « le Canada, l'Acadie, les isles de Terre Neuve et autres isles 
« et terres ferme depuis le Nord du Canada jusqu'à la Virginie et la 
« Floride, en toute seigneurie, propriété, et justice. » 

Dans les clauses de fondation de cette Compagnie nous lisons ; 
« Ne sera tenu la dite Compagnie d'aucun remboursement ni dédomma
« gelOent envers les compagnies auxquelles nous ou nos prédécesseurs 
« Rois ont concédé les dites terres et isles, nous chargeant d'y satis
« faire si aucun leur est dû, auquel effet nous avons révoqué et révo
« qUOllS à leur égard toutes les concessions que nous leur avons accar
«dées, auxquelles, en tant que besoin, nous avons subrogé la dite 
« Compagnie, pour jouir de tout le contenu en icelle, aussi et cümme 
« si elles étaient particulièrement exprimées. > (2) 

C'est en vertu de cet article de l'édit de 1664 et malgré que son 
fief de Grosbois ne pouvait pas« avoir de dénombrement à faire, les 
« dits lieux n'ayant encore été habités» (3) qu'en 1668, l'ancien gouver
neur des Trois~Rivières ful admis à rendre foi et hommage à la Com
pagnie des Indes Occidentales. 

Il y fut admis aux conditions suivantes: «, .. Sur quoy, ouy le 
« procureur fiscal, nous avons reçu et recevons le dit Sieur Boucher 
« en la foy et hommage, par Iuy rendu en son nom, à la charge d'occu
IX, pel' les lieux dans la présente année, autrement il en sera disposé 
« par la Compagnie des Seigneurs de ce pays j avons donné souffrance 
« au dit Pierre Bouchet·, son fils, jusqu'à ce qu'il ait atteint l'âge de 
1 majorité» (4). 

En 1672, le 3 novembre, quoique le fief de Grosbois n'eut pas été 
défriché, Pierre Boucher obtenait, à nouveau, sans mention des titres 

(1) Arrêt du 24 Mars 1663, 
(2) Art. 21, de l'Édit de Mai 1664. 
(3) Pour un petit fief accordé par de Lauzon à son fils Pierre, en 1656, le sieur 

de Grosbois faisait semblable déclaration. 
(4) Pierre Bouch~E)" fils ainé de Pierre et de Jeanne Crevier, baptisé en 1653, 

marié le 25 octqbre 100::s, à Charlotte penrs . 

• 
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antérieurs la nouvelle concession de ce fief devant: « le sieur Boucher 
« ses hOlrs et ayants cause ... rendre et porter la foi et hom ' 
« Château Saint-Louis de Québec [et) donner' mage au R . , '" mcessamment aVIS au 
« 01, ?u. à la Co~pagme des Indes Occidendales, des mines~ minières 
« ou mmeraux, SI aucuns se trouvent dans l'étendue du dit fief... » (1). 

Pierre ,Boucher n'habita jamais Grosbois' il n'y fit ' . 
défrich t Il 'fé' ' 1 .aIre aucun 
,. ~men,: pre ratt sa seigneurie de Boucherville où il avait 

1 mtentlOn d mstaller des habitants où il voulait l ' d . 
l'ad m' . t r d f' ' , a:s es SOUCIS de 

. lOIS ra JO~,. · es , atlgues, des « courses» et des ave'ntures finir 
ses Jours au mIlieu de sa nombreuse famille. ' 

. En 1693, il vendit à SDn fils Lambert Boucher, sieur de Grand
pre (2), major des TrOls-RIVIères, une paI·tie de Grosb . 

En 1723 L . B OlS. . " OUIS oucher, sieur de Grandpré (3) entre les m' d 
l'Ill tendant Bég?D, faisait acte de foi et hommag~ pour la a~;~: de 
GrosbOls qUI lUI venait de son pere. p e 

En 1764, ce fief passa aux mains de Conrad Gugy et appartenait· 
encore, en 1854, à la famille Gugy. 

• • 

Le 12 septembre 1699, Pierre Boucher vendit et fit concession 
devant Marien Tallandier (4) notaire à Nicolas G t' (5) , d "a meau douze 
arpents e terre « de front sur quarante-deux de pl'Ofondeur s.'t é 
« dessous de la rivière Ouamachîche dit Gro-bois ,lU au-1 b d d . .. ~ , en commençant sur 
« e or e la dite rmere du grand bois debout, en descendant en bas 

(l) Le titre de concession signé pa 1'1 t d T 
rences de superficie avec celui' qu'avait ~iCTn~ ~~ 1~ ~lO~ contient quelq~es diffé~ 
Cl ~n retranchement d'urIe lieue sur la profonde t' ~ :auzon. GrosboIs,: subit 
«heue vers ,'ouest. Le titre de conce~sion fait ur e un eplacement d'un quart de 
« naît trois lieues de profondeur celui de ' M TPil' M. de 1L6auzoo, e~ 1655, lui don
« d~ux. Le titre de M. de Lauzon' dono 't' . a on, en 72, !le lUI en donne que 
« Rivière Yamachiche et une lieue au~de~s~e fi~f ïn~ ~er~re·heue au~dessus de la 
« quarts de lieue au-dessus et trois-quarts dUeS i,ce ut ed . Talon le place à trois
Bellemare (R.). _ Op. cit , p. 35. leue au- essous de cette ri"ière». 

(2) Baptisé, aux Trois.Rivières le 12 a "t 1fl56 '1 • 
1693, Mal'guerite Vauvril. Il mour~t le SUa '1 1/J6gePjo~sa, à Québec, le '13 août 
enfants. Louis et Geneviève. ' vrl , alssant a sa femme deux 

(3) Louis Boucher, fils de Lambert t d 1\1 ' 
Trois-llivières, le 3 Juillet 1695. Il eut pour epa e. 'ajrguente Vauvril, baptise aux 

(
4) M . , . rram e gouverneur Frontenac 

arien Tallandler, était notaire de la terre et seigneurie de Bo h . 11 
. (ql Son fils, Nicolas, baptisé aux Trois-Riviéres le 20 J ' ue ervl e. 

ram Pierre Boucher gouverneur des Trois R' " ,UIO 1664, eut pour par
e~er, femme de Etie~ne Lafond. Il était le filsldl:~i~ort poud man~aine M~rie Bou
alOée de la femme du gouverneur des 'l'roi -fi' ." as et e ,~ane Çrevler, sœur 
de Grosbois, Nicolas Gatineau venait d'épo~s:\Jres. LOrsqu il acqUit cette parti~ 
Montréal. Nicolas Gatineau mourut en 1700 ne jra' eannte edstard de. Folleville, de , lssan pas e postél'lté • 

1 
1 

l 

r 
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« jusqu'au bout de douze arpents de front et de quarante-deux de pro
« fondeur, avec les devantures comme elles ont été concédées au dit 
( sieur Boucher; pour en jouir en pleine propriété par le dit Gatineau, 
« lui, ses hoirs et ayants cause en arrière fief noble, en tous droits, à 
« la réserve d'une rente nette et seigneuriale de quatre minots de blé 
• froment, bon, loyal et marchand, et la dite rente non rachetable, 
< mais se paiera tous les ans à la Saint-Martin d'hiver, portable au lieu 
«seigneurial du dit fief Grosbois, quand il y en aura un'de bât y, et en 
« attendant aux Trois-Rivières ... » 

Au décès de Nicolas Gatineau, en 1700, cette partie du fief 
Grosbois passa à Jean-Baptiste Gatineau, évoux de Charlotte le Bou
langer. Le 2 Juillet 1702, devant le même notaire, Pierre Boucher 
se désintéressant du fief Grosbois, vend la dernière partie à ses petits
neveux Charles et .T ulien Le Sieur. 

Voici, d'après Bellemare (1), ce contrat; « ... furent présents, 
« Pierre Boucher, escuyer, seigneur de Boucherville et de Grosbois 
« et Jeanne Cre vier sa femme de luy suffisamment autorisée pour le 
« fait des présentes, lesqu~ls ont volontairement recognu et confessé, 
« recognaissent et confessent avoir vendu, quitté, ceddé et transporté 
« et délaissé par les présentes, du tout dès maintenant et à toujours, 
« promis et promettent garantir de tous troubles, hypothèques et autres 
« empêchements généralement quelconques, aux sieurs Charles et . 
« Julien Le Sieur, frères, demeurant à Batisquant, présents et accep-
t,( tans, preneurs et retenants au dit titre pour eux, leurs hoirs et ayans 
cc cause, une part de seigneurie, scise à la rivière Ouamachiche, de la 
cc contenance de trois carts de lieue et sept arpents de front sur deux 
cc: lieues de profondeur, à commencer à sept arpents au-dessus de 
cc la dite rivière Augmachiche, et trois carts de lieue au-dessous et au 
cc même rumb de vent et mêmes lignes que les terres des seigneurs 
« des allentours suivront, aux charges, clauses et conditions qui sont 
cc portées au contrat d'acquisition que mon dit Sieur Boucher a eu de 
« M. Talon, intendant pour Sa Majesté, en dAte du troisième novembre 
cc mil six cent soixante-douze, que mon dit sieur Boucher leur met 
cc entre les mains et autres pièces qu'ils ont recu; mon dit Sieur et 
« et Damlle Boucher mettent les. dits acquéreurs du tout en son lieu et 
( place de la même manière qu'il lient le dit fief du Roy, aux mêmes 
« foy et hommage portés au dit contrat, sans rien réserver ny retenir 
« aucunes choses que de lesser le dit Sieur Nicolas Gatineau jouir 
« d'une concession que mon dit Sieur Boucher a donnée au dit Gati
« neau dans la dite terre, suivant contrat d'acquisition, etc., etc . .. » 

(1) Ballemare (R). - Op. cil. p. (6. 

- 2151 -

En ce contrat, Pierre Boucher abandonne son titre de sieur de 
Grosbois qui ne sera pas porté par les frères Le Sieur. Le nom de 
Grosbois avait été donné, par Pierre Boucher, à une île sise en face de 
Boucherville. Il sera porté par un de ses fils propriétaire de l'île. 

La partie de Grosbois, cédée aux frères Le Sieur, progresse 
pendant une .vingtaine d'année (1), puis après 1830, date à laquelle la 
famille Le Sieur l'abandonne, il se morcelle par sùite d'héritages, 
presque tous les lots passent entre des mains étrangères. 
. Après Pierre Benjamin Dumoulin qui en eut la plus grande partie, 
Modeste RlCher, dit Lafièc!)e, en devint acquéreur pour le vendre à 
M. B.-C.-A. Gugny, après l'abolition du régime féodal en Canada. 

A.-LÉo-LEn!ARIE. 

( (il Au recencement de A 1.723, il ~ avait sur le 11ef Grosbois : 20 maisons 
,20 f~mI11es), 17 granges, 14 batlments divers, 197 arpents de terre labourable. 

Le premier volume de la Série Historique les Publications 
de la Société d'Histoire du Canada est paru: L'ENSEIGNEMENT 
DU FRANÇAIS EN ACADIE, par le P. 0 Le Gresley, Eudiste. 
Cct ouvrage sera envoyé à tous nos adhérents contre réception 
par M. Th. Beauchesne, trésorier de la Société a'Histoire d~ 
Canada, de la somme de Deux francs cinquante, pour frais d'envoi. 

, 
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DOCUMENTS 
DIVERS SUR 

PIERRE BOUCHER 

AVANCE DE L'HEURE 
AUX TROIS-RIVIÈRES, EN 1654 

PAR PIERRE BOUCHER 

Jugement rendu 
aux Trois Ri
vières, le 13 
mars 1654 (1). 

Dans le Cahier des Jugement rendus au Trois 
Rivières par Pierre Boucher, l'on fend Sur les 
plaintes, à nous rendues, par les serviteurs domes
tiques de monsieur du , Hérisson, leur maistre, . 
disant qu'il les ferait lever trop matin, et leur four
nirait la nourriture. Et hautement ledit sieur du 

Hérisson désiraut avoir un réglement, avons donné le règlement qui 
s'ensuit à savoir: 

Que doresnavant, un deux se 'lèvera, devant le jour, pour faire du 
feu, chacun leur tour et esveillera les autres, pour estre prest à aller 
au travail, un quart d'heure avant le soleil levant, jusques à Pasques, 
et quitteront, un quart d'heure après le soleil couché, leur dit travail. 

Et après Pasques, ils iront au travail, au soleil levant et le quitte . 
ront à soleil couchant, jusques à la fin de septembre, auquel temps, 
ils recevront un nouveaq régIment. 

Et pour ce qui est de l'ordinaire ils auront seize livres de pain par 
semaine, six escuel1ée~ de [ici un mot illisible l, neuf anguilles, en 
caresme et un pot de bouillon par jour, chacun. 

Et en temps de chaumage, ils auront, chacun, sept anguilles ou 
autre chose à la valeur, et un pot de bouillon par jour. 

Ils auront une heure entière pour dîner. 
Fait et ordonné ce dit jour et an que dessus, 13 mars 1654. 

(t) Cahier des Juge~ents rendus par Boucher aux Trois Rivières . 

- 263-

PROCURATION DONNÉE 

A PIERRE BOUCHER 

EN 1661 

Claude Allouez (1) dela Compagnie de Jesus, 
Procuration au sieur supérieur de la Residence des Trois Rivières et 
Pierre Boucher, l'au· 
torisant à régler une 
contestation au sujet 
de terre (2). 

seigneur au nom de la dite Compagnie des Ter
res du Cap de la Madeleine, à tous ceux qui 
ces presentes verront, Salut. 

Etant nécessaire de se transporter sur cer
taines terres de notre seigneurie que le sieur 

de la Potherie dit lui appartenir, pour voir s'il a fait travailler sur les 
dites terres, ainsi qu'il est obligé 'par l'enregistrement d'une prise de 
possession qu'il nous a exhibé, nous avons fait choix de la personne 
du sieur Boucher, comme juge de la'dite Seigneurie, auquel nous avons 
donné commission par celles-cy de se transporter sur les lieux accom
pagné des personnes et d'autant qu'il jugera nécessaire pour cet effet, 
afin de faire sur les lieux un procès-verbal de l'état duquel il trouvera 
les dites terres, le [ici un blancl juin 1661. 

Fait et passé en notre maison des Trois Rivières le huit du méme 
mois et du mesme an 1661. ' 

[signé 1 Claude Allouez. S. J. 

(1) Le P. Claude-Jean Allouez, né â Saint-Didier, dans le Velay le 6 juin 1622 
entra au noviciat des Jésuites de Toulouse, le 25 septembre 1639, et fit à Rodez el{ 
1657, s~s ,vœux de profès. Il ~t~,dîa la r,hétorique, l!l philosophie à 'Billom, JÙ sa 
th~o~ogle a Toulouse et s~.trOls,lem~ annee d~ probatIon à Rodez. Ayant été nommé 
predl.cateur en, c.ette dermere vll!e 11 y resta Jusqu'à son départ pour le Canada, où 
tl arrlv? le, 11lu!!let 1658. Il .fit 1 apprentissage de la vie de missionnaire à Québec 
et aux TrOls-Rlvleres et appris les langwes algonquine E:t huronne. Il mourut durant 
la nuit du '27 au '28 aoùt 1689. 

(2) Archives de la « TM Chicago Historical Society". 

1 

1 
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DÉCLARATION DE PIERRE BOUCHER 

ET DE SA FEMME AU SUJET DE LA MORT 

DE LEUR FILS EN OCTOBRE 1668 

Boucher, Pierre, sieur de 
Grosbois. - Déclaration 
faite par ce dernier et sa 
femme pour exonérer le 
sieur le Verrier, de tout 
blame à l'occasion de la 
mort accidentelle de leur 
fils (1). 

Nous, Pierre Boucher, écuier, sieur 
de Grosbois et seigneur de Boucherville, 
et Jeanne Crevier, mon épouse, certifions 
à tous qu'il appartiendra que si nous o'"a
vons fait aucune poursuite ni plainte à 
l'enconlre du sieur le Verrier (2), capitaine 
d'un détachement de la Marine, de la mort 
de Montizambert, l'un de nos enfanls(3), qui 
a été tué par le dit sieur le Verrier, étant à 
la chasse (4), par un accident imprévu, c'est 

que nous sommes parfaitement instruit de son innocence en cette ren
contre ayant toujours eu beaucoup d'amitié et considération pour notre 
famille et particulièremenl pour,le di t defunct, qu'il aimaillendrement. 
C'est pourquoi à notre égard nous déchargeons ledit Sieur Le Verrier, 
de la dite mort. 

En foi de quoi, nous avons signé. 
Fait à Boucherville, ce 15 octobre 1688, 

[signé J Boucher, 

[signé] Jeanne Crevier 

(1) Archives de la « The Chicago HistoricaL Society J. Ce document fut publié 
dans le Rapport concernant les Archives canadiennes pour H.l05. Vol. 1. p. LXVI, et 
dans: Roy (Georges). - Les officiers d'Etat-Major des Gouvernements de Québec, 
de Montréal et des Trois-Rivières dans le Régime français. Lévis. 1919, p. 147. 

(2) François Le Verrier de Rousson, venu en Nouvelle France en 1637, cheva
lier de Saint-Louis, décédé à Québec, le 6 novembre 1732. Il avait épousé Jeanne
Charlotte de Fleury. 

(a) ,Jacques Boucher, baptisé à Doucherville, le 10 décembre 1673 et inhumé, 
au même lieu, le 10 septembre 1688. 

(4) Le 9 septembre 1688, dans les environs de Boucherville. 
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LETTRES DE CHAMPIGNY 
EN FAVEUR DE BOUCHER 

M. de Champigny du 24' Sb" 1694. (1) 
Monseigneur 

J'ay reçu les lettres que vous m'avez fait 
l'honneur de m'escrire les lil, 17 et 31 mars 
et le 18 mai derniers 

45 
Le S, Boucher seig' de la terre de Boucher

ville, une des plus considérables de la Colonie, 
ou il y a plus de soixante habitants renfermez 
a trois lieues au dessous de Montreal ayant 
une famille nombreuse et six de ses enfans 
actuellement au service qui se distinguent 
tous par leur bonne conduitte, ayant d.illeurs 
des biens assez raisonnables pour vivre avec 
honneur et distinction comme ils ont toujours 
fait, desireroit laisser a sa famille un titre de 
noblesse si sa Mat. l'avoit agreahle Et comme 
les services du pere qui vous seront justifiez 
par le paquet qu'il se donne l'honneur de vous 
en voyer et ceux de ses enfans, Merittent cette 
grace autant qu'aucun de ceux a qui Elle a 
Esté accordée depuis que je suis en ce pays, 
Je vous prie Monseigneur de vouloir leur pro
curer auprès de sa Mat. / 

du profond respect avec lequel je suis 

Monseigneur 

Votre tres humble très obeissant 
et tres obligé serviteur 

Champigny 

A Quebec ce 2J, oclobre 1694. 

[Sign. autogr.] 

(1) Arch. Nat.) Colonies. CH A. Vol. t3. [01j4. 
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A Quebec le 6 Novembre 1695 (1) 

Monseigneur 
Je me suis donné l'honneur de vous 

escrire deux lettres les 11 et 17 aoust dernier 

Il a esté mandé par le memoire du Roy 
du 28 Mars 1693 Commun a M. de frontenac 
et a moy que sa Maté avait eu la bonté d'accor
der des lettres de noblesse aux S" de St Denis 
et hertel Et qu'elles avoient esté portées au 
sceau, Cependant ayant donné charge de les 
faire retirer, Elles ne s'y sont point trouvées, 
Ils vous suplient très humblement Monsei
gneur d'avoir la bonté de les faire e:pédier 
par duplicata: Je me suis donné l'honeur de 
vous Escrire l'annee derniere au sujet du 
S, Boucher pour su plier sa Mat. de luy faire 
la même grace.qu'il meritte autant qu'aucune 
personne de ce pays estant tres honneste 
homme et tous ses enfans fort sages y en 
ayant plusieurs actuellement officiers dans les 
troupes, Il est seigneur d'une des plus belles 
terres et des plus riches de la Colonie, ou il y 
a un village clos de palissades et quantité 
d'habitans, ainsy, Monseigneur, il semble qu'il 
ne manque que cette marque de distinction 
a toute cette famille qui vous en sera très 
oblil(ée si vous voulez bien avoir Cette bonté 
pour Elle .... 
estant avec · une tres grande reconnaissance 
et un très profond respect 

Monseigneur 
Votre tres humble, tres obeissant et tres obligé 
serviteûr 

(1) A rch. Nat.} Colonies C11, A. yol. '13, p. 364. 

Champigny 
[Sig. autogr.] 
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LETTRE DE VAUDREUIL ET DE BEAUHARNOIS (1) 

Nous joignons icy, 
Monseigneur, le certi
ficat du prêtre qui les 
copiait. 

19 8b" 1705 

Monseigneur, 

Le S, de Vaudreuil a reçu le memoire 
du Roy du 17 Juin de la presente année. 

L'original des iett~e; d~ ~obles~e' d~ 
S, Bouché a eté bruslé dans l'incendie du 
Seminaire ou un de ses enfants qui est pretre 
les copiait. 

Vos très humbles, très 
obeiss : et très obligés serviteurs 

Vaudreuil, 
Beauharnais, 

Raudot, 
[Sig. autogr.l 

LETTRES D'ANOBLISSEMENT 

Lettres d'Anoblisse-
ment 

Pour Pierre BQUeher 
Gouverneur des Trois

Rivières dans la 
Nouvelle-l"rance. 

Amérique. 
Juin "1707 (2). 

LOUIS par la Grace de Dieu, Roi de France 
et de Navarre, à Tous présens et à venir, 
Salut, les Témoignages avantageux qui ont été 
rendus en l'année 1661. des services distingués 
que le Sr. F:ie't're Boucher Lors Gouverneur 
des trois Rivières, dans la nouvelle France, 
nous avait rendu des l'année 1639. dans les 
Emplois importans que nous lui avons confié 
and'. Pays, et particulièrement de Gouverneur 
des Trois Rivierres, nous auraient Engagé a 
lui donner des Marques Glorieuses de notre 
Estime, en lui accordant des Lettres d'Annoblis
seme nt, pour lui et pour ses Enfants nés et à 
naitre en Loyal Mariage ; mais ces Lettres ' 
ayant été Brulées à l'Incendie arrivée au 

(1) Arch. Nat., Colonies. CH A. Vol. 22. ((1 t 71. 
(2) Bibl. Nat., Mss. P. orig. 430., dossier 979'1. fOJ 66-67. 
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Seminaire de Quebeck; nous avons eu Egard 
aux Remontrances qu'il nous en a faites, pour 
nous su plier de lui en faire expédier de nou
velles, en vertu desquelles Il pitt continuer de 
joüir 'et sa postérité des Honneurs et avan
tages qui sont réservés pour la Noblesse. A 

CES CAUSES, de notre Grâce spéciale pleine 
puissance, et autorité Royale, .. Nous avons 
par ces Présentes, signées de Nre Main, ledt. 
Pierre Boucher, ses Enfans nés et à naître 
en Loyal Mariage ""nobU et annobUsson. et 
d"u titre de Gentilhomme décoré et décorons, 
voulons et nous plaist, qu'en tous lieux et 
Endroits de nre Ro'yaume et en tous Pays, 
soumis à notre Domination tant en jugem.,nt 
que dehors ils soient tenus et réputés nobles 
et Gentilllomes, et Come tels ils puissent 
prendre la qualité d'Ecuyer, et parvenir à tous 
Degrès de Chevalerie, et autres Dignités Titres 
et Qùalités reservées à Noblesse, joüir et user 
de tous les Honneurs, Privilèges Prééminen
ces, Franchises et Exemples dont joüissent les 
anciens nobles de Notre Royaume, Tant qu'ils 
vivront noblement et ne feront acte derogeant, 
Tenir et posséder Tous Fiefs, Terres et Sgries 
qu'il a où pourra acquérir ci après de Tel 
Titre nom, et qualité et Nature qu'ils soient, 
porter Armes, telles qu'elles sont ci Emprein
tes; jcelles faire graver, peindre et insculper 
en ses Maisons et Sgrtes qu'il verra bon estre, et 
tout ainsi que si ledt. Sr. Pierre Boucher et ses 
Enfans nés et à naltre en Loyal Mariage ' 
étoient issus de Noble et ancienne Race sans 
que pour ce, ils soient tenus de nQUS payer, 
ni a nos successeurs, Rois, aucune Finance, 
ni indemnité de laquelle, à quelque some 
qu'Elle puisse monter, nous lui avons fait et 
faisons don par ces présentes: si donnons en 
Mandement, à nos Amés et Féaux Coners

. les 
Gens tenans uotre Con". Supérieur à Qué
beck, que Ces présentes Lettres d'Annoblisse
ment ils fassent régistrer et du Contenu jouir et 

Pierre Boucher 
Amérique 

Avril 1708 

Reglement d'Armoi· 
ries pour le sieur Pierre 
Boucher Gouvërii'eUr 
des Trois Rivieres, 
dans la Nouvelle Fran
ce en Conséquence des 
Lettres de son Anno
blissement du mois de 
Juin de l'année der
nière 1707 (1). 
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user ledt. Jaques [sic] Boucher, et ses Enfan~ 
nés et a naitre en Loyal Mariage, pleinement 
paisiblement et perpetuellement, Cessant et 
faisant cesser tous troubles et Empeschell)ens, 
nonobstant toutes ordonances. Revocations, 
Règlemens et Arrêts à ce Contraires, aux
quels nous avons pour ce Règard dérogé et déro
geons par les Présentes. Car tel est notre plai
sir et afin que ce soit chose ferme et Stable à 
Toujours nous avons fait mettre notre Scel à ces 
dtes . présentes. sauf en Autres choses, notre 
droit et l'Autrui en Toutes. 
donné à Versailles le dix septieme jour du Mois 
dej uin l'an de Grace Mile sept cens sept et de 

, notre Reeoe le soixante cinquième. Ces Let-
tres Signées Loüis, et sur le Repli, par le Roi 

Phelypeaux 
[Copie.] 

[au dos]. 
Boucher. 

Lettres de confir. 

Charles d'Hozier, coo". du Roi Généalo
giste de sa Maison, Juge général des Armes et 
des Blasons, et Garde de l'Armorial gnal de 
France, et chlr de la Religion et des ordres 
Militaires de St. Maurice et de St. Lazare de 
Savoie. 

APRÈS A VOIR v~ les Lettres patentes en 
forme de Charte, données a Versailles au mois 
de Juin de l'an 1707, les LeUres signées 
Louïs et contre signées Phelypeaux, par les
quelles sa Majesté annoblit le Sr. Pierre Bou
cher Gouvernr . des trois Rivières dans la nou
velle France, avec ses enfants mâles et Femelles , 
nés et à naltre, N .... come Juges d'Armes d. 

(1) Bibl. Nat., MIS. P. orig . .t:JO. dossier 9:791. Co 68. 
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France, et en Exécuôn de la clause qui permet ' 
aud'. Sr. Boucher de porter des Armoiries 
Timbrées, telles qu'elles sont et signées dans 
lesd~. Lettre~, Avons reglé pour ses Armoiries 
à l'Av~nir, un Ecu d'azw' à un Chevron d'Ar-

gent, somme à la pointe' d'un Lis au naturel 
àcosté de deux Gland:s d'or et accompagné en 
pointe d'un Roche1' de mesme _ sommé d'une 
Croix d'O,·. Cet Ecu Timbré d'un Casque de 
Profil orné de ses Lambrequins d'Argent, 
d'Azur et d'Or et afin que le Reglement qui 
sera attaché sous le Contre sceau, et que nous 
avons enregistré dans notre Regitre gnal des 
Reglemens des Armoiries de ceux qu'il plaist 
su Roi d'Annoblir, puisse servir audt . Sr. 
Boucher, nous lui en avons donné le présent 
acte que nous avons signé de notre seing 
manuel et auquel nous avons mis l'empreinte 
du Sceau de nos armes, à Paris, le Jeudi vingt 
sixième jour du mois d'Avril de l'An Mile sept 
cens huit. 

signé: dho?ier 
[,ig. autogr.) 

LE 

MONUMENT DE PIERRE BOUCHER 
A QUÉBEC 

Le 26 Octobre 1922 la Société historique de Montréal décidait de 
prier le gouvernement de la province de Québec de faire ériger dans 
une des niches de la façade du Palais législatif à Québec la statue de 
Pierre Boucher, ancien gouverneur des Trois-Rivières et seigneur de 
Boucherville . C'est M. Montarville Boucher de La Bruère, attaché aux 
Archives publiques du Canada, qui présenta cette motion. 

Parmi les raisons qui motivaient cette démarche on faisait remar
quer que « Pierre Boucher est à bon droit considéré comme l'un ' des 
hommes qui ont le plus de titres à la reconnaissance de la nation cana
dienne. On ne peut laisser passer inaperçu le troisième centenaire de 
sa naissance qui coïncide avec l'année 1922. Et l'hommage à rendre à 
cette grande mémoire ne saurait mieux se Iraduire que par l'érection de 
sa statue à côté de celles d'autres artisans de la nationalité canadienne. » 

Le gouvernement de Québec répondit favorablement et un sculp
teur canadien-français, M. Laliberté, fut chargé du monument projeté. 
Le 28 Septembre 1923, la statue de Boucher était dévoilée à Québec, en 

.même temps que celle de la Vérendrye, son petit-fils, qui découvrit le 
Nord-ouest canadien. Les deux statues sont placées dans des niches de 
la façade du Parlement de Québec où se trouvent déjà les statues de 
Frontenac, Salaberry, etc. 

La cérémonie du dévoilement avait attiré à Québec un grand nom
bre de personnalités. Le cardinal Bégin indisposé s'était fait représen
ter par Mgr. Garneau, chanoine honoraire . Le premier ministre "l'hon. 
M. Taschereau et les membres du gouvernement de Québec étaient 
présents à la cérémonie; L'hon. M. A. David, ministre ' de l'instruction 
publique et des Beaux-Arts, y fit un remarquable discours. M. Turgeon 
président de la Commission, M. le Dr. Normand, maire des Trois-Ri
vières, M. Anatole de Boucherville, de l'Ile Maurice, M. de Varennes, 
etc. firen·t des discours. De nombreuses couronnes de fleurs couvraient 
les deux monuments. Ces fleurs avaient été envoyés parles descendantss 
de Pierre Boucher et de Varennes de La Vérendrye, par la ville des 
Trois-Rivières, par la Société des Lettres et Arts de Québec, etc. 

Quelque temps après, le 1" Octobre, sur l'initiative de l'abbé 
Groulx, directeur de l'Action françai se de Montréal, un pélerinage 
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avait lieu à Boucherville, l'ancienne seigneurie de Pierre Boucher et 
qui appartient encore aujourd'hui à l'un de ses descendants, M. Joseph 
de Boucherville. 

Après une visite du village, les pèlerins se rendirent au manoir de 
Sabrevois qui appartint longtemps à la famille Boucher' de La Broque
rie et que Mgr Taché a légué au Jésuites. L'enfance du grand évêque 
canadien s'est passé là sur cette terre colonisée par son ancêtre Pierre 
Boucher. Une croix plantée par les soins de Mgr. Taché rappelle que 
Marguerite Bourgeois a enseigné dans ce lieu les petits sauvages 
et que le Père Marquette y a vécu. Le manoir est une gr'ande maison 
basse à toits percé de lucarnes. Il n'a d'intérêt que par les souvenirs 
qui s'y rattachent. Les Jésuites ont élevé à côté une construction 
sans caractère, plutôt laide, et qui leur sert de maison de . campagne. 

Des allocutions furent prononcées par l'abbé Groulx, le Père 
Lalande, M. Joseph de Boucherville et M. A. de Boucherville, etc. Cette 
petite cérémonie au pays même de Pierre Boucher complétait heureu
sement les fêtes plus solennelles de Québec. 

A. 

o "'" ""'~ ~,,,",~,,,,,, ""'''-'-'''''''''''''''''''' .. - """""""""""'''''''''''''''''''''''''' """"0 
~ Les quatre premiers numéros de NOV A FRANCIA i 
~ en tirage ordinaire sont épuisés. Ils ne peuvent être i 
~ adressés qu'aux souscripteurs d'une année. i 
i ~ ! Il est fait un tirage de luxe de NOV A FRANCIA. i 
i! Reimposée, imprimée sur Velin de Madagascar, ~ 
~ non brochée,'NOVA FRANCIA prend à ce tirage une • i al! ure de Revue de Bibliophiles. i 
~ Ces numéros ne sont tirés qu'à petit nombre. Le i 
! prix du Numéro est de QUINZE francs . ~ 

, Priére de s'inscrire au siége de la SOCIETE D'HISTOIRE ~ 
i DU CANADA, 52, rue de Richelieu, Paris, et d'envoyer i 
i le montant de sa souscription, pour une année, soit S. 
~ QUATRE- VINGT-DIX francs à M. Th. Beauchesne, ~ 
, Trésorier. ~ 

O""",,~"_""""J""_""""~~"""'''''''''''''·''''''''''''''~''''''''''''''-''-'''''''''''''''''''''''''~O 

• 

i i 

1 

, 

-

LES PROVINCES DE FRANCE 
ET LA 

NOUVELLE FRANCE (1) 

QUELQUES PICARDS AU CANADA 

DIC>CÈSE DE ' BC>VLC>GNE (Suite) 

• CROQUEBOIS, Jacques, dit La Tulipë, etait un sergent de la Compa
gme de M. de Longueuil. 

-Le dictionnaire de l'abbé Tanguay ne donne aucun autre rensei· 
gnement sur le porteur de ce nom qui, d'après un historièn de Bou
log~e, devrait plutôt s'écrire CROQUELOIS et ne serait que la défor
matIon du nom local - croque-noix - d'un petit mammifère qui vit 
sur les arbres, probablement le loir. 

Ce nom de Craquelais appartient à la commune de Desvres en 
plein Boulonais. Les habitants de cette commune, les Desvrois, co~me 
on les appelle, étaient doués au plus haut point du sens commercial. 
Véritables Auvf:rgnats du Boulonais, ils allaient partout la hotte sur le 
dos, vendre en tous pays leurs écuelles et la faïence de leur ville (2). 

SPENARD ou SPENICET, Pierre-Mathieu, dit Saint-Omer, qui habitait 
Montréal en 1748, était un soldat dans les troupes de la Marine qui fut 
noyé au service du Roi. Fils de Pierre et de Jeanne Ralon, époux de 
Marguerite Nolet Larivière, il était originaire de la paroisse Saint
Pierre, de Calais, diocèse de Boulognè.- en Picardie. 

MAQUET, Pierre, qui habitait Québec en 1781, fils de Charles et de 
Marie Radigu~t, marié à Marie-Anne d'Albert, était originaire de 
Calais, Picardie. 

(1) Voir Nova Francia. Vol. I. N° 2., p. 76-79; N° 3. p. 124-131' N° 5 
p. 217-229. . ' ,., 

(2) Comm~ic.atîon de M. L~cat du Brest y : ~ttre du 21 Octobre 1913. 
E~ 1918, 1. adj u,~ant ~e bataillon, du 1er RegIment d'Infanterie, Croquel'ois, 

d~ ~atn~-~arttn d Hardl.nghem, pres Boulogne, fut l'objet d'une brillante 
CItation a 1 ordre de la bngade . 
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DIOCÈSE DE LAON 

D'AoUST DE WISSONNE, fils de Nicolas el de Jeanne Aubert, était 
originaire de l'évêché de Laon, en Picardie. 

BADELARD, chirurgien-major des armées du Roi, était natif de la 
paroisse Saint-Sauveur, de Coucy, diocèse de Laon. 

PHILIPPE, Louis-François, baptise en 1730, fils de Philippe, 
ancien échevin du Laonnois, en Picardie, et de Marie Buret, fut 
inhumé le 9 Février 1802. 

ARRACHAR, Louis, baptisé en 1733, fils de Louis et de Jacqueline 
Bouillard, marié à Marie·Anne Lamedègue, était originaire de la 
paroisse Notre-Dame de Rozoir, diocèse de Laon. 

CLARAMBAUX, Louis, (1749), dit Vadeboncœur, sergent dans les 

troupes; fils de Louis et d'Anne VaUerand, époux de Charlotte Pellot, 
était originaire de Saint-Nicolas, diocèse de Laon. 

MAZURIER, Etienne-Simon, baptisé en 1733, fils de François et 
de Marguerite Lequin, était originaire de la paroisse Saint-Martin, 
diocèse de Laon, en Picardie. 

LECLERC, Adrienne, (1661), épouse de Germain Duval, de Qué
bec, était originaire "de Saint-Denys, évêché de Laon. 

RECHOUX, Antoine, (1742), époux de Marie-Thérèse Guilbert, était 
originaire de la paroisse Saint-Martin, de Laon. 

Du FRENEY, Jean-Louis, (1750), époux qe Marie-Ursule Petitot des 
Marets, était originaire de Ribémont, diocè~e de Laon. 

GALLET, François, dit La Fere, (1756), époux de Marie-Madeleine 
Normandelle, était originaire de la paroisse Saint..,Médard, diocèse 

de Laon. 

DAUPLES, Nicolas, dit Deslauriers, (1757), époux de Marie-Fran
çoise Lemay. était originaire de la paroisse Saint-Pierre, de Guise, 

diocèse de Laon. 

DEHON, Pierre, fils d'Antoine et de Françoise .", marié sous Je 
nom de Dion, était originaire du diocèse de Guise, mieux qualifié 
diocèse de Laon. 

LEPAGE, François-Joseph, dit Beausoleil, (1757), grenadier, époux 
de Marie-Catherine La Rose, était origimiire de la paroisse Saint
Pierre, de "Guise, évêché de Laon. 

1 l' 
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MARQUl!TTE. - A l'occasion des têtes inoubliables du Congr~s 
Eucharistiqn~ dont fut récemment témoin la ville américaine de 
Chicago, un nom, celui du père Marqnette, jésuite né à Laon en 1637, 
se trouva sur toutes les lèvres. La grande presse des deux mondes a 
remis à l'ordre du jour ce Picard qui, en 1673, avec le coureur des 
bois Louis Jolliet, découvrit le premier le grand fleuve américain 
Mississipi, le Meschacebé ou Père des Eaux comme l'appelaient les 
Indiens à l'époqne. 

. Le nom du père Marquette clôturera dignement la liste des colons 
picards du Canada, originaires du diocèse de Laon. 

MONCEAUX, Jean-Baptiste, (1759), époux de Madeleine Petit, était 
originaire de Notre-Dame de Rozoir, diocèse de Laon. 

GRAUX, Pierre-François, dit Saint-Françoil, (1766), de Saint
Montain, diocèse de Laon. 

DIOCÈSE DE NOYON 

DUPONT, charpentier, originaire de Noyon, habitait en 1693, 
Chateau Richer, au Canada. 

LEBLANC, dit Jolicœur, Antoine, baptisé en 1649, fils de Martin 
et de Marie Flaman, originaire de Noyon, en Picardie, fut inhumé 
le 20 Décembre 1687, à Saint-Jean, Canada. Descendance. 

LEPEBVRE ou LE FEBURE-ANGÈS, Simon, baptisé en 1642, fils de 
Simon et de Marie Couturier, époux de Marie·Charlolte de Poutier, 
de Normandie, était originaire de la paroisse Saint·Eloy, de Tracy~ 
le-Bas, évêché de Noyon. en Picardie. Il fut inhumé, le 12 Novembre · 
1722, à la Pointe aux Trembles, paroisse de Quebec. Descendance. 

CARON, Jean-Louis, dit Chevalier, fils d'Alexis et de Madeleine 
Coquet, époux de Monique Guimond, était originaire de Beauvais (1), 
diocèse de Noyon. 

ROMUR, Pierre-Philippe, dit Saint-Pierre, baptisé en 1709, habi. 
tait Montréal en 1741. Fils d'Antoine et de Jeanne Duchan, époux de 

(1) Il. ~st d~fficile d'adme~tre Q.u'i1 ~i~ ici question de Beauvais, capitale 
du BeauvaIsIs, qUI, avant la Revolutton, etait comme Noyon le siège d'un évê
ché et ne pouvait par conséquent dépendre du diocèse de Noyon. Erreur possible 
du déclarant. 

l' 

1 
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Charlotte. Rose. C'était un soldat originaire de Beuvran, diocèse de 
Noyon, Picardie. 

DUBOURG, Henry, dit Picard, (1743), haptisé en 1719, était fils 
d'Henri et de Geneviève Grifon. Originaire de Saint-Quentin, évêché 
de . Noyon, 'en 'Picardie, il avait épou.sé Geneviève Gay - les dôcu
ments de la !Bihliothèque Nationale disent Geneviève Castongay (1). 
- Il fut inhumé le 24 Novembre 1781. 

THUILLER, Crespin, dit ta Tour, fils d'Urbain et de Laurence 
Pailio, époux de Marie-Madeleine Canard, était originaire de la pa
roisse Saint-Sauveur, de Péronne, évêché de Péronne, en l'Isle de 
France (1). Il hahitait Québec en 1671 (1). 

FAULTEUX, Louis, époux de Bulte ... était originaire de Péronne. 
Il habitait le Canada en 1757. 

DUPONT, François, charpentier, baptisé en 1631, était originaire 
de Saint-Thomas, une des paroisses de Saint-Quentin, évêché de 
Noyon, en Picardie. Il fut 'inhumé le 1) Septembre 1700 à Sainte-Fa
mille. 

HERBIN, Claude, baptisé en 1626, possédait un cont.rat du 9 Jan
vier 1653, provenant du greffe d'Ameau, Canada. Fils de Guillin, 
bourgeois, et d'Anne Guarin, il était originaire de la paroisse Sainte
Anne, ville de Saint~Quentin, évêché de Noyon, Picardie (2), 

GAUSSE, Françoise, (166Ù, de Noyon, en PiCardie, ép.ouse de 
Nicolas Durand, de Montreuil-sous~Vincennes. 

BEAUVAL, Vincent, (1724), de Noyon, époux de Marie~Anne Beau~ 
fort. 

LETELLIER, François, (1740), de Saint~Quentin, évêché de Noyon, 
Epoux de Marie~Josèphe Larrivée. 

LETELLIER, François, (1743), de Saint~Quentin, Picardie, époux 
de Marie~Françoise Pelletier. 

NOGAftD, André, (1749), sergent, originaire de Saint~Quentin, dio
cèse de Noyon; époux de Elize Groizard. 

(1) Pour situer ~éronne, e':l 1'I~le de Fran~e,. il faut adm~tt:~ que l'Isle 
de France faisait partte de la Picard te; elle en etait seulement hmltr?phe. . 

(2) En 1789, les évêchés de Soissons, Laon, ç:halo?s-sur-~a:ne, Se?hs, 
Beauvais Amiens, Noyon et Boulogne-sur-Mer formale11:t 1 archeveche ~e Reims. 
Sur ces huit évêchés, quatre ont été supprimés, à saVOlr: Laon, Senlts, Noyon 
et Boulogne-sur-Mer. 

r 
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DIOCÈSE DE GUISE (1) 

DEHON Pierre, fils d'Antoine et de Françoise ... marIe sous le 
nom de Dion, était originaire du diocèse de Guise, Picardie. 

DIOCÈSE DE SENLIS 

BULTEAU. Noël, (1727), marchand, fils de Jean et de Marguerite 
Bonard, de Saint-Fulcien de Rouville, diocèse de Senlis. Il avait 
épousé Marie-Madeleine de Buire, fille de Gabriel et de Marie-Mar
guerite Leroux, originaire de la paroisse Saint-Firmin, ville d'Amiens. 

DESJARDIN, Claude, (1665), de la paroisse d'Isle, diocèse de Senlis, 
époux de Marguerite Cardillon, de Paris. 

DUFLOS, Louis-Nicolas;· (1750), de la · paroisse Saint-Etienne, de 
Senlis, époux d'Angélique Panneton. 

DIOCÈSE DE SOISSONS 

PETIT LEVILLERS, Charles, capitaine d'un détachement de la 
Marine, baptisé en 1660, était fils de Robert et d'Elisabeth Berruyer. 
Originaire de Marigny, évêché de Soissons, il habitait Montréal en 
1674. 

DESPERNAY, Marie-Anne, habita le CanDda, (pas d'autre indication 
de domicile). Baptisée en 1659, elle était fille de Laurent et de Jeanne 
Cambron, de Soissons, Picardie. Epouse, en premi~res noces, de 
Pierre Abiron, elle avait épousé plus tard Denis, charpentier. 

ADAM. Anne, baptisée en 1652, fille de Corneille et de ~ichelle 
Delacourt, était originaire de Saint-Jacques, une des paroisses de 
Compiègne, évêché de Soissons. Mariée à Québec, le 7 Novembre 1671 
à Jean Policain, de Quimper-Corentin, elle fut inhumée le 18 Mai 
1709, à Levis, Canada (2). 

(1) En 1789, Guise n'était pas le siège d'un évêché. 
(:2) Une autre émigrante, Catherine Paton, avait indiqué qu'elle était de 

Compiègne, diocèse de Beauvais. Toutes deux étaient picardes. 

, 

1 

1 
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DACHAS ou DUClIAI< , Gilles, (1747), fils de François et de Marie 
Bilève, originaire de la paroisse Saint-Sauveur, de Soissons ,avait 
épousé Geneviève Chevalier. 

VATBL, Jean, (1732), et VATEL, Claude, probablement deux frères, 
ftls de Jean et de Marguerite Bruneau, étaient tous .deux originaires 
de la paroisse Saint-Jean des Vignes, de Soissons, Picardie. 

Jean était l'époux de Marguerite Brinon; Claude avait épousé 
Marguerite Derénom; il habitait Québec en 1733. 

D'ABANCOURT, Marie, de la paroissJ Saint-Vaux, de Soissons, 
veuve de Jean Jolier, remariée à Geoffrov Gu111at, ou Guillot. 

GUILHET, Nicolas, (1667), de Saint-Antoine de Nesles, évêche de 
Soissons, époux de Marie Selle ,du diocèse de Rouen. 

GUERIN, Madeleine, (1655), originaire de VaussaUon, évêché de 
Soissons, mariée à Michel Julien, évêché de Poitiers. 

HEDOVlN, Marguerite, (1671), de Soissons, épouse de François 
Barbeau, de Poitiers. 

Bw:rEAu, Antoine, (1671), de Condé, évêché de Soissons, époux 
de de la Croix, évêché de Poitiers. 

BOUCHARD, Michel, 1682, natif de Soissons, époux de Madeleine 
de la Porte, -Qnébec. 

FRONTIGNY. Pierre, (1715), ongInaire de la paroisse Saint-Roch, 
de Belleval, diocèse de Soissons, époux de Marie-Madeleine Lajoue . . 

LEDUC, Jean, (1716), du Laonnois, en Picardie, diocèse de Sois
sons, époux de Marguerite Reiche. 

MOURIER, Jean ,dit l'Espérance, (1757), de la paroisse Saint-Mar
tin, de Soissons, époux de Marie-Françoise Lemay. 

D' LOMIER (1) 

de la Société de. Antiquaires de Pica,·die. 

FIN 

(1) Le travail du DI' Lomier, préfacé par le duc de Lévis-Mirepoix, paraî
tra, sous peu, en brochure, dans la c Série Provinces de France :t de la Biblio
thèque d. la Société d'Histoire du Canada. 

QUESTIONS et RÉPONSES 

La rubrique « Questions et Réponses:. est ouverte à tous. 
~s t Questions et Réponses :. sont insérées dans le but de 

gner les chercheurs et les curieux. 
rensei-

QUESTIONS 
UN ANGEVIN AU CANADA: BESNARD. -=- Je serais particulièrement obligé à 

u~ lecteur de Nova Francia qui pour
rait me donner quelques renseigne
ments sur: René Besnard, fils de Jean 
B~s!lard et de Madeleine Maillard,de 
VIl~lers-au - Bouan, près Chalteau, en 
AnJOU. (Canton de Chateau·en-Vallière 
Indre-et-Loire.) Ana. 1 C ' o e ARIGNAN. 

JEAN 'fERME, SUISSE A L'ILE V'ORLE
ANS EN FÉVRIER 1666. - Qui pourrait 
me donner des renseignements sur l'af
faire scandaleuse à laquelle fut mêlée 
Jean Terme, suisse résidant à l'Ile 
d'Or!éans en février 1666. Il eut des 
r~latloRs av~e la femme d'un nommé 
SIeur de Samt·Aubin, natif du Poitou. 
Ce!te femme se nommait Marguerite 
Boileau. 

ALLOBROGE. 

UN CHAMPENOIS AU CANADA: SAC~ 
QUESPIE. - Qui pourrait me fournir 
des inform~tions et détails de famille 
su~:. Joachim de Sacquespie, fils de 
Philippe de ~~cquespie et Marguerite 
Tronson. J?lul!ppe de Sacques pie est 
~It au I!larlage de son fils qui eut lieu 
a Lachme le 9 septembre 1733 1( sei
gneur ~e Voispreuse, sieur de Jouin
cou,rt •. diocèse de Chàlons, Champagne, 
capltame de cavalerie )). 

Anatole de CARIGNAN. 

MADELEINE DE VERCHtRE ET SA 
DESC.ENDAN!JE. - Qui pourrait me faire 
savOIr le hen de parenté qui existe 
e~tre m~dar;ne A. A. Taillon, d'Ottawa, 
n~e. Josephme de BoucherviHe, fille 
81!1ee du l?r. de lleauharnois qui était 
frere de Geo de Beauharnois,l'écrivain. 

DUCKETT. 

RÉPONSES 
ARMOIRIES A DETERMINER; DE ... UNE 

TOUR MAÇONNÉE ACCOMPAGNÉE D'UNK 
ETOILE DE ... (Vol. 1. No LI' as. No 4. 
p. 187: No 5. p.231). - vec l'abbé 
Barbotm n<?us nous sommes occupés 
de la question. Les La Tour du Pin-

Gouvernet avaient des armes à peu 
près semblables; mais cette branche 
de la no~breuse famille des de La 
Tour du Pm a-t-elle eu des représen
tants au Canada? On trouve dans « La 
Nobl~sse d'Aunis et de Saintonge con
voquee aux États Généraux en 1789 ...... 
un La Tour du Pin-Gouvernet comte 
de Paulin, marquis de la Roche-Cha
lais... etc., lieutenant - général des 
armées du roi, commandant en chef 
des provinces de Saintonge de Poitou 
et d'Aunis j il mourut sur 'l'échafaud 
le 28 avril 1794. 

Comml.D. L ... 

- Les de La Tour du Pin-Gouvernet 
avaient des armes qui se rapprochent 
de celles décrites «de Gueules à la 
Tour d'argent, maçonnée de sable 
crénelée de trois pièces, avec un avant 
~u~ maçonné de même .... Jean-Fré
derIC, comte de La Tour du Pin qui 
fut convoqué aux États généraux de 
17~, à ca.use de son fief de Tesson, et 
qUI portait ces armes était originaire 
du Dauphiné, il était né à Grenoble le 
22 mars 1727, avait épousé le 24 a~ril 
1755, Marie-Seraphine-Cha;'lotte.cecile 
Guinot de Monconseil, dame de Tesson 
et d'Ambleville. 

SAINT-ONGEOIS. 

LE BARON DE L'ESPÉRANCE. - (Vol. 
t. ~o 4. p. 186. No 5. p. 231. Comme 
sUite aux indications déjà fournies me 
tro~vant à Saint:-Pierre, je m'empr~sse 
apres consultation des registres de 
donne~ à R. ~e R. le.~ renseignem~nts 
complementaires sUIvants· messire 
Charles-Gabriel-Sébastien dei'Espéran
ce, .veuf iode Mlle Lefebure de Belle
femlle; 2° de.Mlle du Pont de Renon 
morte en 1770, épousa, entre ·1770 
et 1776, Jeanne Françoise Rodrigue 
fille du capitaine de Port Antoine Ro~ 
drigue. dont il eut une fille Jeanne~ 
Rose-Marguerite, née le 18 fé~rier 1.776. 

U dut prendre femme, sans doute 
lorsque s!i niè~e Marguerite-Louise dé 
Coux, qUI tenait sa maison · se maria 
elle-même, avec le · sieur Le Neuf de 
Beaubassin, écuyer. 
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Elle était déjà mariée. en février 17,76 
et signe comme marraine de la petite 
Jeaone·Rose·I\'larguerite. 

Le 25 novembre 1776, elle eut un fils, 
Jacques- François Philippe, 

P. Alb. D. 

MARTINE DE BERTEREAU, BARONNE 
DE BEAUSOLEIL. - (Vol. 1. No 3., p. 
136.) Martine de Bertereau, née vers 
1590, avait épousé J~an Duchatelet, 
baron de Beausoleil, originaire d,u Bra~ 
bant qui était versé dans les sClence,s 
physiques et naturell.es" Avec !io.~ man, 
ayant parcouru les reglOns mlmeres de 
la France, elle fit des voyages en Alle· 
magne en Hongrie, en Suede, en Ita
lie, et 'même, ce qui es~ rare à ~e~te 
époque, traversa l'Atlantique et vlSlta 
le Nouveau <Monde, rapportant des 
noles sur les richesses minières du 
continent américain. 

En 16ft!) la baron ne de Deausoleil, 
lasse de v'oir ses travaux ignorés et ses 
projets sans ce.3se rejetés, faisait 
imprimer un Mémoire :int,itlll~: « !~a 
« restitution de Pluton a 1 Enunentls
« sime Cardinal Duc de Richelieu, avec 
« la réfutation de ceux qui croient que 
ii les mines et choses souterraines ne 
( se peuvent trouver sans maRie et 
« sans l'ayde ' des démons ll. En ce 
Mémoire elle proposait l'établissement 
d'une administration régulière des 

mines de France et d'un corps d'agents 
instruits dans le métier des mines et 
chargé du seul exe,rcice de cette fonc
tion dans les provinces de France, ce 
qui ne devait se :èaliser que v~r~ la 
Révolution FrançaIse par la cr~ahon 
du corps des Ingènieurs des ~llO~S.; 
elle demandait également que 1 on J01. 
gne les ressources de l'industrie 
minière à celles de l'agriculture de 
façon que la France puisse soutenir le 
rang qUi lui appartient en Europe. 
«En France, disait-elle, il se trouve 
« presque de tout ce qu'on va cherc,llel' 
{( chez les étrangers, sauf les esplee
« l'ies du l.evant, les élèphans, les 
« castors du Canada, les plantes aro· 
« matiques des parties :Méridionnles.,:) 

Le cardinal-duc ne semble pas avOl!' 
bien goûté les « raisons li de la baronn,e 
de Beausoleil, qui cependant avait 
écrit en la premièl'e partie de son 
Mémoire: « .. ,aujoul'd'huy Dieu VOllS 
« Ollvre les yeux et apprend à Votr<=: 
« Eminence très auguste, Ilar moy qUI 

« ne suis qu'une femme ,d~ Jaquell~ 
« il a peut estre plu à la DlvIlle Bon~e 
• se servir aux fins de donner ad \'lS 
« des thré~ors et richesses dans les 
« "Iines et Minières de France ... » ,car 
Hla fit enfermet· dans la prison d'Etat 
de Vincennes où elle mourut quelques 
annèes avant' son mari, iucarcéré en 
même temps à la Bastille. A, ·L. 1.. 

""""""""'"''''''''''''''''''''''''''''''''''''''""""""""""""""""""""""""""'"""""""~ ~ ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ E~' \lE ~'TE ~ ~ ~~ 4' ~ 
~ ~ 
~ aux: bu l'eauX: de (( Nova Ftraneia » ~ 
~ ~ 
~ et ehez Oabfliel Enauit ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ Éditeur de la SOCIÉTÉ D'HISTOIRE DU CANADA ~ 
~ 28, place de la République, MAMERS (Sarthe) ~ 
~ ~ 
~ ~ ~ ~ 
~ ~ 
~ Collection de six portraits, sur papier grande marge, d'après ~ 
~ cuivre ancien de J. J. Olier, Thomas le Gauffre, Alex. le ~ 
~ Ragois' de Bretonvilliers, Le Royer de la Dauversière, de ~ 
~ ~ 
~ Renty, Associés de la « Compagnie du Montréal »); Tronson, ~ 
~ 3e Supérieur du Séminaire de Saint-Sulpice de Paris. Chaque: 20 frs. ~ 
~ ~ 
~ ~ 

~ REV. P. OMER LE GRESLEY, Eudiste, professeur au Collège ~ 
~ de Bathurst (Canada). L'Enseignement du Français en Aca- ~ 
~ die (i604-i926). 1 volume .in-8o raisin, 259 pages. 12 frs. ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~""""""""""""~"""""""'~""""""""""""" ..... """"""""""""""""""",""""""'~ 

•. 

ANNIVERSAIRES HISTORIQUES 
1626. - En 1626, l'arrivée de Eustache Boullé, de Destouches, 

des PP. Noyrot et de Noüe, avec vingt ouvriers, du P. Le Caron et 
des frères Gervais et Jean Gaufreste, récollets, avaient portés le 
nombre des arrivants en Nouvelle·France à 27 ; les Registres de 
Québec nous font savoir la naissance, en ·août, de Marguerite Couillard, 
qui sera la femme de Jean Nicolet. Dès juillet dix français vont monter 
aux Hurons avec les PP. de la Noüe et de Brébeuf, jésuites et le 
récollet de la Roche Daillon. La population restant à Québec, autour 
de l'ABITATION de Champlain, est réduite à soixante-et-onze. 

1726. - JUIN 4. Le ministre écrit à M. de Beauharnois, Intendant 
à Rochefort, de Versailles: « ... J'ay été bien faché d'apprendre que le 
« nombre des passagers qui doivent s'embarquer sur la flutte l'Éléphant, 
« ne vous permette pas d'envoyer à Québec tous les soldats qui estoient 
« destinés pour recruter les trou pp es du· Canada. Je vous prie d'yen faire 
« passer le -plus qu'il sera possible les Compagnies estant très faibles, ... 
« vous ferez payer s'il est possible les 26.100 livres ordonnées pour la 
« première moitié des farines, munitions et habillement, des trouppes 
« de l'Isle Royalle afin de diligenter les fournitures et ne point retarder 
« le départ du Dromadair., .... m. de Saint-Ovide, gouverneur de l'Isle 
« Royalle m'informe que la salle d'armes à Louisbourg estoit en bon 
« Estat et qu'il n'y avoit que les fusils nécessaires pour armer les 
« trouppes comme il convient qu:i1 y en ait d'autres pour en cas d'oc
« casion armer les Habitants qui n'en auroient point, vous aurez 
« agréable d'envoyer cette année par le Dromadai1'e, 100 fusils grena
«nadiers ... » (Arch. Nat. Col. B 49. fo 227 V"). 

- Le ministre envoie, de Versailles, à MM. de 'Beauharnais, gou
veur et Dupuy, intendant, du Canada, deux paquets destinés au Canada 
et à l'Ile-Royalle qui « ... contiennent des Exemplaires de l'Arrest du 
« 26 du mois dernier concernant l'augmentation des espèces ... (Arch. 
Nat. Col. B 49. fo 683). 

JUIN 11 . Le ministre, de Versailles, avise M. de Chaon que « ... M. 
« de la Thuillerie a remis il y a huit jours le fonds de 75.000 livres que 
« vous devez porter à l'Isle Royalle ... )) (Arch. Nat. Col. B 49. fo 230). 

- Le ministre écrit à M. de Beauharnois, Intendant à Rochefort, . 
pour lui faire savoir qu'il fera que la subsistance des troupes de l'Isle
Royale soit assuré en lard. (Arch. Nat. Col. B 49. fo 230). 

• 
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JUIN 14. Le roi, de Versailles, écrit au Canseil Supérieur de 
Québec pour lui annoncer qu'il a « pris la résolution de gouverner» 
par lui-même et qu'i! a jugé à propôs de « supprimer le titre. de princi
pal ministre» du royaume. 

JUIN 18. Le ministre, de Versailles, écrit àM. de l'Etenduere, 
« ... J'ay esté satisfait du compte que vous m'avez rendu de la carenne 
« de la flutte le D"omadaire dont le Roy vous a donné à commande
« ment. ... ::' Ordre est donné, ce jour, à Beauharnois de lui faire payer ce 
qui lui est dû « ... de la campagne dernière ... » et à « M. de la Thuille
« rie les ordres nécessaires pour vous faire donner 1500 livres ... » 
(Arch. Nat. Col. B 49. f' 232). 

_ Le ministre écrit à M. de Beauharnais, Intendant à Rochefort, 
« ... Le S, Hebu, négociant à Rochefort, Mr. est chargé d'envoyer au 
« S, Ganet, !entrepreneur des fortifications de l'Isle Royalle de l'Ardoise 
« pour le Batiment du Roy il Louisbourg ... », cette ardoise sera placée 
« sur la flutte le Dromadaü'e. (Arch. Nat. Col. B 49. fo 234). 

JUIN 25. Le ministre écrit, de Versailles, au même, « .•• j'ay 
« appris avec beaucoup de plaisirs que les fonds destinés pour le 
« Canada et l'Isle Royalle ayent été embarqué, M. le comte Desgouttes 
« m'a écrit des Rades de 1. Rochelle le 18. qu'i! avoit envoye sa cha
« louppe pour embarquer M. le marquis de Beauharnois et M. Dupuy 
« et que dès qu'ils seroient à Bord il continuerait sa route ... » (Arch. 
Nat. Col. B 49. f' 235). 

JUIN 30. Le ministre écrit, de Versailles, au même, « •.• 11 n'est 
« que trop vrai que le feu a pris au Palais de Québec le 28 décem
«bre dernier à 9 heures du soir par un vent de N. E. forcé 
« sans qu'on ait pu savoir par quel accident. M. de Longueuil m'écrit 
~ de Montl'éal que la manzarde a été entièrement consumée que les 
cI gros murs ont tenu bon, ce qui a donné le temps de tout sauver, je 
« n'.y point d'autres détails ... )) ; départ de sauvages.pour la Nouvelle- "
Angleterre; Beauharnais, Dupuy, Bégon examineront « ce qu'il con
viendra de faire pour le rétablissement du Palais ... » (Arch. Nat. B 49. 
f' 683). 
•• I.n •••• U.I.,IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII IIIIUII1IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII1IIIIIIIIIIII1IIIIIIIIl'' 

L'ARGUS de la PRESSE vient de faire paraître une nouvelle 
édition de-. « NOMENCLATURE d-es Journaux en Langue 
Française paraissant dans le Monde entier ». Cet ouvra~e de 
800 pages et de plus de 10.000 l!0ms - de jourD,~ux diff~rent.s 
honore la Presse française, en meme temps qu Il sera 1.~UXI
liaire de tous ceux qui ont besoin du concours de ses lumleres. 

LI"~ES et ~E"UES 

« LES HABITS ROUGES )), roman canadien, ' par R. de Roquebrune. 
- Le roman n'est sans doute qu'un côté de l'histoire. Ainsi les lec
teurs de Nova Francia ne seront-ils point surprïs d'entendre ici parler 
d'une œuvre d'imagination qui fait revivre un des moments les plus 
curieux de l'histoire du Canada: le soulèvement de 1837. Ceci est 
même de l'histoire franco-canadienne, car c'est sous l'influence très 
nette des révolutions de Paris que se produisit le mouvement. 

Une réimpression des (( Habit:1 Rouges » va permettre à beaucoup 
de lecteurs franç.ais de connaître l'émouvante et gracieuse aventure 
autour de laquelle Monsieur de Roquebrune a fait revivre la crise poli
tique que traversa son pays. 

L'historien et le lettré -- d'ailleurs on ne saurait vraiment les 
séparer - trouveront à cette lecture un plaisir égal. 

Commencé volontairement en ~risaille, le récit se colore peu à peu 
pour aboutir au drame ardent, avec une émotion contenue par un art 
de tout premier ordre. ·n aimera à faire planer sur les destinées une 
mélancolie un peu hautaine et d'une rare élégance. . 

Seulement les héros de M .. de Roquebrune sont des canadiens 
c'est-à-dire des hommes de foi et d'action. Ils ont du vague à l'âme: 
mais ils gardent un cœur ferme. 

Donc l'enthousiasme libéral a troublé les esprits si équilibrés des 
canadiens francais et, à ce vent d'indépendance politique se mêle au 
souffle d'indépendance nationale. 

. Un complot s'organise à la fois contre ]' Angleterre et contre la 
couronne anglaise. L'exemple des États-Unis agit en même temps. Le 
Canada rêve de se constituer en République indépendante. Rêve! Les 
grandes choses commencent toujours par des rêves, mais le rêve se 
condense comme la nuée qui devient orage .Or, très habilement, l'au
teur nous fait pressentir qu'il n'y a pas dans ce songe assez de force 
initiale pour qu'il devienne un grand dessein. 

Le courage personnel ne manque certes pas à ces conspirateurs 
hésitants comme on le verra par leur bravoure si pure . Ce qui leur fait 
défaut, c'est le cOUl'age collectif. 

Le fond de l'âme canadienne n'est pas emue par ce désir. Il y a 
trop d'opposition de vue entre ceux qui serraient autrefois les rangs 
sous Montcalm et Lévis. 
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Les positions prises par les familles, par les partis, sont des plus 
curieuses. Ainsi la vieille aristocratie canadienne, chQquée des prin
cipes de subversion sociale sur lesquels s'appuient les mécontents, et 
se considérant d'ailleurs comme engagée vis-à-vis de l'Angleterre par 
une sorte de parole d'honneur, affecte envers la Cour de Londres un 
loyalisme extrême_ ' 

N'oublions pourtant pas qu'il s'agit d'êtres humains, c'est-à-dire 
ondoyants et divers. Cette attitude, pour être générale, n'est donc pas 
unanime. C'est dans ces nuances que la phsychologie pénétrante du 
romancier fait jouer les ç.irconstances et les caractères. 

L'époque, les évènements, les êtres sont évoqués dans une lumière 
délicate où flotte une brume exquise. Et, dans cette atmosphère créée 
avec un pinceau des plus fins, se développent deux crises d'amour et 
de conscience habilement entrelacées entre les deux races qui s'affron
tent. 

« Les Habit, Rouges» apportent en même temps à l'histoire et au 
-'l'oman une œuvre vraie, originale, harmonieuse, dont les lettres fran
çaises auraient le droit d'être jalouses si elles ne préféraient en rendre 
hommage aux lettres canadiennes. 

Duc de LÉVIS-MIREPOIX. 

• • 

CATALOGUE DES GRAVURES COMPRENANT LES TABLEAUX, DESSINS 

ET ESTAMPES, CONSERVÉS AUX ARCHIVES PUBLIQUES DU CANADA, avec 
Introduction et Notespar James F. Kenney, M. A., de la Sociéte Royale 
d'hi,toire, publié sous l'autorité du Secrétaire d'Etat et de la direction 
du Conservateur des Archives. (The Mortimer Company, Ottawa, 1925). 

Ce très beau catalogue publié avec un luxe de gravures et de 
reproductions rendra de grands services aux historiens du Canada. 
Il montre quel musée historique de premier ordre a été formé aux 
Archives d'Ottawa. La place d'honneur y a été réservée à un portrait 
de Louis XV par J. B. Van Loo. On y voit aussi la reproduction;des 
portraits de l'amiral Saunders, de Lord Northcliff~, du marquis de 
Tracy, d'un très curieux portrait de Guillaume Couillard, du comte 
d'Estrades, etc ... La lecture du catalogue est très instructive et fait 
grand honneur à l'érudition de M. Kenney et de ses collaborateurs 
des Archives d'Ottawa. Une savante étude sur l'art de la gravure 
précède la nomenclature des pièces que renferme le musée bistorique 
des Archives. 

R. 
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La collection des « Clochers de France» déjà si riche, vient de 
donner aux amis des lettres un ouvrage très intéressant de P. Lapay
san sur un foyer janséniste normand au XVIII' siècle intitulé: «Le 
Port-Royal de Normandie. » 

L'Histoire du prieur de Saint-Himmier-en-Auge, l'abbé Henri de 
Roquette, janséniste acharné et obstiné, est narrée avec beaucoup de 
compétence et de valeur . 

Les divers démêlés de cet homme qui av.it abandonné son bien
être et sa quiétude pour continuer à penser selon son cœur et sa con
viction, ses démêlés avec l'autorité ecclésiastique qui le firent pension
naire de la Bastille quelque temps, saut contés par P. Lapaysan avec 
force citation et documents. 

Ce très vivant témoignage sur la survivance de l'idée janséniste au 
pays norm'and après l'effondrement de Port-Royal est en vente chez 
J. Peyronnet, rue de Valois, Palais Royal, Paris. A. A.-L. 

LA DAME DE CHAMBLY, par Andrée Jarret. (Montré.i, Garand.) 
Ce petit roman possède des qualités, mais il est gâté par des fautes 

déplorables. Les expressions canadiennes sont amusantes et bien en 
place pour donner au livre un goût très local. Mais l'auteur possède 
une connaissance assez relative de la syntaxe française. Cependant 
Madame Jarret a des dons d'observation. Les premiers chapitres de 
son livre sont très bons, le premier surtout. Malheureusement le 
roman s'égare dans une histoire de jeune fille vertueuse et malheu
reuse du plus mince intérêt. La mère et la soeur de l'héroïne sont 
psychologiquement plus intéressantes que l'héroïne elle-même. 
Quant au jeune amoureux et à Madame Beauchemin, la dame de 
Chambly, ils sont conventionnels et dénués de réalité. R. 

. . 
Dans « Le. Annali,tes Apostoliques» (No Mai-Juin H!26) nous 

trouvons la note suivante que nous reproduisons, sans commentaire, 
avec le plus grand plaisir, car elle concerne un collaborateur dévoué 
de Nova Francia et un des membres les plus documentés du Comité 
des Sources et des Recherches de la Societe d' Histoire du Cana,ta: 
« LE CENTENAIRE DES SŒURS DE SAINT-JOSEPH. Petite colonie: la vie y 
est plus en famille. Pays froid: les passions sont au ralenti et les 
divers pouvoirs fraternisent. On va y célébrer le centenaire de l'an'i
vée des Soeurs de Saint-Joseph de Cluny. C'est tout un siècle de 
dévouement aux oeuvres d'éducation et de charité bospitalière qui se 
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commémorent ainsi. M. le Maire de Saint-Pierre, par une très aimable 
attention, a voulu inviter à ces fêtes le P. A. David, jadis missionnaire 
dans les Iles, aujourd'hui professeur au Séminaire du Saint-Esprit, et 
la municipalité lui offre le voyage. Le P. David, en outre de sa popu
larité parmi If? monde saint-pierrais, a consacré de nombreux articles et 
conférences à l'histoire de cette intéressante colonie. Il s'est embarqué 
à la fin d'avril. » 

• 

Dans «Pari,-Soir» Pierre Chan laine a parlé de «L'appareil à 
décéler la mort» que vient de construire le comte de Menou. Cet 
appareil qui révèle chez son inventeur de grandes connaissances 
scientifiques et qui rendra à la science de très grands services est des 
plus simple ce qui faisait conclure Pierre Chan laine par ces mots: 
« Alors, si vous avez des craintes d'être enterré vivant, prenez pendant 
« qu'il en est temps vos pr.écautions. Demandez par disposition testa-
« mentaire l'épreuve du tube de Menou. li ' 

Nous avons reçu, fort bIen tirée et illustrée, le texte de la Confé
rence faite par le D' J. Lemieux; agent général de la Province de Qué
bec, à Londres, au Royal Colonicd lnstitute. Les souvenirs évoqués 
de l'Histoire du Vieux Québec, de ses Héros et Défenseurs, de 
ses Colons et Habitants, de ses Traditions toujours vivantes, de son 
loyalisme sincère, de son évolution, font que cette conférence est un 
document que nous serions heureux de voir éditer en français, car, à 
sa lecture beaucoup de Français s'instruiraient et de Canadiens se 
rappelleraient. 

A.-L, L . 
• 

Dans l'Enseignement primaire, édité à Québec, 
QUÉBEC (N' 9 de mai 1926) nous avons lu une Conférence pro

noncée par C.-J. Magnan sur l'Histoire du Canada à 
l'École Primaire, 1825 à 1925. Le premier manuel d'Histoire du Canada , 
édité par un Canadien Français, M. J .-F. Perrault, président dela Société 
d'Éducation du District de Québec, et distribué dans les Écoles Primaires, 
parut en 1832, à Québec. Une HistM'Y of Canada, f"om ils fi .. t di.eovery, 
to the peace of 1763, avait été éditée en 182.6, par William Smith et mal
menait fort les Canadiens Français. Nous espérons que cette confé
rence très substantielle "et vivante sera tirée en brochure . 

Dans la Revue Franciscaine (N' 5, mai 1926) éditée à Montréal, 
une étudé très intéressante du P. Théodoric Paré, o. f. m., sur le 
P. Bernardin Le Neuf, missionnaire Récollet, ~ 1672-1702, - mérite 
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attention. Jean-Baptiste Leneuf, dit Lavallière, fut baptisé aux Trois
Rivières, le 17 novembre de 1672 étant né le 20 octobre précédent de 
Michel Leneuf de la Vallière et Marie Denis. Il eut pour parrain Jean
BaptIste Le Gardeur, sieur de Repentigny, représenté par son frère 
Charles Le Gardeur, sieur de Villiers et pour marraine Marie Boucher 
épouse de M. de Varennes, gouverneur des Trois-Rivières. Le fils d~ 
fondateur de Beaubassin passa ses premières années en Acadie, passa 
quelques années au Séminaire de Québec et prit l'habit des Récollets 
et le nom de Bernardinen 1696. Sa carrière sacerdotale ne fut pas de 
longue durée, il exerça le ministère au Cap Santé, à l'Ancien"ne Lorette -
fut le premier missionnaire de Rimouski et vint mourir à Québec e~ 
janvier 1702. . 

En commémoration de la première représentation 
ACADIE dramatique en Canada, en 1606,I'A •• ociation Hist01'ique, 

d'Annapoli, Royal a décidé d'apposer une plaque au fort 
Anne, ancienne forteresse de Port-Royal. 

. C'est dans ce Fort que Marc Lescarbot, avocat de Paris, fit repré
senter sa plece: le« théâtre de Neptune », à l'époque charmante où les 
valeureux compagnons de Champlain se distrayaient en fondant 
l'Ordre du Bon Temps, où les Muses voisinaient avec Mars. 

Nous lisons à ce sujet dans l'Évangéline, organe dévoué aux inté
rêts Acadiens et que dirige avec coeur M. Alfred Roy: «Sait-on que 
« la premIère représentatIOn dramatique qui eut lieu en Canada fut 
« donnée à Port-Royal, et cela en 1606. Marc Lescarbot composa à 
« cette date une pièce en l'honneur de Poutrincourt et la fit représen
« ter par ses compagnons ... »Ajoutons, avec l'Évangeline" que l'Asso
ciation Histo?'Îque d'A nnapolis Royal a décidé de «publier un livre 
« racontant l'histoire de la pièce et les circonstances qui la virent 
« naître et donnant le texte complet de cette pièce, en français et en 
« anglaIS. » A.-L. L. 

CHICAGO (ILL.) 
États-Unis. 

Le N' 4, d'avril 1926 (Vol. VIII) de la 
Catholic Historical Review, est consacré entiè
rement au Congrès Eucharistique de 1926. Outre 

le programme du Congrès, les avantages spirituels que les Congres
slstes y acqmerront, nous devons signaler une étude fort bien faite de 
Anthony Matré, de Chicago, sur l'Histoire des Congrès Eucharisti
ques, une étude de Joseph J. Thompson sur la ville où se tient le 
Congrès et qui est particulièrement désignée par son passé religieux: 
ChIcago où se dépensèrent pour la foi les compagnons du Père Mar-
quette, Pierre Porteret et Jacques Le Castor. A.-L L, 

, 
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NOUiEùùES DIVERSES 
Lord Willingdon vient d'être nommé Gouverneur-Général du 

Canada en remplacement de Lord Bing de Vimy. 
Né en 1866, il fit ses études à Eton et Cambridge, et fut député 

aux Communes anglaises de 1!lOO à 1910 alors qu'il fut créé baron. De 
1905 à 1912 il fut le Lord junior de la Trésorerie, gouverneur de 
Bombay de 1913 à 1919 et gouverneur de Madra, de 1919 à 1924. Il 
fut ensuite créé gentilhomme de la Chambre de Sa Majesté et chevalier 
commandeur de l'ordre de l'Empire Britannique, chevalier grand 
commandeur de l'Empire des Indes et chevalier grand commandeur de 
l'Étoile des Indes. 

• • • 
Au Triduum solennel en l'honneur des huits Jésuites martyrIsés en 

Canada de 1642 à 1649, jésuites béatifiés par Pie XI, qui a été célébré iL 
l'Église diocésaine des Étrangers, de Paris, les vendredi 28 mai, samedi 
29 mai et dimanche HO mai, la Societe d' Hi,toire du Canada a été repré
sentée par MM. Beauchesne, Leymarie et de Roquebrune. 

A la Flèche, le 9 mai dernier, une fête fut célébrée avec éclat et au 
milieu d'nn grand cou cours de peuple, en l'église Saint-Thomas, en 
l'honneur des R. R. P. P. Jésuites martyrisés au Canada. L'éloge des 
Bienheureux a été dit par le R. P. Paul Guillemin S. J. La population , 
fléchoise, que tant de souvenirs attachent au Canada et où les souvenirs 
du Receveur des Tailles Jérome Le Hoyer de la Dauversière doit vivre 
avec celui des Hospitalières parties à son instigation, avait tenu à se 
joindre, en grand nombre, à cette cérémonie pieuse et émouvante. 

. . 
Au cours d'une très importante réunion de l'Association Histori

que Canadienne, à Ottawa, le sénateur Thomas Chapais, président de 
cette Société, membre de la Societe Royale du Canada, a prononcé une 
conférence remarquable. Nous reviendrons sur ceUe conférence qui 
mérite un compte rendu sérieux et qui serait à méditer par tous ceux 
qui font de l'histoire et à connaître par ceux qui ne connaissent pas les 
joies des chercheurs et des curieux de la petite histoire qui fait la 
Grande Histoire. 

L'Imprimeur-Gerant: Gabriel ENAULT. 

Hamers. - Imprimerie Gabriel ENAULT. - tt.77!. ·-1926-5. 
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~ 900 succursales ~ : ~ 
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~ a u service ~ , , 
~ d ~ ~ es affaires ~ 
~ ~ 
~ -."....cJr.:::..-" _ ~ 
~ ~~ ~ 
~ , , ~ 
~ ~ 
~ Dans DOO in'Ipo t t t ~ . r an ~ cen l'es commerciaux du • 
~ !';anada, de Cuba, des Antilles, de l'AlTl~rique Centrale ~ 
~ et do l'Amérique du Sud, ainsi qu'ù Londres ;\ Parl's ~ 
~ 'B l ' , ~ 
~ a aree one et à New-York il y a une succursale de ~ 
~ notre .bi1~queJ où vous trouverez les av;tnta~:ef:; de notre ~ 
~ orgamsatlOn tout entii:re, ~ 
~ ~ 
~ U . b ~ ~. n orgamsme ancaire que, seul, peut avoir un ~ 
~ etabhssement disposant de SOO succursales au Canada ~ 
~ et de plus de -100 succursales dam; les autres pays, est ~ 
~ chaque Jour il la disposition du monde commercial ~ 
~ dans les 2'1 pays où nous sommes installés, ~ 
~ ~ 
~ Vous pourrez tirer grand profit pour vos affaires ~ 
~ des renseignemen ts, innombrables qu'il vous sera ~ 
~ possible d'obtenir de nos 900 sources directes d'iufor- ~ 
~ mation. ~ , , 
~ ~ 
~ ~ 

, lia Banque Boyale , 
~ ~ 

~ du Canada ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ L'actif lotal dépass(' 788 milliollS de Dollars ~ 
~ ~ 
~ BUREAU DE ~ ~ PARIS' , ~ 
~ 28, TI uc du Qua tre - SeT) tem bre ~ 
~ t ~ , ~ 
~ ~ 
~""""""""""""'~""""""""""""'""""""""""""""'~ 
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